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VreÏM Doi/2ifitq''»e de notre S m pjt 
F ère le l^dpe ^ Délégué /Ivofèo^iiie 
• aux Armées , c^ CoifeilUr dluat 
aSÎ'iel Ultime de S.i M îj-'jlébniye^ 
riale C^ CMhotiqite>^ y &c. 

LE danger où noo-s .voyons 
ivec une trè>-rco(iMe douicur 
l'EgiHc des Pays-Bas exp^lc-^ par 
Ic^vo'iCina^c de ccnx , (jni p,ir li^ar 
opiniâtreté à rcfa(cr de fc (oii ticr- 
treauS. Siège >&.au Chef vjii bis 
derEglifeunivcrfelie ,ioaicnccni: 
ôiTvetccmenc Je Schiimc> nou^a 
fait fouhaicer qu'une Plume or- 
thodoxe fit voir nettement le tore 
que ces enFans rebelles ont de de- 
meurer refracSfcaires à leur Pcre 
commun . & de le feparéf avec 
tant de fcandalc de rUnion Ca- 



thoIîqac.Cc qu'ayant été exécuté 
par le (çavarK Auteur du Traité 
du Schijme , nous avons bien 
voulu permettre qu'il fût impri- 
mé & publié dans nôtre Dioce(è , 
i)our confirmer nos Sujets dans 
a juftc horreur qu ils ont & doi- 
vent avoir de tout ce qu'il peut 
approcher d'une fcmblable abo- 
mination. Donne* à Malines en 
nôtre Palais Archiépiscopal , le 
lo, de Mayi7i8' 

THO.Archcvêquc de Malines*. 
F ar Monfeigneur y 

A. Di Sket Secret.. 
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AVERTISSEM ENT- 

L'Egllfe militante étant composée 
àvammes fujet:^ à diverfespaf- 
fions i^clU s'efforce de corriger y 
porte dans/an Jèin une éternelle fè-^ 
même de divifion 0* de trouble. 
Mais ces di%fifians 0^ ces Jchifmef 
qui affdgent lEgltfe , ne doivent 
pas nom faire craindre pour les pro^ 
mejjès qui lui ont été faites. , Elle 
e^ comparée à un vaiffèau , afif^ 
que nous ne foyms nifurpris nifcan- 
dalifeT^ des tempêtes qui laceuètUent. 
JcJus^Cbrïfl étoit dans la barque de 
fàint Pierre^ lorfqu^ elle fut battue' 
de laplus violente tempête : necrai^ 
gnans pas quil abandonne fin Egli^ 
fe s quoiqu'il la laiffe exposée oiux 
divers orages que le Jou^e de l'bé^ 
réfieemte cofHre elle* il neParoif 
endormi , que pour éprouver la vi^ 

gUamt^ U image y à^ UfÛdsii 
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AVERTISSEMENT. 
de fes Serviteurs. Et tant de tem- 
fêtes qui ri ont pâ Jubmerger q 
grand P^aijfèau , font des preuve. 

re c'eft le Seigneur lui- même qu, 
conduit par la main de celui a 
qud en a xonfié le gouvernail. 

Le voifinage de la France m 
nous permet pas d'ignorer que l'E- 
^ije y efi aujourd'hui travaillée 
dune de ces tempêtes : nous enten^ 
dont les cris de ceux qui l'attaquent 
& qui la défendent. On convient 
de part ç'^ a autre des troubles e^ 
du danger où la Religion efi expofee. 
Mais Tes Oppofans a la Confiitutwn 
Unigenitas prétendent que tout le 
danger efi dans la réception de cette 
Bulle , quils représentent comme le 
fcandale dé l'Eglife s O* les Accep^ 
tans montrent qu'on ne. peutfauvcr 
la Religion que par l'acceptation de 
la Conjiitution s remède d'autant 
plus nécejjaire , quil a paru plus 
amer O" plus 'Violent aux Nova^ 
teurs. 
• Dans, ce part agi: defmtmcm % U 



AVERTISSEMENÎr: 
nfragid ^dt mettre les ¥ideîèsm éta 
déjuger eux mêmes ^ quand IvJçhiJ 
eft formé , comment il fe forme y & 
quelle honneur on doit en conce'Voif 
Heureux Jhf Jkours.femêtrè uti 
le à ceux qui défendent lit Rfftigk» 
en^ Vrance. Vom ri a eu £tmire 
wùës que de f récautionner bs;^Ci^ 
tholiquer contre îacontagrà^ 
reur , en découvrant T uttét*è di 
Schifme qtCon tient caché , ^our té 
infefier plus aijement tout le corp: 
On prie le LeBeun de lire ce Trait 
ansec te même e/prit quil a éiécom 
posé , (5^ le Seigneur de verjèr fe 
bênêdi£iions fur ceux qui le liron 
avec un, cœur droit ; afin, que* (,a. 
nous empreflTant cous dctorîfterrc! 
Fuqiïé de Kefpric dans fes fierts di 
Fa paix, nous ^oriftotïs uhatiknc 
mem le Dieu de la paix 2c de II 
vérité. 

^uicumque hune fchedam a:àef 
turifunt^ eos perfacrofanf^amTri 
nitatem adjuro , ut eamdem Bpj 

(a) Ephcf. 4. 



^' AVERTISSEMENT. 
jms^Presbyteris^ Diaconis , Le£io^ 
\ tfbus y Lakis quoque ÇonftântinoPo- 
f &m habit antibm ofiendant ^ ejujquâ 
Lf^emplum , ad évident em h^etici 
\ Ne^orii confu/ionem iifdem imper ^ 
\ tiantur. Tous ceux en mains de 
1 \ qui tombera cet Ecrit, je les fup-^ 
! ; plie & conjure au nom de la Trés- 
I Sainte Trinité , de le montrer aux 
I Evcqu€s , aux Prêtres, aux Dia- 
( cres ,aux Ledcurs, & même aux 
V Laïqucsde la VîIIc de Conftami- 
• nople y & de leur en laifler un 
I exemplaire pour i'endére confu-^ 
. fion de rhérétiquc Ncftorîus. Eu^ 
\ feb. Doriliaus in fcrifto contra Uejl 
\ forium i.fart. Conc. Bphefc. i j^ 
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«qpk 4fS*t dfS'If- ^G dfif^ ifS^ *liP^ 



TRAITE 
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CHAPITRE PREMIER. 
De la nature dti Schi(me. 

Définition dn Schiftne. 

L'EgUfe cette Epoufe fans ta- 
che de Jefus-Chrîft , cft fur 
la terre rne vive image de la 
Divinité même. Elle en ré- 
préfente les principaux trait « la Vé-. 
rîté , la Sainteté , l'Unîverfalîcé , & fur 
tout MJflifé ; qualité que Cvdtv ^>^o^^^^» 
demandée particulicKetoçut çow\. v:\\^ 



(O. 

lorf(ju*îla dît : ^a) Per^ Saint. xj^ vous, 
recommande ceux ijue votts m'ayeT^donnex. ^ 
afin qu^ils fo'.ent nn comjn^ nous . , • Com» 
me fuoHS êtes en.imi^ & moi eh.^ous. ^ S 
moif Père , qu pis f oient un en nous, C*cfl; 
rumté qpi par la Haifon & le rapport 
des parties ^ , fait la beauté immoifèlle 
& la force- invincible dcrEglUe : e'efl: 
le premier des cara£téres par où le 
Synibole du Concile^* de ^(^ouftancinople 
la défigne , Vnam , Sa^Sam , C^thAi» , 
cam \ & lApofloliféon ^EccUfiam. OefL - 
poufr fignilier cette tinit^, queles^Saints 
Fere^LrûULiî .fcnvpnr romparrr à. laro^- 
bc fans coulure de Jefus-Chrîft , & au 
cotps tpêtxie (Je JefusrQinÂ* & L'Églife^. 
cft en effet réellement & fans figure Fie 
corps mvfti<)up ^e. j:p» diyio Sau^uji^Çr 
le Schiunc, félon la force du mot grec, 
eftladivifion dececo^ps; il endélunit 
les membres ,& ote le rapport.cjuî en 
fait la beauté & la force ; c'efl: , pour 
aînÇjdiçf ,.un.e dj^çhirqriq4?n^;ÇCft{Q rob^^ 
faiîç .coptùre... M«« .çonymjeû^ y- 

avpjr dcÛ3;,^g;ll(es^pprc5.gpç J^ 






paré detbut le corps , & qui devient la 

' proycdeli pbutrîtùrc } c'cft une bran- 

ehë Teparée dû tronc , laquelle féche ,* & 

tfeft'pius-prôpre qô'à être jcccée au feu. 

'_Aînfi à proprement parler *, les Schîfma- 

ti^aes ne divîfènt pas l'Eglîfe , qui jde- 

^ fheùre toujours en fon unité ; mais ils 

' fc retranchent de TEglife. Ceff une're- 

ifiarque de S- Epîphaiie, (a) Marchn , dit- 

' îl . enflé itorgieil difoit - Je dîvïferai vo* 

' tre Eglîfe , j'y' mettrai le Schifme a ja^ 

^'mais; Il fit en effet un grand Schîfme ; i^ais 

-ilM'divifa'pas l'Eglife : il fc rctraftcha 

• ^eï'EgHfc im'&ferSeSkmrs. 

'^ Suivant tci ilotioh on peut définir le 
Schifme, une fébàratibn d'àvêc le corps 
de l'Eglife , daufee par l'orgueil de quel- 
ques tbembres y qui 'rèfufent de> fe fou- 
mettre à fbn autorité en des point nécef^ 
' faites pour con fer ver fon unité» Quels 
"■ font ces points }(h) Le nom d'Egltfc , dit 
' Saint Chryfoftôme , e/t un nom d*apm^ 
blie &d'knionv Les tiens quî lui attachent 
' tous les fidèles , font l'unité d*iine mêriie 
fojr dans une créance uniforme , la parti- 
' cipation' des ' iriêmes Sacremens > la fu- 
' bOrdUiatioh & TobéifTance aux Fadeurs 

■ ( /•- J€piph.baercC 4t. éifca'ûiic: t: t. p. 3*03. ^ctt. 
Petaviaiuc Parifîenfl 
(«»)HoA Aiar. Obriàdû 



(4) 
légitimes fous un même Chef, qui cft le 

Vicaire de Jcfus- Chrîft. Ceft fc fcparer 
de l'Eglîfe que de rompre quelqu'un de 
CCS liens. Arnfi le Schilme fcconfommc 
ou par l'Hérefie formelle ,quî, en divi- 
fant l'unité de la même foy , rompt le 
nœud le plus facré & le plus étroit qui 
nous attache à l'Egiîft , ou par un cfprît 
de révolte & de dérobé lifance, loriqu'en 
fecoiiant le joug de la foumiflîon dûë à 
l'autorité Eccl.efiaftîque, lat^felie , dir S. 
Thomas > réjide principalement dans le 
Souvtrain Pontife , on coupe la commu- 
nication entré les membres & le Chef » 
entre le ruiflcau & la fource. Unnité de 
l*EgHfc , dit S* Thomas , ( a ) conjifte en 
deux chofes ; dans V union des membres df 
l'Eglife entre eux ^ & dans la [hbordin/t' 
tton de tous ces membrej de l*£giife à nn 
' Chef ,, . . . . Ce Chefeft ]efus^Chrtfi , dant 
le Souverain Pontife tient la place dans 
VEglife. C'efl pourquoi on appelle Sehïfma^ 
tiques ceux cjHi ne veulent pas fe foumettre 
au Sonverain. Pontife,^ ou communiquer 
av ec les membrej qui luy font fournis . 

Cette fubordînatîon aux légitimes Pa- 
fteurs eft nneceffaire pour confcrve l'u- 
nité catholique , que deux Evéques oc- 
cupant un même Siège i y font un Schif- 

{ a)S, Thom. i. 2,. ^. 59. art n. 



ne j parce qaene pouvant y avoir qu'an 
des deux qui foie Pafteur légitime^la par- 
tie du troupeau qui adhère au faux Pa- 
fteur eA Schifroatique.Mais c'eft alors un 
fchifme fîmplc , & qui n'eft point m^lé 
d*erreurs.C*efl: une bergerie où il y a deux 

Eafteurs le fcrpcnc de l'herefîe s'y gti/Tc 
ien*toc à la faveur de leurs divifion. 



IL 

En tjUâi le Schifme diffère de l*hérefit^ 



s 



Aînt Auguftîn marque cette différen- 
ce , lorfqu'il die à Gaudence : (a) Fous 
êtes SchifmaticjHe par U dijjenfion facrilé^ 
gê que vous faites , ^ héretiejue par la 
doiirine facriUge ejne vbhs ave\^^ S Jé- 
rôme s*explîque là-deflus avec la même 
prtïcifion. ( b ) Neus croyons dît-il , (\u*il 
y a cette différence entre l'hérefie & lefchif' 
me , qHe Ihérefie foutiert une doEhrîne per^ 
verfe , & que le Schifme par la diffenfion 
des Evêéjues fepare également l*EgUfe, Et 
cette différence peut avoir lien à la naiffan» 
ce du Schifme : mais dans la fuite il n*y a 
pas de Schifme qui ne produife quelque hé^ 
réfie y p))ur juft'^er fa feparation de VEglim 
fe^ Aînfî le Schifme n'eftprécifement que* 

f * )Contra Gaudeiir. 1. 1. c 9. 

ik J In £piil. ad Tinim c ).. . 

• ■ I» ••« 



(6) 

' ladîvmon do tôrps! dél'Eglîfc 5 pat' la 

dîffcnfion & l'orgueil de quelques mttti- 

brcs:& qoaftdîin'cft pas l^i fruit de Phe'- 

réficiîleri'dcvientbîcn-^tôt la caiifc. D^ 

' l'ahtrc^9i^.S4fhifine , dit S^im Optât ^fon 

' hitnufot iaf^itufâ hér^fie. (zyii eft- arrhes 

-dît Xkhoil^édHSchifmteftnè l'hértfie : 

& c^cftoù l'on a va aboutir toutes les dî* 

vidons qui ont aflflîgé l'Eglîfe. S. Augu- 

ftin définît même" le ( b ) Schîfmc me 

diJJi)ifion reunte péw la iiVtffité^ des fenti- 

mens , & l*hêrejte un Schtfme invétéré. 

' Mai$' qtfoîqùe le* -Schifine putffe être 

quelque tems diftmgûd «le l'héréfie, il a 

par rapport ao falut éternel lestnêmcs^f- 

fcts que l'hërefîe , puîfqu'il nous iepare 

- xomme elle deJ'Eglifc Catholîqtie > hors 

■ éli laquelle H n*y dfas de faènt , ( c ) Nous 

croyons , dit Saint Auguftin ^nne EgUfe^ 

■& çefi ta Catholi^e, Les Hérétiques & 

Us SthifmatiejHes appellent aujji leurs Sy^ 

nagogues Eglifes. Mats les Hérétiques tra- 

' yant de Dieu des chafesfaufis , violent' la 

foyi'd) ^& les Sthifmatiquer par des dif- 

tfifions ^ iniques Jifèparent de la charité fra» 

terneile , quoiqu'ils croient tes ' mêmes cho^ 

fer fue Hous croyons^ Cefi pourquoy ni i^hé' 

( a ) Col^Thcod. 1. i4. t. é.l 4.' ' 
( b)în Crefc. 1. 1, c. 7. -, 

( c) 4, Conc. Carth. &; Ciith. 
Id) Aag. de Fide ScSro^ c M nom. tu 



retufui n.apfattient à l*£glife Catholique , 
^'J^éprce.qk'iLle aime Dieu , ni le SchifméUique ^ 
. féoree^tiiLelU.éMnefin prochain. 

III. 

' Si V^npeutfe rdjJUrerfur ce que les 
-ferfonnes foùpçonnées de 'voulûir 
^fair€un Schijmeyfe 4ifintctac^ 
cord avec nous jkrdec dogme. 

■^T^* E i^treils difcoars nefontlepius 

•^Jj^ fojvettt que la voîx xl^guîféc des 

Loups qui s^enveloppenc de la peau des 

brebis ; mais fulTenc - ils fînceres , ils ne 

'idbîvent nullement nous raflurer. Quand 

•ceo» * qui les tiennent ,' feraient en effet 

' <l'accôrd avec nous fur le dogme , ils 

•peuvent n'en être pas moins Schifmatî- 

ques : & s*ilsr divifent l'Eglîfe , quand 

-'ilffnmiS' auroienc prouvé la catholicité 

' «dé leut Foi , nous leur dirions encore ce 

• qu6 Saînt^ Atfgàftîn difoit aux Donatiftts : 

' ( a )- F^f êtes* aruec^ nous ^n' Baptême , 

^^u^ Bynéelt'&'oux autres Sacretnenf ' du 

: Seiptéiêr S'wair ^ri l*efprit d*nmté , an iien 

^ide U faix , -en mn'mot en l*EgUfe Cam 

- tJjoliijuef vom n'êtes pas avec^ious. Nous 

ajouterions avec Saint Dcms>d'Mç«Ax^ 

46. aovx ediaomsm 



drîe , { a ) ^*U falloit plutôt endure f^ 
toutes chofes , que de confentir à la divi^ 
fion de i* E^ife de Dieu , puifjue les mar" 
tyrcs fouffirts pour conjerver L* unité de 
VSgUfe , ne font pas moins glorieux que 
ceux que ton fo^ffre pour ne pas faerifier 
aux Idoles. En effet fi le dépôt de la 
Foî eft en fureté , pourquoi ne pas facrî- 
fier tous les autres intérêts à la ^alx & 
à Tunion } Sans cette union toutes vos 
ycrtus font fterîlcs. Vous pourrez dire 
comme les Donaiîftes : {h } f^ ne vais 
point adorer les démons ^ je n^ fM profier» 
ne pas devant les pierres 5 mais je fuis 
du parti de Honat , ( de Quefncl ) & l'on 
vous xcpondra avec Saint Auguftîn : 
jlh l 4e quoi vous fert que le T^ere ne foit 

y point offenfé , lui quivarge les injures de 
la Mère , qui eft PEglife ? 
. Mais ceux qui font divifion dans l'E- 
gUfe , ne méritent aucune créance , lorf. 

. qu'ils publient qu'ils font d'accord fur 
le dogme avec les Catholiques. Les f^e- 
lagiens publioient que leurs difputes 
nintcrcffoicnt pas la catholicité. Pelage 
& Celeftius , dît S. Auguftîn , ( c ) vpum 

[a) Epift. bionifii ad Novatum apud Eufcb. Hi(L 
£ccle£ 1. ^. c. 4T. ^ - ^ 

( h ) Auguft. enarrationc in Pfàlm. 88. versas Et 
ftem. 

( f j De peccato ong. contra Pclag. 1. 1. 2.3,. 



/9) 
Unt adroitement éviter ce que le nom d'he^ 

retique a d^odieux , difent que cette quef^ 

tion (du péché originel, } f$ pent agiter 

de part & diantre [ans péril de la Foi» 

. Les Zvvingliens voulant paroîcre unis 
aux Luthériens , prétendoienc que la 
que ion couchant la prefence réelle du 
Cbrps de Jefus-Chrift au Sacrement de 
r Autel , etoit une chofe légère -, & un 
petit différend qui ne mérttoit pas qu'à 
fon occafion les liens de la charité chrC" 
tienne fuffent rompus. Mais Luther ré- 
pondoit avec raifon , ( a ) Maudite foit 
À jamais cette concorde & cette charité > 

* fuifque non - feulement elle déMre mifera* 
blement l'Eglife , mais quelle fe moque 
d'elle , comme le démon. C'eft ce qu'on 
pourroit dire de la prétendue unanimité 
dans les chofes de la Foi , que les auteurs 
de la divifion font gloire de ccnferver 
avec les Catholiques ; {b) N'dj^ons qu'une 
Foi: & nous aurons bien^tot la paix. , , . 
Ne notes fdfons plus les patrons des hercm 
tiques , condamnons Origene , ( Quefnel ) 

' qui eft condamné par tout le monde Chri^ 

' tien , avec autant de z,ile , que nous l'a^ 
vons une ; & il ny aura plus de dilfute 
entre nous. 

' .fa) Luth, in dcfoûC Veib. Coenae» 
( h ) Hietoa adverçu^ Ruffio. L i. c ).i8( c^p. qIc. 



IV. 

^^ufqu^où faut-il porter la divijion 
ponr^onfommer le Schijme. 

TOuce divifion qui arrive dans PE- 
glifc , n-cft pas un Schîfmc. On a 

• »vû d«s^Saîncs difpotcr cntr*cut avec cha- J 
leur. La verîté n'ctoîc que d'un côté , 
mais la charicé étûic des deux côcei.Ilèft 
fedlc & dangereux de Vy méprendre. 

•Tèus'ceurqui font.fchîfme, fc flattent 
' toujours de n'tn" point" fiiri^ : '& il j a 
'^ Ipng.tcmsf qu'ils font fépâréj^ de l'Eglîfe, 
qu'ils fc perfuadent encore , & tichchc 
de perfuader aux autres qu'ils y demeu- 
; rent attachez. Il eft donc important de 
-• ctwmoîtrpprécîfémeùt.qtiàhd lé fchifrtie 
^ 'èft formé, Ort It verra dans lâYûîte dé ce 

• "Traité.^ En anendant voici quelqueiprîn- 

^ cipes dont tou^ les Catholiques cônvîen- i 

• droïit fans peine. 

Tetfonnc ncrevpqueen doute que des 
^ Erv^êques qui avec une partie de leurs peu- 
^ pies refifteroient opiniâtrement à une dé- 
' ciiioh faifant loi dans TEglife , ne fbfTenc 
"dès-làSchifmatiques^fur tout (i plufieurs 
années de réfiftancé avoient riiis le fceau 
à leur opiniâtireté. -Il n'eft pas- mbitis ëvi^ 



iepriin)(;i^ç de,,|iom.j, ils ref^fpici^t de 
î4> & dcXp 4oiimçtRrj9|avçc; lcu|:is coor- 

'fo^«^.^ Qu'on déçîdp /arijçcçw rjcgk.de 
Saîdt Cypncn , fi les dcfcnfcurs du P,.Q* .. 

, #W^.dircRpiei!|Ec^:îy4Îi?Ç;;dUiParB , 
'{ h J;./^ cr^nffi^^Ui fçhijf^er.)u'ifi', içinqUcfinê t. 
^^nfSierrpft\$ le .piJrqnii \fuiffk ionçivêry 
] ^fi^fl'^e.J$opi/iCiiJif/e fipare de ^HK^^ Jlidf,*> 
'\^^md-clle ,vfii^droïfi,,fc fépmr-de rnoMs r^ 
nous ne noui feparcrions pas d'elle. Il rfy 
'aitra pas de fchifme y tandis que la fépam 
ration fera de fort coté , & non d^.'nô^ S 
& jamais nom ne pouvons devenir SchifmOm 
tiques malgré notés. Sifflement trompeur 
\ ï^^îwptnc! n'cft-ce doncf pas fe feparer 
duSaînc Sî^gc , que de fe révolter avec 



) 



(f)Ep. ç^. ad Comel. n. 6, 

(^) -Mémoire préfeaté à rAffcmbléc. 
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inftthc co&cte Tes plas folemnellcs déci« 
£oiis? Ain fi Laiher protefta» qa'îl de- 
menroit attaché a l*EgUfe Romaine» pen- 
dant qu'il en combattoic la Foi ; n'y 
avoit- il pas de {chiftnc y parce qne c'étoic 
le Pape qui le féparoit \ Ainfi les Manî* 
chéens & tes Pelagiens en combattant les 
dogmes de l'£glife,s'etfbrçoient délai de* 
meurer «nîs9& de fe cacher dans fon (èin: 
en étoicnt ils moins retranchez ? Les 
Schifmatiqnes ne rcconnoilTent qu'ils le 
font 9 que quand ils Tculent cefler d^ 
l'être. 

Mais comioiflez ici toute la duplicité 
des nouveaux Schilma tiques. Ils publient 
par tout que la Bulle émanée du St. Sié-* 
ge « renverie la Foi> & ils yeulent cepen- 
dant paroître unis dans la Foi au Saint 
Siège > & à l'Eglife univerfelle qui a ac- 
cepté cette Butle. Il eft évident qu'ils 
s'en réparent eux-mêmes > ( a } Jffi fi 

(^) £{t Judae: il. 
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(13) 

CHAPITRE IL 

De la ncceffitc de communiquer 

avec TEglile Univerfelle , pour 

n*ccre pas Schifmatique* 

La Communion avec l'EgUfe Vniverfellà 
efi Hn moyen de falut abfolument 

fjerejjaire. 

1E fcul nom de l'Eglifc fait pâlir les 
^ Seftaîres . parce qu^il les fait fouve- 
•nîr de leur révolte , de leur îngratîtade , 
de leur fchirmc , & de roblîgacîon de 
Tentrerdans fon feîn. En effet les figures 
Se lesqualitez quî conviennent à l'Eglî fe , 
ibntautanrde preuves de Tobligation où 
font tous les hommes ,de vîvrç dans fa 
communion , pour obtenir le fafut. Elle 
«ft l'Epoufe de Jcfus-Chrîft ; îl n'y aura 
que les cnfans de cette Mère commune > 
qulaurontpartàl'hérîrage ; les cnfans 
de la fervante , de la concubînne , c'eft- 
à«dîre félon l'interprétation des Peres,les ' 
focietcz Hérétiques ou Schîfmatîquesen 
feront exclus. Elle eft le corps même de 
Jcfus-Chrift 5 ce divin Sauvevn o^\ atiriit 



(14) 
le Chef, ne vîvîfie en cette vîc & ne cou- 
ronnera dans l'autre que les membres de 
ce Corps ,ceux qui en font retranchez , 
font déjà morts , comme d'inutiles far- 
ments^féparezdelavigne & deflinez au 
feu. Elle eft le Royaume de Jefus-Chrift 
fur la terre , Royaume conquis au prix de 
fon Sang , il ne reconnoît pour fes fujecs 
que ceux qui font de ce Royaume , tous 
les autres font fes ennemis. 

Les Saints Pères femblent n'avoir rien 
eu plus à cœur y que de perfuader cette 
vérité aux fidèles , ils nous crient tous 
d'une voix que fa) hors de l'Eglife , // 
ny apas defalut ; que (b) celnulà ne peut 
avoir Dieu pour T^ere , (jui n'a pas VEgUfe 
four Mère ; que (c^ hors de l*Eglife Ca^ 
tholtque ^ on peut avoir tomes chofes excepm 
té le falut^ 

Les ennemis les plus déclarez de l'Eglî- 
fe font obligez de lui rendre le même té- , 
moîgnage. Le Catechîfme de Genève die 
en termes formels , que (d) hors de /*£- 
glife , il n)i a que mort & damnation , ^ 
qut ceux qui fe feparent de la communion 
ues fidelles pour faire une fcwle fe parée , ne 

(a) 4. Conc. Carth. 

(b) Cyprian. de Unit. Eccl. & Aug. de Symb. 

(c) Auguft. Serm. ad C^^far. Eccl. plebcm- 11. 6, 

■ Id) Apud Mociva converf^ Priacipis Erncili Mo- 

*«% I, C II. V 



dDtvent pas efperer de falut , tandis cjuils 
demeurent dans lefchlfme^Et Calvin dît au c 
(a) hors du fein de L*Eglife , on ne peut 
efperer ni la remtjTion des péchez ni le fa^ 
Int. C'eft aînfi que les Novateurs fc pro- 
noncent eux-mêmes leur arrêt.ll eft vray 
que pour l*éluder , ils fe flattent qu'ils 
compofcn.c la vraie Eglîfe , ou que du 
moins ils n'en font pas exclus ; maïs 
voyons combien ils s'aveuglent encore 
en ce point. 

IL 

Scelle Société on doit mnaner l'Eglif* 

Catholique. 

Qu'ont fait les Hcrëtîques& les Schîf- 
matiques , pour fe pouvoir pcrfua- 
<f er qu'ils font e^acore dans l'Eglîfe Catho» 
Hque ? Les uns fe font reprefenté cette 
Eglife comme TalTembl^e de toutes les 
Sicdes qui croyent en Jefus-Chrift. C'eft 
Kîdée qu'en donne le Roi (^) d'Angleterre 
en fa reponfe au Cardinal du Perron. L'£- 
glife ,dît-îr, dont la Grecque , l'Antio^ 
chienne , l* Egyptienne , V Abyjfine , la Mof» 
covîte 9 font membres plus excellens à la 

(a) InfL 1. 4. c. i* 

(1?) jaques I. Réplique du Cardinal du Perron c.69, 

p. 5i« 



Virttê les nrjs que les autres ^maîstoufem 
fois membres de V Eglife Catholîcjue , &c. 

Aînfi ce Prince pour couvrir la honte 
de fon Schifme^eft oblige d'avoir re-r 
cours au plus étrange paradoxe , en fup- 
pofant que l'Eglife Catholique eft l'aflem- 
biage de toutes les SeAes j pendant qu'il ^ 
eft notoire que loin de les renfermer > elle 
les combat , les exclut toutes , comme 
toutes s^accordenc à la combattre. ( a ) 
VEçlife Catholique , dît Saint Auguftin > 
ccmuattant routes les biréfies , J>eut être at" 
taquée , mais elle ne peut être vaincni. 
Toutes les hérifiesfont /orties d'elle » cofn^ 
me des farmens retranchez, de la vigne $ 
maïs elle demeure en fa racine , en fon ceps ^ 
en fa charité^ 

Les autres Seâaires fe font flattez de 
compofcr feuls la vraye Eglife. Mais cette 
Eglife a des caraâéres qui ne peuvent 
convenir à aucune des Seàes Hérétiques 
ou Schifmatiques. Les principaux de ces 
caraûéres font la perpétuité ôcTuniver-^ 
falité j & ils fuSifent pour montrer que 
la focieté que forme TEglifc Romaine eft 
la feule vraye Eglife. 

i^. Toutes les autres Socictcz portent 
jùfque dans leur nom , avec la datte àt 
leur naifTance, la preuve de leurs erreurs*. 

(«>) De Symb. ad Cathcc. 1. 1. c. 6, num. 13,. 



Ct7)\ 

Nos Pères ont vu naître le LuthcrarnïmeJ. 
le Calvînîfmcle JanfcnîfmerNous avons 
vu la Scâedu P. Q. fc former. Si quand 
ces Novateurs ont paru,rEglîre fubtiftoit 
encore félon là promeflc de Jcfus-Chrîft, 
pourquoi s'en font-ils féparezîfi elleétoic 
périe , nous leur demanderons , comme 
Saint Auguftin faifoit aux Donatiftes/ajf 
de éjufl Ciel ils font defcendus ; de' quelle 
Terre ils font venus pour U rejfufcitrr ? 

x^. L'oniverfalîtc ou la Catholicité cff 
encore un rayon plus éclatant par où la 
vraie Eglife fe manifefte. Elle fe répandit 
par toute la terre dès fa naidance, prefque 
aufE vite que fe répand la lumière aU le» 
ver du folcîl : & le titre de Catholkjue ^{^ 
devenu lenom propre qui la dîftîngue des* 
Seâes partrculicres. Saint Optât , Saine 
Jérôme & Saint Auguftin employoiént 
cette preuve contre les Schifmatiques de 
leur tcms avec l'avantage que leur don- 
noit l'éloquence , & la bonté de leur 
caafe. ( b ) Jejus - Chrift e/t bien pauvre ^ 
difoit Saint Jérôme aux Lucifcrîcns , jî 
fin Eglife nefi pas répandue dtuis toute la- 
terre » ou fi elle n'efi renfermée cjue dans 

la Sardaigne Comjncnt Us concfHètes 

de la Croix font^elles réduites à ce coin de 



ff] 



L 3. de Bapt. contra Doaat. 
Dial. contra Lucif. 
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fi8) 
U terre ? VEglife , difoîc Saint Auguftm ^ 
doit être répandue par toute la terre , & 
la Se&e de Donat eji renfermé dans un 
coin de l*' Afrique, (a ) L'EgUfe efi appeL 
lée Cathorique y dît-îl encore y parce qu'elle 
êft répandue par tout rVnivers i & ceji 
four cela qu'il nefi permis k personne de 
V ignorer y & que , félon la parole dejcjus^ 
Chrifi , elle m peut être cachés. 

En effet de fi Imnîneux caf adfeéres ren% 

dent la vraie Eglife tellement vi(îble,qu'il 

£iuc s'aveugler pour le ipéconnoître. (bji 

C*e^ la montagne du Seigf^eur ,, qui fera au 

fpmmet des, montagnes y & tomes U nation s- 

y accoureront, C*efi la ville batU fur U mon- 

tagne , & qui ne peut être cachée. VE^ 

glife a cette marque très^certai^ie , dît S^ 

Auguftin , qu'elle ne peut être cachée , elle 

efi connue à toutes les nations ^ & la Se(ie 

de Donat efl inconnue à plujieurs nations^ 

L'Eglîfc eft le tabernacle que le Sei- 
gneur a placé devant le Soleil./c)MaiscVy?. 
un aveuglement commun à tous les Hérétlm 
^ues y de ne pas voir la chûfe du monde l^ 
plus claire y placée dans la lumière de toU'» 
telles nations , hors de l'unité de laquelle. 



[ 



al Aijgufl:. Epift. nova* cdit. 51. aliàs 170. 

^bj If. 1. 3.citatus ab Aug Epift. 03. novse edit. 
num. 19, Amb. in c. 3 1. Prov. & Aug. Ep. 51. 

[c] Contra Pctiliani^ littcrasl. z, c. 104. in fincï. 
^onoa ParmeaJ. z. c. 3» 



(19) 
tout Ci qu'ils font ne peut J>ai flnsUs g^' 

rantlr de la colère dt iitu ^ cfue des toiles 

d'4iralgnées ne garantirent du froid. C'cft 

encore Saine Auguflm qui parle. 

Des téinoigtiages fî pf écis ferment aux 

Novareurs un autre faux fuyant par o\x 

ils tâchent de s'échapper , quand ils font 

preflez fur l*autorité de l'EgUfc, Ils ont 

recours alors à un nouveau paradoxe;c'eft) 

que cette Eglife cft compoféc des feuls 

Prédeftiqez.Maiscomraeperfonncncpcuc 

fçavoîr s'il eft pcédcftiné ,.pei2fonne ne* 
peut donc fçavoir s'il: eft dans la vraye 
Eglife 5 perfoone ne pelic connoîrre ceux- 
qui en fpnt. Ainfi cette Eglife que Jefus-' 
Chrift nous a commandé d'écoûter,on ne 
peut fçavoîr ni où elle eft , ni quand elle 
parle. Ce n'eft plus une Société vifibie \ 
& tous les Pères qui nous ont donne des- 
marques pour la connoître , nous ont 
trompés. Quel labyrinthe d'erreurs ! 

Concluons avec S. Aoguftin yS^nil faut' 
s attacher a l' Eglife ^ui ejl Carhoii:]iie , & 
qui eft nommée Cathollcjut , non feulement- 
parlesfîens , mats même far fes ennemis, (a-) 
Car ^ue les Hiréticfuts & les Schlfmatim. 
quej le veulent oti non , efuand ils ne parlent 
pas ofvec le s leur s ^.ils nomment Gath ol r^ 
€tUE , l'Sglife Catholique , ne pouvant fe 

[A]DcvcraRelig. c. 7. t. i.p. Jit.-iK)Y.cdit.- 



(lo) ^ 
faire entendre , . éjnen lui donnant le 
nom que tout le monde lui donne. £c avec 
Saine Jérôme » C a ) quil faut demeurer 
dans l*EgUfe qui a été fondée far les, Apo* 
très y& quifuhjifiejufquàprefent. Il ajoû* 
te : Dès que vous verre'^des gens qui fe du 
fent deJefuS'^Chrifty&qui ont fris un aum 
tre nom que celui de JefusmChrifi , comme 
celui de Adarciomtes , de Falentinîens , de 
Afontanifies : fçaché^ que ces gens4à ne 
font fas l*Eglife de. fefus^Chrift , mais la 
Synagogue de T Ante^Chrift. 

il n'cft pas néccifaire après ce qu'on 
vient de dire , d'avertir ce qu'il convient 
dé penfcr d'un libelle qu'on a répanda 

Far tout fous le tître de Témoignage de 
Eglife de Paris contfe la Confiitution JE A^cc 
TEglife de Paris , ou l*Eglife univerfellc 
qui doit écre la règle de ma créance ? 
Deux Evéq'ues , Olimpius & Eunomius< 
envoyez à Carthage pour juger lequel der 
deux partis étoît Catholique , ne cherchè- 
rent pas quel étoic la foi de l'Eglife de 
Carthage , ou même d'Afrique. Donat 
eut fait une lifte infiniment plus nombreu- 
fe desEvêques & des Prêtres de Ton parti 
que celle que peuvent faire aujourd'hui 
les AdverfaîresdelaConftitutionr b)//x 

[a"] Hier, contra Lucif. in fine. 
• [^J l. I. n.. i6. 



frononcerent , dît S. Optât , que li etoît 
Fgglife Catholique , oh étoie U communion 
avec toutes les autres ègUfes. Si l'EgUfc de 
Paris doit ctrc la règle de vôtre ifoi dan»^ 
les dîfputes j l'Eglife de Londres & de 
Genève l*onc dû être de la créance d&ceux 
qui fe trouvèrent dans ces Villes ^ quand 
leSchifme s'y forma. 

I 1 I. 

L* unité dans la même foi intérieure nefufm 

fit fas pour communiquer avec /*£- 

glife Catholique^ 

L'Eglife eft vifible : il faut que des liens 
viubles nous y attachent .Nous avons 
déjà vu que les Schifmatiques pçuvenc 
être d'accord avec nous fur tous les points 
de la Foi : pourquoi donc ne font-ils pas 
de l*Bglife , s'ils croyeni comme elle ?- 
C'eft qu'ils ne font plus dans fa commu- 
nion y qu'ils ne veulent plus fc gouverner 
par fes loix>fe foûmettre à fa jurifdidion: 
& dès-là ils ont rompu le lîcn de l'u>iîté. 
Si jamais Ichîfme pût paroître plaufî- 
ble,ou du moins excufable,ce fut celui de 
Lucifer de Cagliari. S. Ambioife avoue 
que ce Prélat ayoît été banni pour la Foi, 
& que fes Dîfcîples n'avoient appris de lui 
que la Foi orthodoxe. Quanquamfro fide 



(il) .. 

exulajfet , d* ( i) Fidel [ma reliqutjfet harc 
rfif/.cependantnîS.JerômenîS.Ambroîfe, 
nît'Eglîfccmîercnccrurcntpas qu'on pûc 
fe fauver dans lepartî de Lucifçr,ou qu'on 
pût y confervcr la Foi. S. Ambroife dit en 
parlant de fon frcrc S. Saryre : ( b ) It^e 
crut pas ejue la foi put être dans ces SchiJ'» 
manques ( les Lucîferiens. ) Car quoiqu'ils 
confirvajfent la Foi envers Dieu , ils ne la 
eonfervoient pas envers l*Egltfe de Dieu , 
ik laquelle ils laijfaient divtfer & déchirer 
les membres . Car Jefuf-Chrifi aiant foujfert 
four VEglife y& rEglife étant le corps de 
Jefuf^Chrifi , ee n'efl pas être du nombre 
des fidèles de Jefus^Chrift \ que de rendra 
fépaffïon inutile , & démembrer fon corps^ 

IV. 

L* commmton extérieure 0oec l'Egltjlf ne 

fuffit pat. ' . 

T A communîoii extérieure avec TEglf- 
'^ fe ne nous rend pas Catholiques , en 
nous le faifant paroxtre^ Il faut qu'outre 
cela les fehtimens intérieurs nous unif- 
fent à elle y que nous en confervions U 
Foi , & que nous en reconnoifEons fin- 
cerement l'autorité. Sans quoi la commu- 
er) Ambr. 
ih) AiQbr.^de excefTu firatris (m.noy«edic.t.x.p'.iii7' 



mon extérieure n'eft qu'un mafque de 
l'héré^ie^ & un arrificepour fcduire.Ainfi 
le Novateur qui avec des fencimens prof- 
crics par TEglife y communique encore 
excerieuremetit avec elle 3 qui en tdmini- 
ftre on en reçoit les Sacremens , n'eft plus 
véritablement dans fa communion : c'eft 
un loup déguifé qui fe cache dans la ber- 
gerie pour y faire plus de ravages. Les 
Manichéens s'opiniâtrerenc à demeurer • 
de la forte dans le fein de l'Eglife , com- 
me un poifon enferma dans les veines.Les 
Pélagiens les imitèrent I Us ne voulurent 
jamais fe féparer extérieurement de l'E- 
glife 'y ils aflfeâerent par tout de demeu- 
rer dans U communion des Catholiques» 
& ce fur ctttajTtijScc qui rendit la feduc- 
rîon fi commune. Plnfietirs les fuhircnt » 
dit S. Augudin/z'' parce iju'ils tes voyoUnt 
participais de la CQmmumon Catholique^ Ils 
corifervoientAïi Marins Mcrcator,(b) leurs 
pernicieHx femimensdans le fein de VEglî'» 
fe , & comme s* ils .eurent été Catholiqms^ 
Nous ne différons pas de communion , di-^ 
foienî'ils ^mds d' opinions. Les Janfenîftes 
tiennent au jourd'huy. La même conduite 
que les Pélagiens. Les héréfies les. plus 
x)ppofées employent les mérnes artifices. 

( i» 3 De pcccato ori^. c. 17. 

1^} lu JPra^f. (Vd iih. (ubaota. Apud pi;sçddUMn:.3S> 



Mais les Canoniques inftruicsn'y peuvent 
€cr€ trompez. Ils fçavent que quand l'E- 
glife a condamné quelque doârine com« 
.me hérétique 3 ceux qui continuent d'en • 
faite profedion^font dés-là excommuniez 
devant le Seigneur j & véritablement ex- 
clus de la communion de l'Eglife 3 fans 
qu'il intervienne aucun nouveau décret 
dicfa part', & quoique par la molleffe ou 
Vimpiullànce des Pafteurs>ils jouiflent 
^encore de la communion extérieure des 
■fidcUes. 

V. 

Vh petit nombre d* Eve que s divifé du refie 
de l'Epîfcûpat fur une décijîon dogmatu 
€]ue , ne font plus dans U communion dt 
l'EgUfe Klàihoilque^ 

Ç'Eft la conclu fion des principes qu'on 
vientd'établir.i?. Il ne peucy avoir . 
qu une Foîdansl'Eglife;& ceux qui n'ont 
pas cette foi , font dès-là Schifmatiques 
& Hérétiques. Or un petit nombre d*E- 
vêques qui feroient divifcz du refte de 
i'Epifcopat 3 au fujet d'une conftitution 
• dogmatique , & qui re jetteroient comme 
••^es erreurs , ce que les autres accepte- 
roient comme la doârine de l'Eglife , 
n'auroicnc certainement pas la même 

croyance 



poorroîeEr zz-zczmi _li in-jr . : :; i"=^ 
cazcUns La zsinii ^--z.Tt-L:. - : : .. : li 
A imite de cn^aiic' lî lîi _-': T-j-r»:-"- 

niut donc rrccc-c-.TT r::^!rI.'■:':^• 
brc d'Evcq-^ i^r-.: .';- = -: li . E^i- 
/c , oa Tcisr ci 11 ri-r r : ::.: . -^ -• 
fc à TcxciaL::! i% "1= .^Z i- t.î. Tiri- 
dose qui rcnrîr-.'t ::i:;: .;■ -::..-■? ^..r 
la Fuî no^î ii::r.- i- iZ; '.■ • c-^ ^"i 

que Jcfas-Chr'f: '.l'.k Til:zî, 

Tunicc de îa rri.-: F:;: î*:?:.'"*î:^ > '^'.** 
qit'îlsréiîîlcn: â anf ijcliioii Ca.*-^'.-îviac 
de l'Eglîfc , qu'îUrcfàfi:ît Je u* un':i\uw 
trc à fes Loîx , & de rccor.noirrc l'on aii- 
toricé ; leur divifîon nVn cil jms moins 
fchîfmatlquc ; c'eft ce qu'on verra inic^ix 
par les Chapîrrcs fuîvans. En aiunJanC 
nous leur dirons ce qn c Ch^î lcniat;n».* vîi- 
foît à EHpand & à FcH.\:(a ^-' f.v.fsire Ue 
vos Partijafis étant Jl vet:t , i\imwef:t pou* 
vez.'VOfts croire qrie zous^yct, trujié qneU 
ijne chofe dt!pl:ts cerîi'-'i , q!i:i ce que tient 
l'B^ife mlv.rfdle réjaudnc duns tout U 

r^Epift Caroî' Ma^ni ^H riîi.inimn t. Vif- 
,, Conçu. ,Labb. y. lo J4. 

C. 



tnondt'PintXpl^eot voHtrt^oferk fomhrè 
de fer mUj ;de ptur ^ue vous ne dtvrmez. 
U pTù^t du Dtmm , fil vous neuve hors 
de l'Eglife. 

En effet , comment dans l'affiMrcpttJ- 
fentc révoquer en doate que laConftitu- 
'lion VmgcnitMt ne foie le jugement & la 
doârine de l'Eglife. Les François qui le^ 
iiaignent le plus l'autoiitddu Pape n'ont 
jatTiaîsdemâdé qu'une acccpcaifon tacite, 
pour que les Décrets dogmatiques du S. 
Siège dcvînflcnr des règles de Foi. On a 
produit Ik-delTusdes icmoignages irré&à- 
cables. U étoit donc auflî notoire que-fa 
3ulle écoît reçue de l'Eglife , qu'il étoic 
notoire qu'il n'y avoir que quatorze ott 
quinze Evêqucs qui cuuent reclamé con- 
tre. Mais l'erreur avoit changé de langa- 
■; : le fil etice des Evêques étranger) nie 
îfoirpluston vouloir des témoîgnàr 
Formcls.,Des Prélats Catholiques qui 
ugeoieiit nullement ccrtemoignaget 
'"ires pour donner un nouveau poids 
Œirutïon , ont jugé cependattc 
trdicnt être utiles pour con(bn< 
ir. Ils les ont demandez aux 
jîrains du monde Chrétien , qùï 
jndu en leur nom , & au nom de 
jfFragans : j^Tutheme Àceux qnîne 
entfai U Cenjtltuiio». Om donné 



aji Public \c, reciieil de ces témoignages; 
xnoniiinénr le plus j;iomplct contre rcrrcur 
^u'on aie dans route l'HiftoireEccIefia(li«^ 
que ; monument bien glorieux au Saine 
Sîége a par b manière dont tour ces Pré- 
lats s'expriment fur fon autorité ; mais 
inonament bien honteux à la mémoire 
dfé ceux donc l'opiniâtreté a demandé 
tant de preuves j lur « tout s'ils y re/îf- 
cbient encore. 



• CHAPITRE ÏII. 

De la ncccflité de communiquer' 
; avccle S. Siège j pour n'être 
pas Schifmatique. ' 

■ 

Le Sainf Siège efi le centre de l^mtité 

CatholiqUe.^ 

IL y a dans rEglîfe un centre commun> 
ou , pour m*exprîmer comme les' Eve- 
3ues de France^outes les lignes qui font 
roîtcs vont aboutir. Il y a une fource 
purc& abondante de la veritéjd'où les di« 
vers ruîffcàdx de k'Tradîtîon , fc répan- 
dent dans toutes les Eglifes particulières, 
il y a une chaire principale , d'ou^ tous 



(2«) 

les fidellcs font ertfcîgnçz. Et ce centre 
d.c l'unîcé ^ cette fource pure de la vérité > 
celte chaire fupéiieare > tous les Catholi- 
ques conviennent que c'eft la Chaire de 
Saint Pîerre,lc Siège Apoftolîque du Sou- 
verain Pontife. C'eftla montagne myfté- 
ricufc fur laquelle Jcfus-Chrift a placé 
fon Eglifc, pour l'expoferà la vue de 
toutes les nations : c'eil te roc înébra^la-* 
blc fur lequel il Ta bâtîe:^<i«/ et es Pierre^ 
a-t-il dit > & fur cette f terre je battrai 
mon Egllfe. Ilny a eu que Pierre qui W- 
ritat d*entendreces farùles y dit Saint Au- 
guftîn,(a) & à* être la pierre cjuifervit d& 
jcftdement pâkr carifirulre les peuples dans 
la mrfan du Seigneur^ la colomne pour les 
fcutenir , la def pour ouvrir le Royaume. 

Le Siège Apoftolîquecft comme le fon- 
dement de l'Eglife ,& comme la pierre 
à laquelle il faut que routes tes autres 
foient unies pour former l'cdifice.C'cft , 
félon Saine Optât de Mîleve , [\>)la feule 
'Chaire ou l'an p^ijfe con[€rver l'unité, C'eft 
félon Samt Cyprîcn , ta racine efi çom^ 
me la Mère de VEgllfe Catholique. Ocfl 
félon Saint Léon 8t Saint Cyprîen y (c) 
iafource de l'unité Sacerdotale y le lien de 



7> ' Serm- 19 de SanA cdit. LoxasvisnC Doâpruok 
i/ £piïL 4^. M. Conu 
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la paix d€ l'Eglife , de ,. félon h. belle es- 
pcellion desNcftoriens Oriencaiu au Pa« 
p6 Jutes IIU {jL) U çeintHrc & le lien qui 
urJt le cor^p4 dtsfidelUs.. 
. G'eit pourquoi le Concile de Nic^e: 
ordonna q.ue dans la componcign des Icu 
très formées ,c^i écjîcnc comme le fccaii 
de Ia.communlon Cacholique^après avoir 
nsarqué la premiexe lettre du. nom de: 
chacune des Perfonnes de la Trinité, oiv 
marquât la première du nom de S^Pierrèj, 
pour .fcrvir de témoignage qu'on étoîc 
dans la communion du Saint Siège ^ 
Ci:ntrcde l'unité : fans qqoj[. on ne devoir 
être re^û d'aucune £g|ife«^ 

On efi'feparè de l'Eglife y dès qnof» 
cjt/eparé du S. Siège. 

ÎL ne faut- pas de; longs, raifonnemens^ 
pii>iu: ipontjrerquton edféparé. du corps; 
qiiahci-pii;ii€;ic4it plus au chef).. 36 qu'ont 
rv'à plus de'Cc(mmunicatiou.avec luîi (b) 
l,a hr anche féparie du tronc yw'zïli pas plui- 
toc féchée,/^ ruiJfe^U qfil n'a pins de cnn- 
nm^ioation Avea [a fauue , n'cft pas plûtôic 
Sari y, que les.Egli&s particulières fépa^ 

(ayVûpyr: Ma(Ibn. in juIio JIL 

Giîifl . 



r^es dans I^Eglîfc de Rome , ont perdu fe 
fceau de la Catholicité. Dans les Ouvra* 
ges fçavans & dans les fimples catëchif- 
mes iûrs dépositaires de la Tradition 3 la 
irraie Eglife eft toujours nommée, l*EglU 
fe Catholi^uCy j^poftolicjue & Romaine. On 
doit dire de Rome Chêtîenne qu'elle eft 
la jpaiftie de tous les fidelles 3 comme on 
diloît de Rome paycnne , quelle étoit U 
fdjftle de tous les hommes ^Tovit Catholi- 
que eft Romain : c'eft l'Eglîfe mère donc 
nous fommes tous les enfans. Si vous 
trouvez donc la foi d'un £ vêxjue ou d'une 
Eglife particulière différente delà Foi de 
TEglife deRome^jugez dès-là que la foi 
de cet Evéque , ou de cette Eglife partie 
culiere , n'eft pas la foi de l'Egtife Ca« 
tKolique , quiefi toujours ^ dit Monfîeur 
Bortuct , (b) la foi de l* Eglife Romaine. 
En effet les Ss. Pères ont été toujours 
perfuadez qu'être dans la communion du 
laint Siège ^ & être dans la communio». 
de TEglife Catholique y étoit la même 
chofe. Nous en avons un bel exempte 
dans ce que Saint Ambroife rapporte de 
fqn frcrc Saint Satyre : (c) jiiant , dit-îl> 
échappé d*un naufrage par un miracle de 

O0) CaM. D. i. 48 t. 1. 1. \% 
/à) Sermon prêché à rAflemblte êc \i%\. ^. \%. 



U Mvini EHcharlJHe quon tut étvoîtâttui 
fhé an cou , Uréfrlut dtfeféàre baftîfcr M 
flùtot. Il fit donc venir L^Evêque du lieu » 
& lui demanda s^it étoit dans U commua 
nion des Eviquês Catholiques , c^e/t-a^dire , 
dans celle de l'EgUfo de Rome. Mais /'£- 
glife de ce lieu itoît dans le Schlfme / car 
Lucifer s'etoit fcparé de notre communion^ 
Saint Satyre & S. Âmbr oîfe écoknt donc 
petfuadez que n'être pas dans U commua 
mon dcl'Eglîfc; de Rome , c'ctoît en et 
fec n'être pas de la communion des Ere»» 
ques Catholiques. 

Ceft dans la même perfuafîonque faîne 
Eulalius^Evêquc de Syrac^fe diffuada S- 
Fulgence de continuer le voiagc qu'il 
arroit entrepris pour fe confacrer à la pé- 

Npîtence dans les défcrts de la Thcbaïde: 
Monfils^M dit cefaînt vieillard {sijjeloué 
votre courage; mais il efi imfojfible de flaira 
et Di^tt fans la foi j & les terres où vo^s al^ 
te:^ habiter , un malhet^eux Schijme Us ^ 

/^parées de la communion de faim pierre^ 
Tous ces Moines dont on vante les aufiérim 
* ir*^, v^-^ ^ pourrez, communiquer avta., 
aux 9 ni en recevoir los Sacremehs. jQue voua 

^irviroît d^affliger votre chair far If s, jeiineâ 

Jfvous ne p^ttve'^ nourrir votre amt. Kt^ 

nJnlL ï^ ^"^^^^ "* ipfius.difcia» faàî^b «*, 



tffnrneK , mon fUs , de peur que le déjhr d*'u^ 
ne vie plus parfaite , ne vous expofe au dan^ 
gtr de perdre la foi, 
' SaîntFuIgencc ne repondît pas que cesi 
Solîtaîres étoicnt des Saints , dès qu'il 
fcut qa'îls'ecoîent féparez dé la commu- 
nton dâ Samt Siège , il les regarda com- 
me des malheureux Sdiifmatiqués qui fe 
damnoîéntpar une pénitence réprouvée, 
ic il retourna en Afrique, après êtrie allé^ 
ifenottveHef Ton attachement à tEglife: 
KMnaîhe Âir le tombeau des faines Apô^- 
trcs^ 
" -G'eftdans la m^me perfuairon que l'Em- 
perurGratien ordonna par une Loi, que? 
dans tout fon Empire (a) U^ Egllfes fuf- 
ftnt rendues à ceux qtd étaient de Lt com»- 
nimtion d^Tape- Oarnafè ,{& que Jean Pa- 
triarche deConftanrînople dit dans la pro- 
feflîon de fol qu'il envoya au Pape Hor- 
xhffdas î { l> ) f^ivmt en toutes chofei la. 
àhàire jApcftoltepie ,. n^t annonçons tout 
oè e^ufr a été annoncé par die ^ &^ nous ef^ 
pin^ns éfut vous nous recevrct^ dans lacomm, 
fkhniortde ce Siége^ y dans lequel efi. Vintém. 
j^itédt la foi Chrétlemte y & la parfaite. 

pUdité y, promettant 4e nf pas reciter aux^. 

\.-''. ' ^ • . .. * 

*" ,■ . . ■ 

..M Theodorét. Hi/l. Ecd. î. 5. c. i, ' 



y^^X^ i»J5/?rr^/ Us noms de ceux qid font 
féfarcK. de la communion de l^^EgUfe Céuhom 
lique 3 c'efi' à^dire , qui ne s^accordent pss 
en toutes chofes avec le Siège Apojlolique. 

Le haiti^me Concile g^nérail en rece* 
vanc tes Schifmatiques ^ exigea^ d'eux \m 
foufcription d'un formulaire conçu pre(r 
^uc en ces termes : (a) Nous jurons. . , ; 
de ne pas réciter aux facrez. myfieres lef 
noms de ceust qui font féparex, de la cûmmu» 
mon de VEgltfe Catholique , c^efi^à^iUre ^ 
qui ne s^aceordent pas avec le Siège Apoftom 
lique. Ceft toujours la notion que l'on 
donne de ceux qui font retranclïez de U 
communion de l*Eglifc; 
• C'cft celle qu'en donne Saint Cyprîe». 
( h ) J'airefu ttos lettres, dît -il à Anto- 
nîen , par kfqueltes vous me mandeT^ qut 
vous ne communiquez pas avec Klovatien , 
mais avec Corneille : & vous me mandieic 
d^envoyer VexempLi're de ces lettres à Corm 
mille ^ afin qu'tlfçitt que vous étiez, en com» 
fHunion avec lui , c*efi à-dire, avec TEglfe 
Catholique, 

Ceft celle que donne faînt Grégoire 
dans la Formule qu*îl nous a confcrvée 
d'un ferment qnc prêroieut les Evê'ques. 
qui revcnoient du fchifme à l'unité ijtf 

(f I ^^ ^. Conc gcncralis.. 
(à) E^. 12^ ^ 



(h) 

Sve^ue (a) dt^^^ édant reconnu le plige iu 
Schijfmt^ ojâ j'éfols engagé , je fuis revenu 
par U grâce de Dieu , & de ma velonté à 
l*Hmté du Siège Apoftolique. Et afn c^uon^ 
ne creye pas que je ne fuis pas revenu fincere^ 
n$entyje youëfous peine de dep&ption & d'a^, 
na$heme , dr promets à vous ^ (^ par vous 
iifaint pierre Prince des jipotrcs , & afin 
Ficaire le bienheureux Grégoire , & à fes 
fuccejfeurs , que jamds à la perfua[ion de 
q^i que cefiit ^ je ne retourneras au Schifme^ 
tuais que je demeurerai toujoftrs en tumté^, 
de l'Eglifi Catholique^ & enla communion 
dM Pont tfe Romain. 

C'eft celle que donne le Clergé de Fran*. 
<;e dans une lettre à Innocent X. ( b ) Fom 
tte Sainteté n ignore pas que les Evêquer 
de ce Royaume Très-Chrétien y ont été de 
tout tems unis au faint Siège par l'amitié , 
en qualité de frères , p^ l^ohéijfance & le. 
refpeil , en qualité de filSf par la commua 
mon de la Foi , en qualité d'Orthodoxes ; 
par OÙ ils reconnoiflent que ceux-là ne 
lonc pas Orthodoxes , qui ne font pas de 
la communion du faint Siège. 

Le célèbre MonfieurBorfucc parle en-, 
core ^lus clairement, (c) // ne faut, dh-ily 

l a ) Grcg.Ep.3[T.l.io.vet. câît. t, i.n; E. D. p.1300. 

( b } Lettre du Clergé du 15. Odlob. i6so. 

( c ) BofTuet u Infh.fur les promeflès (akcs à !'£- 

«lifc p. 57- 
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^^que ITEglife ChréMnnesen dèsfm 
•njme, j^utmar^de fênumté 9 Ucom^ 
f'^'^^^ee U Chdke dèfdnt Pierre , demi 
^tff^tle tùHslet autres Stêges ont gardé /'n- 
*^^. In qua fôU uniras ab omniba& fcrva- 
Ktur : En fùrte quUn y demeurant cemmt 
^'^f^fhns ^nousfmmes le corps qtA a vu 
^^^ k droit & à gauche ceux qui fe font 

Vérité fî conntaë, que ifaînt Optât mon^i^ 

troît qa*a étbît dans U vraie Eglîfcj par^ 

, tt qifil et oit en communion avec le Pdpe Sy^, 

^e , avec lequel , dît-fl , ( a ) tout WrA^ 

^ffti cmmmnique par te moyen des lettres 

fermées, La première marque de l'EgUfe 

, CflJboUgn^i ajoûcoît-îl, (h) efide commua \ 

fiiquer avec U chaire de faint Pierre .^^. 

ti^ parce que nous avons cette marque ^nous 

montrons que nous avons toutes les autre/, 

> les Donatîftès étoieht fi prcffc« de ia 

force de cet argument , qu'ils fe crurent 

obligez de publier , qu ils avoîent un de 

leurs £vêques à Rome, qui occupoît fe- 

cretccmcnt le Sîe'ge de cette Eglifc , pdur 

fe Uvcr du reproche q«c la Chaire de l'u- 

nkéSclc fceau de laCatholîcité leur man- 

^^vc^ U faucii^^jj ^n ouvrage entier pout 

(a) lih'2,, tu 1 



(30 
fâpporter les témoignages des Saints Pe- 

res^qui prouvent qu'on n*eft plus de l'E- 

glîfc, dès qu'on cft féparc dû faini; Siège, 

luivanc l'axiome de iaint Léon : (a) ^ue 

celui qui anTA ojé s*éloigner de la folidité de 

f terre , ffoche qu'il eft pp'ari des divins 

JMyftéres, 

Prînc© des Apôtres ne permettez pas 
^ que de faux Pafteurs nous feparent jamais 
die là Chaire que vous ayez ^cablie pour 
être le centre dc.l'uhîté. C'cft à vous que 
le Seigneur a commandé de confirmer 
vos Frères dans la Foi, c'cft fur vôtre bar? 
•que qu'il a monté pour enfeigner les peu* 
pies; que nous écoutions toujours fa voixj 
qui fe fait entendre par l'organe de vos 
SuccefTeurs. Que la tempête dont vôtre 
barque paroîc agitée^ ne nous décourage 
pas^Quand nôtre Foi aura été aflTcz éprou- 
^~vée , vous éveillerez le Seigneur qui pa* 
roît endormi > & il rendra le calme. 

( 4 ) Ep. 8^. ad Ep. Prov. Vion, 
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III. 

Si l*an fûHt être dans U communion 
du/aint Siège ^Jans être dans celle 
du Pape parlant ex Cathedra. 

C'Eft îd un mîfcrablc fubtcrfuge au- 
quel les nouveaux Schifoiaciques ont 
recours pour ne pas effarouchée les peu- 
ples 3 qu'un rcAe de l'ancienne Religion 
attaché encore à la Chaire de Saine Pier- 
re. Contraints de rcconnoicre qu'ils font 
exclus de la communion du Pape qui les 
déclare Schifmatiques , 'ils prétendent 
^u^ils demeurent toûjotrrs dans lacôm* 
munîon du Siège > comme H la commu- 
nion dmS.Siége n'étoit pas en effet la com- 
munion du Pape & de l'Eglife de Rome. 
Il étoit rifervé à l'hérche la plus four- 
be d'avoir recours à unediftinÀion fi fri- 
vole ^inconnue à tous les Hérétiques. La 
communion ài faint Siège eft-elle donc 
quelque cho(/j de vague^ & qui n'ait rien 
depofitif& dercel > Eft-ce le Siège qui 
enleigne, ou qui communique ? N'eft-ce 
)as celui qui le remplit & qui parle à tous 
es Fidèles de ce Siège , ex Cathedra f 
û l'on peut être dans U cotnKAUtilotv ^^ 
i*Eglife de Rome fans être dans c^XV^ àxx 
Pspe ôc de fon Clergé , on çoxîatîu ^v» 
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f|S) 
^_ I* commanioD de l'Egli/è Unî»ec- 

l^ll^ ^ l^uii ctre dans la commanioD d'au- 
to <â«s Efêqoei qai occupent les Sièges 
«e5 ^B-^lïlcsqnilacoinpofenc.Noiupour- 
^^^ crrrcdiot U communion de l'Eglife 
.g f l ^j^aftanrinople. fans être dans la com- 
0r» s cMi JoP»[riarchc-& da pcupIe.Pour- 
-UO » j>«rdrc le tems a développer ces ab- 
7 r^i «:«■*' L*p'ûpa« des tétnoignages par 
û ^ rAKB^Js on* montré, que poor n'cire pa< 

U ^à^ l'ksiarîqne.ilfipr erre dan» ta commu-! 

è« ^c^ <âo friBiSi^c^font mention exprefl 

\c . ç^ip t» communion de l'Evcqiie de Ro- 

vo'. ^. Saint Pinte Damien avoir donc rai- 

<!«■ ^ Ae aire i on Pape : (a) C'efi vatu 

fie "^-rrr- ItÏMM Siège; ("efi veut ^tàitti 

<{° ,-^n: > éfX>^. Ctu'^pow À UfJhi- 

®"' * * sr rimt fMt j'Mi crû Jevw- m'jul- 

p" ^ V , !<• ■» i/fi4rgCT- W« yV^e^ far 

y^c ^ HK*^ «tir , wuKs À etmx tm fmi ré- 

roi *_ -.m:''^ *' «« ^/'i^. 

^ ^, ^^I.à.-iKuiciiDc<lîâïnâkni cotre 

^ T*-i;i c iBÎcrSr^a vacrUcQDJ fr 
k Otal -r e i le Doôittr en- 
xekSîégc 
r SB*er. if t Saint 
MùoQ ÙMàax 
T i-xrrcBce enne t S, 

I. S- ^t. il. ionr cipdcab 
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(59) 
Sîcge j & le Pape parlant ex Cathedra, Il 

n'y a qu'un cas , où il paroîc qu'on pour- 
roîc demeurer uni au faine Sîcge, fans Tc- 
treau P^pe;cc fcioîc (î le Pape enfeîgnoîc 
unehcréiîe notoire, & que fon Eglîfe 
s'élevât contre luijmaîs alors le Siège fc- 
roit vacant^& |f Pape par une héréfic no- 
toire feroit déchu de laPapauté.Sans exa- 
miner (î le cas peut arriver , il eft évident 
qu'en ne peut avoir aujourd'hui le plus 
léger prétexte de diftinguer la commu- 
nion du Pape de celle de fon Siège , puî(^ 
que le Clergé de Rome eft entièrement 
/oûmis à la décidon dogmatique dont il ^ 
s'agit,& non feulement le Clergé de Ro- 
me» mais encore toutes les Eglifes d'Ita- 
lie , fans parler ici de l'acquieTcement de 
toutes les autres Eglifes qui n'eft' ignoré 
que de ceux qui ferment les yeux à la vé* 
rite la plus notoire. 

Sj^and on doit être censé nette J>lus 
dans la communion dufaint Siège. 

L*Unité de la même Foi eft le premier 
lien de la communion Catholique. 
Lors donc qu'on fait une çtofeSiow ^\x- 
^^ae & ouverte de trouver àts ^ttcxvts 
/eloiitre U Fol dans une Cot\(lU\iOvoTi àô^- 
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natiqucduS. Sicgc ; Iqrfqu'on déclare 
pluûeurs des Propolîtîons condamncçs 
par le faim Siège comme des errcurs.fîsns 
autant de vt^ïitcz , lorfqu'on rcfufe avec 
opiuiâcieié de Ce roûmct[rc à une Confli- 
tution devenue régie de Foi dans les prin- 
cipes mêmes de ceux qui donnent lenwins 
au Pape , il eft certain qu'on n'a plus la 
mêiHe foi que le faîne Siége.Sc par confié- 
quenc qu'on n'cft plus dans fa commu- 
nion ; l'erreur ne communique pas avec 
la vérité. 

C'eft fnr ce principe que le Cardinal 
de Richelieu dîfoit aux Minières de Cba- 
rcnton touchant l'article dn tiers Etat:(a) 
DeUdi-JsHhiontjite vouj iiéfint\^^ t'tnfiù'^ 
voit ttn Schlfmt évident en éinbliffant tin ar- 
ticlt de tei partkiditr mix Egltfts dt et 
Royaume , fp- non CiuhBliqHt oh commun à 
l'Êglift VmverftUe , d'où j'enfmvoit divU 
fian en U Foi, Le Cardinal du Perron avoir 
die avant lui (âr le même fujct : (b) SiU 
fondement de U CBmmunion EcdeJUfiitjul 
efi l'Mmré en U Foi , & mix cbofet mppdrte- 
n^ntet au [dut -• comment peurreas - nous 
croire ^'- ' -r^^iu le P*ft & U refit dt 

^r 'am delà ïoi p. m. «<fit. du 

'^d.dii Perton aux Etats, dans 



(4.; 

V EgUff erftnt exia ïêi & iftk^ cbofes ajh^ 
fMKrumt^s m [dnt ^ & tUnuent une doc^ 
trine C9ft$rairç À Mparole df Diett <fr im* 
f^^& c,wfç(]Hemmcvt hérctûiHe ^ fi^nsmui 
déf^étrtir d$ leur €onnnHni9n : & Us envC" 
lopptrmtant.iifUn mnsçfi-j tin m^Uediilîon 
dr dnékthéfm » - & /w? confequem divifcn 
tEglifi , fiH, plutir noHi divîfer de l^EgUfe £ 
Ces principes font inconteftables. a. On 
n'examine pasfi l'application qu^cQsdeux 
Cardinaux '& le Cardinal de la Rpchefôu-t 
cauU en font à l'article du tiers état., eft 
jufte: elle ne peut manquer de l'étrclorf- 
qu'il s'agit d'une Conftitutinn dogmati- 
que du $• Siége*SÎi Ton croîr cette Con<* 
ftitution pleine d'erreurs , on n'a plus la 
même ^ que le fàint Siège , & par con*? 
féquent oa n'êft plus dans fa commur 
^ionv 

Le fécond lien de l'unité Catholique eft 
ta. fubordiaation & la dépendance où les 
membres doivent être du Chef en ce qui 
iConcerne le gouvernement du Corps qtri 
eft l'EglifcQuand donc on fe fbuftraic 
publiquement & opiniâuiement à la jurif-^ 
, diâbieh du Pape;q.uand.on s'attire par fa 
diéfpbéïfrance & pour des d^fcs qui cop^- 

f^J Voyez , Raiîbns du defavcu , to. coDSx&Ve^ 
ScMmfuiqucs du tcius par Ic'CariÉJMX^wt UVâ^as»^ 



cernent là foÎ5 les ccnCaic^^ic les excoixi»^ 
muuîcaiîon du faîne Sicgc , il n'y a^poinr 
de douce qiv'on ne foie dès4à recranchd dc^ 
fa communion. On peur quelquefois 'Qm« 
pécher que ces c%!-nfures ne foicnt publiées 
& execQcées au tribunai>des*fat»mines : el- 
les le (ont toù|purs au Tribunal de Dieu. 
On a béâu protcfter qu'on demeure uni 
an faiiicSiégp > & qu^on eonferve envers 
lui le refpdS^ qui lui c(fcdili ces difcourj 
f^ (ont qu'un langage, ttyodcdccr^pour Cè^ 
duive les fiitipLes. F'hoâus & rLlichetlui^ 
même le tenoient encore tong^ rems après 
leur révolte y Se faine Jerônie parlant des- 
divifions de l'Eglife d' Antîochr, écrivoÎE 
au Pape Damaie : ( ^ > L*£glifc divifée en 
frais partie tache de m* attirer. ,\ r f^ crie 
fendant ce temrJà :.fi^uelqu'un^eJtuniaHx 
Siège de Pierre y il eft des miens. Mé'ece'^ 
yîtal , Panlin dJifent,. qu'ils vous font unis j, 
je le croirois g^fi un feul le dîfeit : tnah 
deux mement , & fteut-etre tous,. Tant-il 
eft vrai qu'il efl: de la rage(re de fe défier 
des proceftacions d'arrachement au fair»€ 
Siéee que font les perfonnes foupçonnées 
de ichifme.C'eft la conviâion.ou ils font» 
^Q'on lesxegarderacommeSchirmaciques, 
4cs qu'ils ne paroîcronr plus foumis à la. 

M£P' s^' Tctcdit. 



jUnfdiâon du Souverain Pontffe , ^uî 
leur aiPâcheces hypocrites proceftacions» 



CHAPITRE IV. 

f 
'.•..'•■ i 

De l*autofité que le Pape a toû-^ 
jours eue de faire regarder par 
toute TEglifc comme Sehifmar 
tiques & Hé céciques ceux qui! 

z a déclarez tcls^ ; 

*» .* ■ 

lUJ^gphent des caufes majeures td^ 
' Us àûe le Schfme O* CHéréfiç^. 
toujours e(€ rejere au S. Stege. 

LA foi de Tierre quî ne def^^ut pas , 
dîfofcnt en 1 65,1. q^uarrc-vuigt cinq 
Ev&fués de France , demande à jufte titre 
qut fîfivant la 'coUtume folemnelle CT per» 
petuelU de tEgllfe , les cattfes majeures 
joient référées hh Siège ^poJielicjMe. Ce 
drbîreft fonde fur la primauté & la ju- 
xifdiâon que le Vicaire de Jefus-Chriil ^ 
Je droit divin d'ans toute l^gliïc ; Si il 
cfl: ind\ii>itablemenc établi çat Va^tvAt^t^ 
de tous les /îédci & de toatcs \c^ ^"è^ 



(M ) 

Z^e. Concile de ^arciique écrit 4U Pape 
Jlïlcj : (a) Il fera efi'mç. très-jufie & très^ ' 
convenable , c^tie de tontes les Provinces les 
Eve que s réfèrent ces affaires à leur Chef , 
cefi'4'dire , au Siège Afiffioliqu^ 4e ^ fier-- 
re. Et le Pape Jules ccrîvoît luî-mêmc 
ao^Evéques qui avotçnt dépofé§. A-^ 
thanafe: (\>) Ignore'^veus que la comu- 
me fois que premièrement on nous écrive ; 
4r qu'ainfi lajufte décifion des chofcs firte 
de notre Siège. 

Saine Jerâme rend témoignage ( c ) 
fu'il avott fervi de Secrétaire au Pape 
IDamafe , four répondre aux Confultations 
$ynodiques de l'Orient & de V Occident^ 

Saint Auguftin & je$ autres Evêaucs 
d'Afriaue qui référèrent au Pape S. In- 
nocent lacaufe de PéUge,lui écrivoient , 
(d) Nous ne prétendons pas par notre pe^ 
fit ruijfeau augmenter la four ce qui eft cnez. 
vous fi' abûnaante ^ mais dans ce iems de 
tentation, d'où nous prions de nota délivrer 
celui à quinous difons 5 Ne nous înduîfez 
PQint en tentation , nous voulons que vous 
jugiez. ^ fi notre ruiffeau , quoique petit > 

(fi) £p. ConciL Sardipcpf. ad juL in Fian^. H- 
larii p. 1190. nov. ccEl 
ih) Apua Athana£ âpoL 2^ n. 31^. • 

(pjEfSt. Aurelii Alippii , AugdlVtà aàlnûoit-. 
Vwi <^âm, m Mcrcator. 1. 1 . B« ^Sl^*^ 



, (4i) 

fort de lametni fource quele votre tjui efi 

fi abondant. C'cA^ï-ditc que pour s'alTjircr 

fî leur tradition dcoic pure , ils ne, vou* 

loienc que la ^confronter avec cfidie du 

Siège Apoftolique y qui en eft la lource > 

& où les eaux font toujours ptlres. 

Saint Innocent (a) leur répondit qu'en 
référant ainfi le^r jugement au faint Siège , 
ils avoientfuivi les exemples de l*ancienn€ 
Tradition , obfervé la difclpline Ecclefiafii^ 
que y (fr rendu au faint Siège ce qui lui étoit. 
dû. Il ajoute ; Les Pères ont ordonné par 
une fente nce non hummne , mais divine p 
qu aucune des affaires qui fe traitent dans 
les Provinces éloignée ^ ne fut terminée en 
dernier rejfort , fans avoir été référée an 
faint Siège ; afin que les jugemens qui mu 
roient été jufiement prononce^ , fuj/int çon^ 
firmex. par rautaurité du Siège , où tou^ 
tes les autres Eglife s viennent puifer les 
êoux , comme la fouree d'oit elles cou^ 
lens dans les dtverfes Régions du Afçn^ 
de j confervant la pureté de leur fource. 

Les Empereurs Catholiques ont fait fer^ 
vir leur autorité à maintenir cet ufage, 
fb) Nous ne fouffrons pas , dit au Pape 
l'Empereur Tuftinien , que rien fe trdte 
des paires de l' Eglife , quoique manifific 

(a) Epid Inaoc, ad Epifç. CoteXatAv^^ 
r ^; Cod cit. 1. I. 8. 



ér indubitable , ^ui ne foit rapporté à vS» 
ère Sainteté , qui ejt le chef de tontes les 
Eglifes. Sî le même Empereur eii fit une 
loi > ce ne fut que pour faire mieux exé- 
cuter la loi de l'Eglife.Socrate dit <Jue(a) 
les fainte Canon défendent de rien décerner 
dansVEglife ^fans ie confentement du Pa^ 
^f • Et Sozomene (h) (]u il y a une loi Sa- 
cerdotale que tout ce epii fe fera contre Va^ 
H)is de l Eve que de Rome , fera nul. Ce 
oui doit s'entendre dcscaufèmajeures3& 
fur tout de celtes qui concernent la con- 
fervatîon du-dépot de la foi & de Tunîté 
de l'Eglîfc. Le Parlement de Paris dans 
les remontrances qu'il fit à Louis XL au 
fttjet de la Pragmatique Sànâion , a re* 
connu que ces caufes font réfervées au 
faine Siège. 

IL 

Le Souverain Vontife a toujours jugé 
en dernier report dans ces caups. 

LE jugement du Pape intervenant daiis 
les affaires de la Religion^ a toujours 
été regardé comme un jugement irrcfra- 
gable^après lequel il n'y avoir ni révîfîon 
ni appel .11 n'en fsiu droit pas d'autres preu- 

fa) Socrat. Hi({. Ecclef, I. i, c U, 
{^J Sozom. L j,c. 10. 



(47) 
vcs que les célèbres paroles dtùini An- 

guftîii. (a) Les 7(e/critj font venus dn 
Siégie ^piffiolique , la canfe efi finie ; fine 
M Dieu {jue l'erreur le fut aujfi. L'autorité 
Ecclefîaftique n'ayoit plus rien à faire ^ 
félon ce Taim Doâeur.Elle avoit décidé % 
c'écoit aux Magiftracs féculiers à lui prê- 
ter leur puiSançe : & les dix*huit Évé- 
quesqui avoient appelle au Concile T; 
(b) étaient des l^ups rAviJfdns qt^il falloit 
écrafer. 

Les autres Pcrcs de l'Eglîfe Latine con- 
viennent que c'cft (c^ Pterre qui farle& 
4fui préfide en /on Siège .-que la foi du faîne 
Sîége a toujours été pure.& le fera tou- 
jours : que c'eft à Pierre 9ç à fes Succcf- 
rfeors à confirmer leurs frères dans la foi, 
N'cft ce pas convenir qu'il fiim s'en te- 
nir à leurs jugcmens ? 

L'Eglife Grecque avant le Schifme étoît 
li-dcflus patfaîtcmét d'accord avec nous. 
Juftînîen écrivant au Pape Hormifdas , 
pour le confulter fur quelques doutes c6- 
cernans la foi , lui difoit:(d) Nous croyons 
éjHc c$ que vous nous aurez, déclaré far vo* 

(a) Scmu 1. de verbis Apoilol. in fine noTac cdk. 
iji. . * 

C^) Ls 4. contra. daas Epifl. Pelag. ad Bonifâc. 
cap. ult, 

( c ) S, Pctrus Chryfbl. Epift. ad Eurich. 

(d) Epill. ad Hoinuldam inter Hoimifdx. If 



ire rébon^ , fera de la foy Catholique, 
La Dfievecé qu'on fe propofe , ne per- 
met pas de s'étendre plus au long : mais 
on ne peut (è difpenfer de raporcer là- 
^deflits un témoignage du CTergé de Fran* 
ce3qui renferme une preuve de la Tradi- 
•tion.Z.*jS^/iyi,difoitrA(remblé de i6jj. 
iM) aiioêjeurj été perfuadée que les \ugem 
'.n^ dts fùu^erains Pontifes publiez pour 
'/SrH^ de regti à la foi fur la confultation 
des Evêques , foit que les Evoques expli- 
apteue ^ «i n'oxpli^uene pss leur fentiment 
"liaàsis relation > ainfi qu'il leur ùlaSt d'en 
itfer I font fondez, fur une autorité qui eft 
également divine dans toute tEolife : en 
forte que tous les Chrétiens font migezpar 
leur devoir à leur rendre une foùmjfton me» 
me intérieure. 

Apres une déclaration fi précîfe , le 
Clergé deTrance peut-il fans démentir 
(es aâes les plus folemnels, ne pas regar- 
<ler comme Hérétiques & Schifmatiques 
ceux qui réfiftent aux Conftitutions 
dogmatiques du faint Siège , fur tout fi 
Je Pape venoit à les féparer de fa commu» 
nion , & à déclarer que leur opiniâtreté 
a confommé le Schîfmev 



(a) Ep. aà InaoCé X. 
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communion des Caiholiques quîs'ecoîcîit 
fcparez de luî. 

Paul de Samofatc ayant e'té depofépar 
le Concile d Antioche aflcmblé de toutes 
les provinces de l'Orient , ne voulût paç 
céder fon Siège à Domnias élu en fa pla- 
ce. Mais LEnifereur Attrélien ^ quoique 
payen ordonna avec heaticoup de rai fon , dît 
Êufebe , fa) cjue le Siège feroît donné à 
celui des deux Compétiteurs , autjU€l /'£- 
vêe^ue de Rome récrirait , c cft-à-dire , au- 
quel il donneroît fa communion. Ainfi 
l'exclu fion que le Pape donna de fa com- 
jnunîon à Paul , fut unedé^ifion fupré- 
mc & en dernier rclTort pour l'exclure de 
1-Epîfcopat & de la communion des Ca- 
tholiques^ Saint Cyprîen écrit au Pape E*- 
tienne : (b) EnvoyiT^ vos Lettres en Pro- 
. vence & au peuple d* jirles , pour excom^ 
munier Marcien ( Evêque d'Arles ) & 
faire fuhflituer cjuelcju*un en fa place^ Cet 
îlluftre Doâcuc dont les Novateurs font 
tant valoir l*autorî[é , croyoît donc que 
le Pape avoir droit d'excommunier & de 
idcpofer un Evéque de Gaules, [c] Jean 
U.dépofaContnmcliofus Evêque de Rîe2 

[«1 Eufcb. Hift. Ecclef l. -. c. 30. édition. Valcf 



[b^ Ip, 67. 



■ le] Ei^ifl. 



Joan. îl. ad Foire. G.'!!., intcr Ccnci 



fur la rélaiîon des Évcques de Gaules, & 
donna le foin de cette Eglife à faîne Cc- 
fairc d'Arles. 

Eufcbe lui-même ayant dcpofc faîne 
Athanafc au Concile d'Antîoche, envoia 
vers le Pape Jules pour faire confirmer 
fon jugement , 'a) le priait , dit Socra- 
tc , u'are lui mhne Juge d* AihÂnufe y & 
d'^vojHer- U canfe a foi. Athanafe fe ren- 
dît à Rome pour être jugé en dernier rcf- 
fort avec Paul Evêquede Couftantînople 
& quelques autres Lvéqucs dépofcz. Le 
pape (b) aj^ani' exaniné Leur CtiHtfe , Us 
reçut à fa cornrnHnlon : & comms le foin de 
toutes chofes Ini Appartenait , à canfe de la 
dignité de fon Siège \ il les rétablit chu"* 
CHn dans fon Siège . C'eft Sozoméne qui 
parlc^Les Catholique reçurent aufli-tôt 
Athanafe & Paul ; & trois cens Evcques 
orthodoxes au Concile de Sardique récri- 
virent aux Orientaux qu'ils ne pouvoienc 
fe féparer de la communion de ces deux 
Prélats j (c F^ufwtaut cjue J nie s Eve que 
de Rome aiant examiné leur caufe ^ ne les 
SKV0it pas condamnez.^ 

(d) Euftachedepofé de l'Evcché de Se- 



(a) Socr. l. z. c. II. p. 8<?. edit. Valcf. 

(b) So^oiiL Hiil. Ecclel'. 1. 3. c. ^ p. 507. cdk^ 
Valef. 

(c) Sozotn. 1. 3. c. 11. p. fii..cdifc«.Valc£ 
d ) Balil. cp. 74. 
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îwifteau Concile de Mélîcîne , fut rétabîf 
fojr «ne Lettre du Pape Libère qu*îl mon- 
tra au Concile de Thianc, (aj V^ Concile 
de Prélats même Catholiques y dît le Pa- 
pe Gelafc , ayant condamné Jean de Con^ 
jiantinople ( faint Chryfoftome ) le Sié>- 
^ yûpoftolicjue mime feul , parce quil n*y 
à pas confenti , l'a ahfous. 

Saint Léon fit paroître la mctne autorî- 
té y en maintenant faînt Favîen depofé 
au Concîlîabute d'Ephcfc ^ & quand 
Theodoret fe préfenta au Concile de 
Calcédoine , on cria : (b) Que le Revem 
rendijfime Evecjue Theodoret entre & com» 
munique avec le Concile ; puifcjHe le très^ 
faint Archevêque Léon lui #i rendu l'Epi/L 
copat, ^ 

Au contraire Tîmothée , Elure, Pierre 
Monyc^Acace furent anathematifez après 
leur mortjparce que le faînt Siège les 
avoir fiéparé de fa communion. Et Menas 
Patriarche de Conftancinople difoit dans 
un Concile : ^c) Nous recevons à notre 
communion touS ceux- avec Itf quels le fainP 
Siège communique ^ (^ nous condamnons^ 
C4U^ -qu'il xondamne^ 

(a) Ep. 13. .ad Epifc. Dardaiiiae r^ 4. Concil. Labb. 

p» 1103. 
^ (b) Ad:, I. ConciL Caîccd. 
^ , ( c ) Coxicil. Conilantinop» fub Mena ann.53^.aâ:., 

in finc^ 



Enfin îl a toujours été fi conftant qu'on 
ne rcconnoifibic de Catholiques que ceux 
qui écoient dans la communion du Pape , 
que lé religieux Empereur Théodofe ea 
fit une loi f Nohs voulons , dit-il y que tous 
les -peuples de notre Empire vivent en la 
même communion efte le divin apôtre 
faint Pierre a enÇeignée aux Romains , & 
laquelle il efi manif^rfie qne le Vontife 
Damafe fuit & Pierre d'Alexandrie.: 
C'eft celui que Damafe venoit de rétablir, . 
& Tbeodofe n'en propofe la foi pour 
modèle que parce qu'elle avoic été ap^ 
prouvée du faint Siège 

Queconclurre dans^cette induélion ? 
Que tous ceux qui font nommément ex- 
communiez par le Pa^ au fu jet de la fôî^ 
ou qui ont encouru par le feul fait l'ex^ 
communication portée par une Conftitu» 
tion dogmatique contre les réfra<5taires ,. 
doîvcntêtrc regardez parles Fidélôscom- 
me des- Schifmatiques retranchez de la 
communion de TEglife, (a) // ny a , 
dîfoic faint Thomas de Cantorbcric , 
nfH'un infidèle , ou ce qui efi un plus grand- 
égarement y^ quun Hérétique ,.0H un Schif» 
matique qui refufe d'obéir aux Décrets du 
Fape. Sur- tout lorfquc le corps des Pa^ 

M £p. 121. ad CiU^en Load, , 
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ftetirs a tfcquîcice à ces Décrets^ comme* 
il a fait à la Bulle VnigenltHs.Si on n*a pas 
aujourd'hui ces fentimens de ceux qui d^- 
foDéiirent aux Conftitntions dogmatiques 
du faîne Sîége , c'eftque l'efprit de réduc- 
tion domînr.ll ne fc formeroit jamais dcr 
fcbifme , fi les auteurs étoienc d'abord 
connus du peuple pour fchifmatiques. 

Au refte on n'examine pas fi l'infaillî- 
bilîtédu Pape réfulic de tous ces faitsic'eft 
une queftion où l'on prétend ; ne pas en- 
trer. On (e contente de rettiarquer que 
c^cft l'autorité de tant de témoignages qui. 
força feu M. Bofluet , en refufànt aux Pa- 
pes rinfaîllibilîté pcrfonnelic , de recon- 
noître l'indéfeftitnliié de la foi dans l'E- 
glifedeRome. Cet habile conttoverfiftc 
fcntît bien que le centre de l'unité devoir- 
être fixe & immobile, & que la pierre fur 
Jaquelle eft bâtie l'Eglifc ne pouvoît être 
détaché de l'édifice fans qu'il s'écroula.Cc 
principe fuffit pour vérifier tout ce qu'ont 
a avancé. Mais il n'eft pas même necefiai- 
re d'v avoir recours pour convaincre de 
fchiune & d'héréfie les oppofans à la der- 
nière Conftitution. Qiiand ils n'accorde- 
xoient pas plus d'autorité au Pape dans les 
chofes de la Foi qu'au dernier des Evê« 
^aes jon a encore dequoi Us coxvfotvdx^ 
^sr Jcurs propres princîgcs , cuVtLcNWX 



contre une Conftîiuiion reçue du Corps. 
EpiTcopal 5 c'eft contre HnfaîUibîlîtc & 
Kaucoficé même de i'Eglife uniyerfeUc 
qu'Us s'clcYcnr. 

C H A P I T R E V. 

Examen àc quelques faits de THi* 
ftoirc Ecclcfiaftiquc > fur le^ 
quels ks Schirmatiqucs (c raf- 
furent en réfiftanc au S, Siège 

' & au plus grand nofnbrc dds- 

Evêqucs. 

1, 



1 



le fait de faint Cyprien. ' 

L faut de grands exemples pour raflarcr 
ceux qui ofentjéfiftei* au faîne Siège , 
• * Se ils (e flaccent d'en trouver onde la plus 
grande autorité dans la conduite du plus 
illùftrc Martyr de T Afrique.On fçaît que 
faînt Cyprien Evêque deCarthagc avec 
les Evêques d'Afrique & faînt Firmîlîça 
de Céfarée avec une partie de ceux d'O- 
rient, fe déclarèrent pour la rébapcîzatîoiv^ 
4cs Hérctîques,malgcé la décîfion dû Pa* 
pc faîne Etienne qui déclara à Firmîlîcr 
^■i\ fe fépareroitde fa communion y^ 



perfiftoic dans Ton fentimenCy ôc il paroîc 
par une Lettre de Fîrmîlicn que ce Pape 
déclara la même chofe à faint Cyprien.^ 
Cependant ces deux Prélats font recon- 
nus de l'Eglife au nombre des faints 
Evéques malgré leur réfidance à la dé- 
cîfion du /aînt Sîége. On n*eft donc 
pas Schifmatique pour être féparé de la 
communion du faint Siège ^ & pour 
n'adhérer pas à fa doârine. L'objection 
paroîc fpécieufe : on fe flatte d'y répon- 
dre d'une manière à ne laifTer aucune 
difficulté. 

lO, Il eft bon de remarquer d'abord 
que les Hérétiques ont de tout tems (ait 
cette objeftion contre TEglifc. Les Dona- 
tîftes s'en prévaloient pour juftifier leur 
dcfcbéiifance & leur fchîfme ; & Vincent 
de Lcrins leur répondoit : (a) O merveiU 
leux changement ! les j^utheurs de cette 
opinion font CatholtqHes , & les fefiatenrs 
héretîcjues, Calvin & les autres Novateurs 
s'en font prévalu pour combattre l'auto* 
rite du Pape. C'eft dcs-là un préjugé con- 
tre ceux qui veulent aujourd'hui juftifier 
par là leur défobeiflanceau faint Sicge. 

lo. Comme les plus grands Saints ont 
£%it quelquefois de grandes fautes qu'ils^ 



M Cosnmoak, cap. ix. 



iâine Cyprien,& de faine Fitmilien ne 

peut tîret àconféquence,qu*auTant qu'on 

~ prouvcroit que ces Saines ne s'en font pas 

repenti. C'cftce qu'on ne peut montrer. 

Au contraire, C»mt Auguflin alTure (a) 

qu'on tx (n]et de croire i^n'un aujfi grand 

ho^tme (^ faîne Cyprien ) a corrigé fen ir- 

reur^wnéài ^ut cela a été J'upprir/ié par cefixr 

qui Itt idéfendoîent , tSt ijui ne voulaient fm 

■perdre tute aujft grande auiomé que eelU- 

—. ta. Ilji A même aies gens , ajoûce-c-il , ^»» 

I croyent tjue C^prien lia jamais été de te 

^B («ntlment , & que teut cela tui a été tmpo- 

des hormne s fourbes & niefitears. S. 

nedir, [h/Tousceux cjui avoiint été 

vols de iirmilien retournant à ta/i- 

làtrme coutume frent un nouveau "Décret, 

dîfojit : Qne f ai fans. nous ? ainfi l'ont donné 

fiO' tradition à eux , & à nous nos And- 

'W. ■ 
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- vénérable Bédé , fc) 
-l'f été à' avis de rebap. 
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univerfelU par les avis àes hommts ffiru 
tuels. 

jo.La refiftance de faint Cyprîen au 
PapefaîntEtîcnnepourroît peut-êcre fai- 
re juger qu'il ne croyoît pas l'înfaillîbî- 
lité du Papej mais elle ne montre point 
qu'il ne crue pas l'obligation de fc fou- 
n;iettre à la décision du Pape uni au plus 
grand nombre des Evêques, Saint Cy- 
prien foûicnu par pluHeuts Conciles 
d'Afrique & par un Concile de Ccfarée 
C[tte faim Fîrmien avoit afTemblé , a pu 
19 perfuader pour un tems que la pluralité 
^coit de fon côte. 

40, Saint Cyprîen & les Pères quîl'ex- 
cafent » ne regardèrent cette difpute que ' 
comme une anairede difcipline , où cha- 
cun pou voit ^ fans perdre la foi^fuivrela 
tradition qu'il avoit reçue. Saîut Cy prien 
après avoir notiBé au Pape Etienne la ré- 
folutîon du Concile de Carthage tou- 
chant la rébaptization des Hérétiques > 
ajoute j (a ) Nous fçavons quily a des gens 
qui ne veulent -pas quitter ce qu^ils fe font une 
fois mis dans l'efprit , mais qui retiennent 
leurs ufagesfans rompre le lien de laconcorde& 
de la paix qui les unit avec leurs Collègues, 
Nous ne faifons violente à ptrfonne ; nous 
ne donnons pas de loi , pt'ifque chaque Evi' 

(aj Ep, ^z^adStcph. Papam. 



^tie eft mjthre dans ce \m regérile Cad» 
rntnîfiratton de [on Eglife, Saint Auguftin 
&i faint Jérôme louent faîru Cypricn d'à* 
Toîr dit au Concile de Carchage : (a) 
I<IoHs mjyg^ons perfonnc t ^ noni nefipa'* 
rcns pas de notre ccmmunion ceux 4jui atu 
ront des fentimens contréùrts ; & d'avoir 
«écrit qu'il ne veut paini empêcher que cha^ 
tjHC Eveque te fait libre jronr faire a qu H 
juge àpropis, S. Cypricn a-t-îl pu tenir ce 
langage, s'il a crû qu'il i^gHToît d'un do- 
gme de foi ? De faints Dodleurs ont-ils pu 
ic loiier de l'avoir tenu ? Les Evêques 
font-ils Ic^ maîtres du dogme , & peu- 
vent-ils conferver l'unîré ave ceux qui au- 
roîrnx une foi dîffcrente?Saînt Auguftin, 
qui regardala rcfiftance de faint Cyprieit 
(b^ comme une tache qui ternit la candeur 
de cette fainte atne , wais qui fut cachée 
par les mamelles de la charité , ne croïoit 
pas qu'il s'agît du dogme. Cyprîen lui eût 
paru avoir péché contre la foi , & la 
charité n'eût pu y foppléer. 

5^. Ceux quî rcconnoifl'ent qu'il s'a* 
gîfToit de la foi , avouent que faint Cy- 
pricn a erré dans la foi. C'eft ce que l'U- 



Ca) Ku^. i:b» f. c*e Bîap:i(^ c. 17. & Hierôn. con- 
tra Lucifôr. 
f ^ j Ep..^3. ad Vincent. Rogarilbun num. 4^n 
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• (6d) 
ttiverfitc de Paris a reconnu dans le Traité 
contre Monrefon ^ Cyprianus erravit in ]î- 
de^non obfiantt gloriofo Martyrio. Ec le Pè- 
re Alexandre Auteur dont le témoignage 
«n faveur du Pape n'eft pas fufpeâ: ^ re- 
.connoîcque faintCyprien eftii^excufable 
s*il s'eftagî de la foi, (a) Si U cbofeeut 
paru appartenir à la foi , dît- il , nn Concile 
de tante l*Eglifi. neut pas iti néceffkire 
pour rendra l^s Africains & les Orientaux 
inexcufables ; puifcju'on ne peut excufer ceux 
qui foutiennent opiniâtrement une erreur 
contre la foi , condamnée par lefahiî Siège , 
même avant la tenue d'un Concile œcume* 
ft'tjjue , comme on peut voir par la caufe des 
^élagtens , à cjuifaint Augujiin ote l'efpé^ 
rance d'obtenir un Concile gêner aU 

Il demeure donc certain que dans une 
xjucftîon où il s*agîroit de la foi , on ne 
peut s*autorîfer de l'exemple de faînt Cy- 
prien , puifque tous ceux qui Texcufent , 
fuppofent ou qu'il nes'agiflbit pas de la 
foi,ou que le faînt Doéteurarctraftéfon 
premier fentiment. Qiie s'il refte encore 
quelque difficulté, qu'il nous foit permis 
d'appellcr avec faînt Auguftin [t] de la 
conduite de faînt Cyprien à (t% propres 
écrits. Voici comipe il s'exprime fur la 

tvtctfllté 
ff^^^^L^^^^^- Diffcrt. 11. in î. taecaVm. v 



I6i) 
ne^iEcé d'être uni dans la même foi 

avec le Siège Apoftolique. 

{9l) Il arrive , ditM , quon s'Jgare , 

farce quonne.uvlent vas à l* origine & à 

U fource de -Id vérité » & quon n'ohferve 

pas U doctrine du AiaStre eelefie. Si (JhcL 

qu^un veut obferver cela , Une faut f as de 

longs traitez & de grands ralfonnemens^ 

On arrive aifement a la mrale foi par l'a» 

bregé de la vérité. Le Seigneur dit à Pier^ 

re : Je vous le dis : Vous êtes Pierre , & 

fur cette pierre je bâtirai mon Bglîfe -^fur 

un feul pour manifefier l'unité, il étaJblit 

uhc feule Chaire , & il veut quun feul fût 

l'origine de cette unité. Laprlmiuté ejt 

donnée à Pierre , pour f^îre voir quil 

n*y a qu'une EgUfe de Jfus.Chrijt , & 

qu'une Chaire : celui qui ne tient pas cette 

wité , fe flattent M d'être dans V Egli^ 

Je ? . . . Séparez, le rayon du Soleil , ce 

À'efî' plus que ténèbres j cofipez., la branche 

de l'arbre , elle ne peut plus porter de 

fruit ; divîfez^le ruîffeau de fa fource Jl 

eft bien^tot tari. 

C a ] Cyprian. de Unicatc. 
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«>v^\\^ ! Sans cherchera rcxculcr ^nioiv 
^rons que les Novateurs n'en peuvent tU 
rer aucun avantage contre l*obIigatîon 
"ie fe#fbûmeKrc aux dccîfions dog,ma'tu 
ques du faint Siège. Les rcHcxionsfui- 
vantes en font autant de preuves. 
-, Prenrîcrc réflexion. Libère n*^apouir 
«•rc darns la foi., il ii-a point foufcrix à 
rcrrcur,enfoufcrivant la formule de Syr- 
nijum ; il n*a point cpndaranc la Foi de 
Nicéc cri jcofi4aiîinant faînt Athanafe v ît 
n'a point conftlTc l'Arianl/Ine , en coitk- 
muniquanc avec Les Arîens; tons ces faits 
font indubitables. i.Pour ValTurcr fi Li- 
bérc a (bufcrit une formule hérétique, it 
ne faut que déterminer s'il a foilcçî^ W 
çrcitiicre Formule de Syruiium dteffee en 
iS ï. ou la fccondc en 3 j.7. celle-ci effi 
tt\anîfcftcnicnr hérétique ,* & la. première 
fft juOîBée par S. Hirairelm.même.Or it 
tft aifé de montrer par l'autorité même 
^e S, Hiiaire , que Libère a foufcrit la 
ifttmletc rorrt>uredc Syrmîum ; purfq^ue 
S. Hflairca/Tarequçla perfidie de Syr- 
K^\v\rttfignce par Libère fut faite par 
vïngr.dcnx Evêques qu'il nomme , & 
iom pVnficurs ctoFent morts , ou fore 
âoîgmzde Sy rmîura ,, quand la féconde 
formule fut dr-eflcc. 
0>niment doQc faint Hîlaire qui a ' 



.*-. 
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(<S4) 
ftifiy d'hénTic I« ptemîcrc Fonnnk de 
SyritMuni ,accure>C-îlLibéie d'avoir G^aé 
!i ptrfiJit; Arienne ; Pourquoi lui dtt-îl 
aiuiliciiif? Âiuuhemsiihi , -^avm-icatmr 
fJmi I Libère» prévariquc,iioncn fi- 
giuiit une rijrtnufcbcrétiquc,maism&- 
^iiaiii tiiK Turmulc cipciealc, & donzil 
l.,.ivuirbicti (.jvielec Hérétiques ^uifbicBr 
y-j\ir cdclicr Uat etieaxs : & en ce icnsIL 
fi^^iu IdpL'itilîe Arienne, OQl'hcreùr ca- 
chée attilicifurcment. D'aîlleOTB ,qnEU 
i|iir uni'jnt crû que cet ouvrage eftcfnB 
IJiUiic iJuLre Luciferien , on qne ^ 
«|JalhC■(llc^ ijuiTout mis en parenihcfc , 
onc ^i^ ajoutez par un Copïfte. 

X", l'uiii' c? qui regarde la conJamna- 

iIou^« TmIik Aihmafe, quoique ÎAfmiàx 

içinocifti'd «iiimoit Tes pcrfécnica«,clle 

J)'C(o;t j'jis !(.■ prû(fxtc de leurs perl'cc»- 

twm.Hi i'jccufoîcin (iç plulîcurs crirors 

"■ i-iu~i" tu loufcïîvanta ta condamna- 

lj<m 4a fdi.u HoOttai , p^cha courre la 

)i-ii>cc , iijajs on lie montre pas qu'il ait 

[ fedi^coiitrciafoî, 

j^**^^_^n co(TiLDuiiiau4ni avec les Evè- 

•5 s ; toaifon crime fat > oa de 

liquetdet gens qui ne l'é- 

^ni Te fenroient des profeC- 

"tîeufes pour cacher leurs 

ce qaîeft plos pn^>^e. 



<6s) 
de n'avoir pas eu le courage clc refufcr 
(a communion à ceux clpnc il connoilToic 
les erreurs • 

Seconde ré ticxion. Quand Libère au« 
oroic erré dans la foi ^ commp ^elques 
Catholiques l'ont crû^on ne pourroit pas 
. dire qu'il eut cnfeigné l'erseur , ou qu'fl 
ait p^rlé ex Cathe^ra^ dans un Jugement 
dogmatique & canpnique. Ainh ce ne fe« 
roic qu'une erreur perfonnelle^à laquelle 
les plus zélez defenfeurs du faint Siégé 
jreconnoiffent que les Papes font fujcts ^ 
Lorfqu'ils ne parlent point pour enfeu 
.gncr l'Eglife unîvcrfclle, 

Troîficme réflexion. Quand Libère au« 
roît erré & .enfcîgné l'erreur , il l'auroîc 
fait dans des circonftances qui ôteroienc 
aux Novateurs l'avantage qu'ils veulenc 
en xirerXes mavvais traitement qu'il eue 
à foufFrir^ les menaces & les promefTes de 
Confiance , ne lui laifTerent pas la liberté 
convenable. Les dccifionsd'un Concile , 
qui ^uroic été traité de la forte par un 
puîflant Empereur, feroîent cenfées nul- 
ies/ans qu'on pût en rien conclurre con« 
tre l'înfai)libUité des autres Conciles. 
Dès que Libère fut libre,îl devint le plus 
.zélé défcBfcur de la foi de Nicée. 



tv\\ 



I r r- 

Le ConeUe de RjmmL 

■ 

UNepôîgnéc d'Evêcjucs , dîc-on ,qu£ 
fciils s*oppofercnt à l'erreur du tems. 
da Condie de Rioiim , loin d'îêcre Schif- 
jnatlques y (breac les défênfeurs de la fofj. 
.& comtne ane étincelle que Dieu confer- 
Va pour rallumer, ce feu facré prefqu» 
éteint pa^ le fouille de l'héréfîe. La fêpa- 
jeacion de^^ quelques Pa^fteiirs du^reitedeft 
Payeurs > n'eft donc pas une marque d'r 
fchjfme & d'héréiie ,, comme on voudroic 
k faire croire. Ceft l'objeâifon que les» 
Novaceurs, à l'exemple des Donatiftes & 
des Pélaeîens ont toujours oppoféeài 
l*umvcrfa1[icc des Paftcurs qui les con- 
iamnoient y pour fc raflurer par cet 
exemple fur leur petit nombre. Les rc» 
marques Aûvancei^ en fom autant de fol- 
iations fans rcplîque- 

I . QiielqjwÉïombreux que fut Te Conc- 
erte de Rîmtnî , le Pape qui ét«r(t alors? 
]Lîbcrc>l*aîant toiijputs rejette Se détefté>. 
jtt n'a pu être regardé dans l*Eglîfe , que 
comme.un Concilliabiale. Voici ce qp*c^ 
cru là-dclTus 15b Pape Damafis fuccefïeur 
tfe Libère dans la Lettre Synedique di^ 

(CoQiâl^de &9ni€ wx Ei^iAe^ d'iUlcie ;: 



(à) On ne peut tirer éiucun avantage du nom^ 
kre des Evêques ajfemhtez à Rimini , fms» 
^ f m'// efi confiant fste ni l* Eve que de Rame ^ 
dont il fallait avant toutes ehafes attendre le 
Secret y ni Vincent , ni les autres^ n^ant dan* 
ni " aucun confenPement aux Statuts d$ ce 
Concile. 

Sur qiioy on peut f^are ce di iemtn€ aux 
Novateurs : St le plus grand nombre de» 
Evéques demeura fidelles>. vous n'avez 
rien à nous oppofer^ que fi^le grand nom- 
bre pcévariqua) vous devez encore recon- 
noîcrequele plus peric nombre uni aa 
Papéy eft encore Larég^e de la£oi«& comr 
pofe PEglîftf. 

i9. Les Evêquesde Rimini n'abandon-» 
nerent jamais la foi de Nicée.Ils ladéfen- 
dirent d'abord avec courage ^ ils dépofê- 
vent Uiriace & Yalens lesChefs desAr- 
•siens: mais cédant enfuite aux violences 
deConftance,& aux artifices des Evêques 
heréticjiics^ Ils foufcrivircnt y dît Scvére 
Sulpice^ (b) une profejpan, de foi conçue 
fn termes capiteux y &où Vhérijie était cam. 
chiefaus des exprejfions qui paroijfaient Ca^ 
$holiques. Les paroles^ dît faîne ]erome {c) 
ne refpiroîent que la pieté y & perfonne ne 

(/»^ £p. Syn^Conc. Romaaiad £p. IIl;r. toSB^JU 
C5ûnc:Labb.p.883. _ 

.^ ib) Sey. Sulpit. 1. *. Hflt. ûcrac. 



(69) 
étoienc attachez à la foi de Nicee. Mais 

quoiqu'il en foic^ le Pape Libère qui s'é« 
toicreieré de (a chute avant le Concile 
de Rimtnij fut le premier à le défapprou- 
IN»:. Ainfi ceux qui voudroientque le plus 
graikl nombre des Evêques trahit alors la 
foi y s'ils admettent une Eglife vifible^ fe- 
roicnt ipbligez 3 comme on l'a dit 3 de re- 
connd^^e que le Pape même avec le petit 
nombre des Evêques , eft encore le cen- 
tre de l'uiiitiL Catholique & la régie de 
la vérité : ce quNuffit pour confondre 
tous les Novateurs. 

IV. 

Voppoftion de faint Irenée au Pape 

fawt Flâior. 

C*Eft encore de Calvin que les défcn- 
feurs du Pere Qucfncl ont tiré cette 
objcébion contre raurorircr & les cenfu- 
rcs du Pape; & Calvin l'a ptife d'Eufcbc 
Arien, & de Ruffin fonTradudeur enne- 
mi de l'Eglife Romaine. Mais rien n'cd 
plus frivole ; & l'on n'y repond îcy que 
parce qu'on l'a trouvé fi fouvcnt répétée 
dans tes écrits des Novateurs. 

Ruffin dit donc que le Pape faintViâor 
aîant excommunié les Eglifcs d'Afie qui 
ne vouloient pas fe conformer au refte de 



r7j) 

l.vovis diront qu'elle eft fur l'autorité 4^ 
. faim Siège 9 la foi dés Cache liqueHquéU 
les (bhc les maximes des François > & lès 
ufages du Rovaume très-Chrétien. 

Saint Irenee le fécond Evêque du pre* 
Jtnier Siège des Gaules , en y apportant U 
foi qu'il avoit reçût desdifdples des Apô- 
tres y a enfei.gaé comme il l'avoft appris 
defes Maîtres 3 que pour conferver cette 
foi 3 il faut demeurer uni au faint Siège. 
( a ) N9ns c$nf6ndons . dit-il , tom les Hé* 
rm^nes^ar lu Tradition de la très-grande 
& très^ancieme Eglife , €jm a été fondée à 
Rome par les très.^orieux Apôtres Pierre & 
Paul . , . Car U faut que toutes les Eglife s 
Raccorde avec celle Jà^ à caufe de fa putffante 
Principauté. . , ^ Cefidans cette Eglife que la 
Tradition des Apôtres a toujours été confer^ 
véepar tous les Fidèles qui font dans l*Vni* 
vers. 

On ne peut pas douter que pendant les 
: quatre premiers ficelés les Eglife^ des 
Gaules ne foient demeurées inviolable- 
Qient unies au Souverain Ppntife. Tous 
les premiers Apôtres qui nous ont appor- 
té la lumière de TEvangile > avoient reçu 
^es Papes leur tniflîon & leurs Sièges: Se 
les peuples convertis à la foi regardoient 
avec reconnoîflance VEgVvfc à^ '^wWcw^. 



(74) 
«comme la mère qui les avoic enfantezii 

Jefus-Chrîft. 

Hilaire d'Arles aiant entrepris dans le 

cinquième fiécle d'ordonner des Eveque^ 

*4ansla ProTÎnce devienne > fans l'auco- 

•Tité du Pape ^ (aînc Léon s'en plaignit vi- 

vemencj3& comme cet Evêquc parut md- 

prifer Tes ordres > Valentinien Ili.ât une 

Loi inférée dans les Noyellcs de Theodo- 

*fe Ilr Rien ne fait mieux voir l'autorité 

au Pape dans les Gaules. ( a ) Lafemence 

dît le Prince^ prononcée par le Pape navoit 

pasbefoinde notre Ordonnance Impériale , 

pour aivoir force de Loi dans les Gaules^ 

Car quel pouvoir n*a pas fur tonte s- les EgH^ 

fes l'autorité d'un fi grand Pontife f Nous 

Avons cependant jugé à propos de l'appuyer 

de notre ordonnance ; afin que dans la fuite 

m fiildri , qui efk entièrement redevable 

à la clémence du Pape du titre d'Evêque 

4ju*il porte encore , ni attcun autr€ ne puijfe 

refifier au cofmnandement du Pontife Re» 

main,. .. Nous défendons tant aux Eve^ 

^ej des Gaules ^-efu À ceux des autres Pro^ 

vinces , d^ofer contre la coutume ancievne 

entreprendre rien fans t autorité du venera^ 

. tle Pape de la pille de Rome : & nous leur 



(a) hJoveîh Vaîentinlam. 



(75) 
ordonnons de regarder comme une Loi tout ce 

quele faint Siège a défini, 

Hilaire fc voyant accufc , prit le che- 
xnin de Rome à pied , dit 1* Auteur de fa 
y\e , & (a) j'appUtjna entièrement à ap' 
paifer par une humilité profonde l*efprît de 
JLeon. .. ,11 lui offrit de lui rendre toute for^ 
tes de refpeds Cr d*obeiJfance , lui deman^ 
dont humblement cfuil put ordonner Vétat 
des Eglifes à l'ordinaire ydjue s'il en ordonm 
noit autrement ,Une l'en importuneroit pas 
davantage. 

L*Eglîfe d'Arles fut dans la fuite une 
des plus foûmifes au Saint Siège, (b) Et S. 
Célaire d'Arles écrivoit aa Pape Symma* 
que 9 en lui den;andant la reloiution de 
pittfîeucs doutes : Comme CEpifcopat a pris 
commencement par la perfonne du 'Bienheu^ 
reux Apoire faint Ptorre , il efi neoeffaire 
qiUi f^otre Sainteté montre clairement à 
toutes les Eglifes ce quelles daivent obfer^ 
ver. 

On fçait avec quel refpcâ: les Evêques 
des Gaules afTemblez en Concile reçurent 
la Lettre dogmatique de S. Léon, {c) Ils 
ne craignent pas de dire que les vrais Fi^ 

[a) Auâxn: vitas SmDà Hilarii apud Boilandam ^. 
Mail cap. 3. 

( b ) Toin. 4. Concil. p. 11^4. ed\ùoti.\-^i^at^3csx» 
(r) Epittoi, £piicop. Galt. ad Lton.YQX.cx '^^^Suc^- 
Leoaisp. j«q. cdîtioa. Qiie&^ 



Écoutons Alcuîn cette lumière de 1* 
nQt.1>epeHr , die il, (i)tie pafcrpanr 
Wrmttiqte) & non CdtboliifMef , fuivont 
frès.^mdc autor':ié de l'Edlft de Rù- 
*"tifîn tjue nous rccevttns tottjouri du re. 
f^defalur , de l'endroit d'où mut Mvonf 
ft'/è/ commencemens de la fol CathoUejHe , 
'^Uj membres ne foient pat fepare'^ du 
"", (^ efue le Portier du Royaume cétejte 
»j rejette pat, cammeneui étant écartez. 
hdoEirine. Il dïi: ailleurs qu'il compte 
tas (^)furi'aHrorilé Romaint , que fur l s 

wé Eifttgnolte, 
_ teConcilc National dcPontïonfPotl- 
tgoncnfe ) en 876. approuva &orioiin» 
' l'exécution du Capîrulaire de Charles le 
F Chauve don: le fécond chapitre cft conçft 
"^ ^t-"nes ; Q»'ong»rdt t'hmneur ^ 
• . & qu'on reçoive fet 
e qui lui efi dit! . 
1 de Troycs en 8 7 8 . 
elgntur très-falnt (T 
'.es Pires , Jean Pape 
, c'eff-à dire du Ste- 
HÎer Siège , T^hs Us 
' de Belgique vos Ser. ' 
pies. On voie par ces. 
Giij 
>î. edit. Parin 
.■diccm p. Ssî- 
il. Gaïdar p. 47*^- 
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ipMToles'quc ces Evêques tic croyoienF f»sta 
qu'on pût réparer le Siège de Rome de 
l'Eglife Catholique, Ils contïnucnc:A/»«w 
tenons pour excommuniez. C?" ji"o}u hors ^ic 
l'Eg'ife toHJceuxt^Ht voiiT (\c Papc) rm- 
avet^retranchez. , & tout recevons tous ceHJC 
gw voHi reçevrel^à Pénitence, 

Ces paroles du Concile de Troyes doï— 
vent avoir d'autant plus de poids.qu'eUes 
ontécé citées avec éloge dans le Procès 
verbal de l'AffènAIée Provinciale de 
Reims aufùjecdc MonGeurdcCambray;^ 
& que Monteur de Boulogne , & Moo- 
lîeur de Chàlons fur Marne y ont. recoii- 
nu ii)ifutct<jm fe fit don ( au Concile 
de Troyes ) Jiivunt U tradition de tous Ut 
fièctes fur les jugeniens perfonnels ^ dtvoît 
voir Auffi-hlen lieu fur Ut jugement de d»r 
Wwf j (^ figmfioit en. f^regé qte le eoifr 
tntement des Evêques ah jugement dkpre* 
fmer Stege , efi tout enfemble un a£ie d'a- 
héiffance envers ce Siège , éP un mfie d'^AU* 
foritéfoHs l'attèriié principale de ce même 
Siefre. Ce font les paroles de leur Procès 
verbaL 

Hînc ^ les François regardent 

■omrr Tcurdc leurs libettez, 

*>« d' es à l'autorité du Pa- 

pe d matiques. Dont t«»s 



(f9) . 
Us doutes , dît îl (a^ cfui naijfent fur Us iog^ 

mes de la pieté ^& fur ce qui concerne la 
foi yka fdinte Eglife de S orne y U Mère ^ 
la AdMtrejfe , la Nourrice de toutes les au» 
très Eglifes , doit être confultie & fuivie 
fur tout par ceux qui demeurent dans le 
pays ejui ont reçu la foi par le miniftére d/e 
cette Eglife.ll prouve cnfuîce que la Fran- 
ce eft de ce nombre. 

Yves de Chartres ( h ) cité avec tant 
d'élogcs,auflî.bîcn que GeoflFroy de Ven* 
dôme par l'Aflembléc de i6J^ i. écrit à u» 
Archevêque réfradaîre au faînt Sîége:(c) 
f^ous éUvtzla tête contre le Siège ^pofio* 
lique ; vous détruifez. autant ^hH eft en 
vous ce qu*il établit ; vous étahlîjfel^ ce quUt 
détruit. Mais réfifter aux jugemens & aux. 
Conftitutions de ce Siège , ce^ je noter en» 
fièrement d^héréjte ; puifquil eft écrit que 
celui Jà eft évidement Hérétique , qui ne 
4' accorde pas avec VEgUfe de Tiome. 

GeoflFray Abbe de Vendôme écrit à aa; 
Evéquc de Chartres du même non ^ ( à], 
en il nefl.pas permis de retoucher à ce que^ 
h Pontife Romain a jugé. Et dans une aiiii^ 
ire Lettre îl dit : (e) que fi quelqu'un dsmê, 

{ « ) Hincnm. de diyerf.Lotharii &; Tcucb. initio:. 

t h ) Ep. Cleri ad Innoc. XI. 

f c ) Ivo Ep. «. Richcr ScuoœnC 
/ '\ r ^ ^7. apud Sirmotidum tom. v. 
Ce} Ep.^o, ad GofiBàdumCauw»:^ 



(8o) 
texpojitton des faims Canons penfe auire^ 
ment tjue lefaint Siège , il efi un infenfé, 

S. Anfclme Abbé du Bec & Lanfranc 
fon Maître n'eurent pas moîns de zélé 
pour maintenir l'autorité du S. Stége. 

S.Bernard l'oracie& comme la voix 
du Clergé de France 3 voyoit dans le Pa- 

f)e feul tout ce qu'il y a de plus grand dans 
/un & l'autre teftament i^ a) un jibra^ 
ham , un Melchifedceh , tin Moïfe , un 
jlaron , un faint Pierre , & Jefus^Chrîfi 
tujZmême. A écrivoit au Pape Innocent 
IV. (b) // faut qne les dangers & les 
fcandales qui arrivent au Royaume de Dieu 
foicnt porteT^ à votre Siège , fur tout ceux 
qui interejfent 4a foi. Car il convient que 
les dommages quje fouffre la fol , foient fur 
tout réparel^ là oit la fot peut manquer ; 
C*èjl'mtà la prérogative de votre Siège. Car 
i quel autre a^f^il été dit ? Je prierai pour 
„ vous , afin que votre foi ne manque pas. Il 
dît au Pape Eugène / (c) P^^s ave^lepou^ 
voir de depofer un Evequ^ ,& de le li'ûrer 
i Satan .... Les autres Payeurs ont des 
troupeaux particuliers qui leur font alignez, 
ims les troupeaux vous ont été confie k, ... „ 
Fous êtes le Pafiettr non feulement de tou^ 



8. 



(it) 

tes tes okailler , mais encore de tous les Pa>^ 
fleurs. 

(a) Onpeac regarder S. Bonaventure 
& S. 1 nomas d' Aquin comme les deux 
plus célèbres Doâeurs de l'Ecole de Pa- 
ris où ils ont enfeignélongfCems. Voïons 
quels font leurs fentîmens; Si au tems du 
Sacerdece fignificatif y dît faînt Bonaven- 
ture > €*étoit un crime digne^ de mort de di^ 
fpbéir i U fentence du Pontife ; ne fera^ce 
fas un attentat tout^à^fmt intolérable de ré^ 
0er à la dicifion du Ficaire de fefuu 
Chrifl » en ce qui regarde de foi & les meeuts , 
pui/cfue la plénitude de la puijfance lui ên 
été donnée. 

CeluLlà efi hérétique^ die fainc Thomas, 
(b) qui réfifie opiniâtrement a ce qui a été 
déterminé par l'antorité de l'Eglife univer* 
felle , hquelle autorité refide principale* 
ment dans le Souverain Pontife, Car il efi 
écrit que toutes les fois qu'on agite une quem 
fiion de la foi les Evêques ne doivent la ré'* 
férerqh*à Pierre ^ c' efi- à-dire a i* Auteur 
& la gloire de leur dignité ; contre Vautom 
rite duquel ni Jérôme , ni ^uguftin ni aucun 
jdesfaints Pères ne défend fon opinion. 

Voilà les fenciment unanimes des Pères 
& des faints Docteurs de TEglife Gallica^ 



/ 



a JBonav, Apolog. paupcmm . ca^, \^ 
àJ 2. z. quaàlion. ii. aix.a*«ui%< 
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(?5) 
IL 

Sentimens du Clergé de France des 

derniers Jiédes jur l* autorité du 

famt Siège. 

LE Clergé de France ne s*cft poînr ccan 
té dans ces dcrr^ers ficelés , dans écs 
maximes de cane J*illuftres piéd^icefTears 
fur le rcfpeâ: ^ TobciiTiince dus aux 
Souverains Pontifes, il lésa confcrvces 
comrtie une portion précîeufe du dépôc 
de la foi (Qu'ils lui onc cranfmis* 

( ^ ) Le Concile de Roiicn tenu ca 
I j8 j.par le Cardinal .de Bourbon , ce- 
lui de Reims en 1583. par Louis Cardi- 
nal de Guife^celui de Bourdeaux la même 
année ^ar Antoine Prévôt de Sanzac ; 
celui de Tours la même année par Simon 
de Maillé , celui de Bourges en 15 84. 
par Renault de'Beaulne 5 & celui d'Aix 
en IjSj.tousces Conciles envoyèrent 
leurs aÂcs & leurs décifions au Pape 3 le 
priant de les confirmer ou de les corri- 
ger. Grégoire XIIL & Sixte V, corrigè- 
rent en effet les adfces des Conciles de 
Bourgesjde Tours & d' Aix : i& ils ne fu- 
rent publiés , que Tuivanc les corredions 
da faînt Siège ^ 

( ^ J Concilia Oallix noYïSiSxau 



(84) 
On fçait qael zélé lesCacdînaux du Per* 

ron y de la Rochcfoacautc , de Richelieu 
onc montré au commencement du dix fep« 
tiéme fîécle^pour foûtenîr l'autorité & là 
jurifdiâion du Pape^contre la dangereufe 
faâlon du Richerifme ( ^ ^ Le Cardinal 
dcRichelieu ne crut pas devoir mieux s'y 
prendre pour arrêter les fuites de cette 
petnicieufe doârine , que d'obliger le 
Doékeur Richer de figner l'infaillibilité 
du Pape^ce qu'il fit dans le Palais du Car- 
dinal^en preience dû Père Jofeph ^ & de 
plufieurs Doâeurs députez. 

En I éxé.i'Ademblée générale du Cler- 
gé reconnut l'infaillibilité dans les Souve- 
rains Pontifes. Rien n'eft plus glorieux au 
faint Siége^ que la manière dont elle s'ex- 
prime. ( b ) C'efi un des grands témoignages 
de lamoHrqf^on porte à 7)ieu , dît l'Aflcm- 
blée y quand on refpeSle & honnore ceux 
qH*il a conflitueTi en ce monde four être [on 
image , y tenir fa place , & enfin lieu fup* 
fléer vtfihlement aux neceJpte'S^ des hommes 
pour le falut de leurs ornes. Ce qui ayant été 
donné prérogativement au Souverain 7onm 

tife 
(a) Spondan. in prolufione ad 17. &culum ad an. 

( ^ ) Avis de l'Aflcmblée générale du Clergé de 
France à Mcflèigneurs les Archevêques &£vêques du 
Royaume le 20. Janv. 1^16, ait. ip.Nvà.Tta«cML, ^'t 
Liber. EccU CaJl. Ub.9. Leodiic i6%v 



ûfe far^dejfHs tous les Eveques ^ilejlbien 
raiJonnAbie que fe reconnoljfant [es infe" 
rieurs » Us lui portent tel honneur , rejpcEl 
dr révérence qH*à leur exmple tout le refit 
des homme fajje la même chofe. Les Eve-- 
qHesfereit donc exhorte'^ d'horinorer le jaint 
Siège ApofioUque , & iègUfe. Rom Aine fon^ 
die dms la promejje infaillible de Ditu ^ 
dans le Sang des Apôtres & des Martyrs , 
laquelle , pour parler avec falnt ^thanafe ^ 
^fi -ccmme la têtefacrée par laquelle Us au^ 
irc^s Sglifer qui ne Jant quefes membres ,. 
fe relèvent , maintiennent & confervent i 
refpeâeront aujji notre falnt Pei^ le Pape 
Chefvifihle de C EgUfe unlverfelle » Ficaire 
de Dieu en terrc^Evêque des Evêqnes & Pa» 
:tr!ar.cbes j en un tn^t Succeffeur de S.Pierre , 
auquel l Apofto'at& l'Epifcopat ont eucom* 
mencement , & fur lequel fefuj^Chrifi afon^ 
dé fon Eglife , en lui baillant les clefs du 
Ciel f avec l'infaillibilité de la foi y que l'on 
a vil miraculeufement durer immuable en 
fes Succejfeurs ^ j^fq^^^ aujourd'hui j ce 
quaiant obligé les Fidèles orthodoxes à leur 
rendre toute forte d*obèiJfance*& de vivre 
et^ déférence à leurs faints Décrets & Or'- 
donnances , hs Evêques feront exhorté à 
faire continuer la même chofe , & réprimer 
tant quil leur ferafojfible ^ les cfçfus W- 
hf^m/ , qui veulent révoo^trt tn iontt ^ 



(86) 
mettre en compromis cette fatnte & facrie 
autorité confirmée par tant de Loix divi^ 
nes& pofitives ^ & pour montrer le chemin 
aux autres ^ ils y déféreront les prem 
miers. 

En Kîzp. l'Archevêque de Roiienf ran- 
çois de Hatlay aïanc laiHe échapper dans 
ibn Hiftoîre Eccicfiaftîque quelques traits 
contre l'autorî té du Pape, le Cardinal de 
la Rochefoucault affembla chez lui tous 
les Evêques qui fe trouvèrent à Paris; & 
après qu'il fe fut plaint du livre du Prélat 
comme d'un ouvrage fchifmatique,l'Af- 
femblée députa à l'Archevêque & lui dref- 
fa une formule de retradlation qu'on le 
fomma de figner. Ce Prélat qui aîmoît 
l'Eglife , craignît pîus le fchîfime que la 
honte d'une rétractation : il la (igna , &: 
reconnut qu^'l y avoit dans fon livre des 
traits cjui pouvaient rompre l'unité de l* £- 
fllife , C^ dijfoudre retraite union qui devait 
être entre le Souverain Pontife & tous les 
membres du Corps deJefus^Chrifi,.. &plu^ 
Jieurs autres chofes éloignées durefpeil & 
de rohéijpince cjue tous les Evêques font 
oblige'^de rendre au Pape, Ce font les ter- 
mes de fa retraûatîom II écrivit en mê- 
me- 1 cm s au Pape pour lui demander pardon 
étz/ec /armes , aînfi qu'il s*exçrîme. Et le 
<:icrg cfatîsfait d'une réçataùow t\ ^xsiç^^- 



que , fc contenta de fupprîmcr le livre , 
en païant au Libraire tous les exemptai* 
res.Tanc les Prélats François craignoienc 
alors de rien laiHcr paroîcre qui pût don- 
ner la plus légère atteinte à Taùtorité du 
Pape. ^-' 

Tous les aâes que le Clergé a faits de- 
puis quatre- vingt ans contre le Janfenîf- 
me , font de nouvelles preuves de l'au- 
torité (jue les Evêques de France recon- 
noifCent dans le Pape pour fixer la créant 
ce ides fidélps. 

(a) Quatre-vingt-cinq. Evêques de 
France en demandant, la condamnation 
des cinq PropoHtions^appelent la déciiion 
du Pape la voix & le commandement de ^. 
Chrifi , auquel la mer & les vents ont obéi. 
On a vu que l'Aflcmblée de 1 6 j 3 . recon- 
noîç que tous les Fidèles doivent urie foiu. 
fhîjfionmême d'efprit aux déci fions du Pa- 
pe , rendues fur la relation des Evêques > 
foîr en première ou féconde inftance. 

L* Au emblée de 1661. dît dans le même 
fens : C'cjlftir cette ment agne du S, Siège , 
que nous nous paJjfont nous . msmes , comme* 
dlfoit faint Augufiin afon peuple , c'efi là 
que nous vous donnons la pâture , & que 
nous la recevons^ C'eji en ce lieu que le 
Seigneur enfeigne j. ce^ Va <tH]]i qnt titi\i\ 

[^j Efiîk. 8s. Epifcop. adlnnocX. 
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femblée 3 après- avoir apporté le Nlandfc*- 
încnc du Prélat ,. on ^ic ; (a^^ ^^-f ^««^' 
mis de l'Eglife fururcnt furfris d*un chan» 
gemem fi fotédam , & ils tujfcnt bien voulu 
ne le pas creire ; mais VÈfUfe qui fçait la. 
grâce attaché à l*obeiJfancé y reconnut dans 
Ufoitmiffion de cet Archevêque un effet de 
l*humlUti Chrétienne & de la fubordina'^ 
tion EcclefiijHque, Il y a un premier Eve-^ 
que ; il y à un Pierre préfofé far Jefusm 
Chriji même , à conduire tout le troupeau ; 
il j a une Mère Eglife qui eji établie pour 
enjeigner tous les autres ^& ^Eglife de^e^- 
fus cbrifi fondée fur cette unité , comme- 
fur un roc immobile , efi inébranlable^ 

Onoppofe l'AflTembléc de léSi. Maïs 
outre que les Prélats qui étoîeht de cette 
Aflcmblce ont écrit au Pape qu'ils ^b) 
étiolent fenfihlement affligez, de ce qui s* y é^ 
toitpajfé y& qu^ils regardaient y comme non^- 
^avinn tout ce qu'on pouvait y avoir décer^ 
né ; Il ne s'ajic pas ici de Hnfaillibilié du 
Pape, llfumtquc l'A Semblée de i68x. 
ait reconnu en termes farmels que les 2)^- 
crets du Souverain Pontife regardent toute 
l^Eglife ; & que ce neft qu*^en demeurante 
uni au faktt Siège , quofi peut garder l*Hm 
mte^ 

Çf)Nmy. Mcm. du Clcrgé-xom. i»^. ^^'V 
WEpi&.ddîm.XH. 



(9o); 
On voît par cette chaîiic de Tradîtîb» 

que l'Eglîfe de France a toujours recon- 
nu que ceux qui ne communiqueroîent 
pas avec le faînt Sîegc , feroicnt dès-lài 
Schîfmatîques. Tout bon Catholique , 
tout bon François doit donc dire a vec 
rAflcmbléc du Cldrgé de léSf. dans 
l*cxpofitîon qu'elle fit de la Foî tîrce du 
Concile de Trente , pour répondre aux* 
calomnies des Hérétiques :Je recomoïs la 
fainte EgUfe Catholique , jifofiolitjue (fr 
J^omnine , Af!^rr fjr Maitreffc de toutes les" 
Mglifer j : ^ je promets & jure vraye oheif^ 
jhnce att Ponttfe Rojnaîh , Ficaire de Jefus- 
Chrîff , Succejiitr de faint Pierre Prince des^ 
jâpotres. . 

Sjfd a été ï* attachement C^le reJheSl 
dej Rois de France , ^our le 

faint Siége^ 

* 

LEs Rois de France toû^'ours fiers & 
invincibles envers toute autre puîf- 
fance , ont toujours fait gloire d'être 
humbles & founiis envers le faint Siège. 
G'eftpar cet attachement invariable à la 
Chaire de faint Pierre qu'ils ont mérité 8c 
rempli la qualité de Rois^Très-Chrétiens> 
Se de Fils aînez de l'EgUfe^ , les plu^ 
glorieux de leurs cîacs«. 



(91') ^ 

^a) Clovîs le prcinîer Roi Cnrcrie» 

voulant montrer à fes Succcffeurs cora- 

iMen il honnoroît le faint Siège « en-^ 

voya au Pape Hormif^as une couronne 

d*or comme un gage de fon amitîé & de 

fon refpcâ:. 

Saine Grégoire écrit à^Childebert , (b) 

jiutant ijue la dignité feyaleefi ate^dejfur 

des autres conditions , autant la dignité dt 

vitre Royaume vous élevé au'dejfus des au^ 

très Ti^is.^.. Ce qui fait évidemment 

çonnettn que vous confervez la vraye foi , 

o*efi l* amour que vous montrez four fainp 

pierre le Prince des Apôtres ^ duquel veut 

avel^jufqueS'à préfent confirvé les droit* 

dans votrf Royaume. 

Pépin le déclara le Prote6beur du faint 

Siège ; & le Pape Paul I. le nomma (c) le 

t.ouveau- A<foyfe , le nouveau David Je tuteur 

^ le libérateur de l*£gl!fe,. Fotre nation , 

dit-îf aux François , efi glorieufr par^dejfus 

Us autres nations y par ce qu'elle a des Rois 

qui font les libérateurs de VEglife Catholique, 

■ Charlemagne fut un autre Gonftantîn 

par fa pieté & fa libéralité envers l'Eglii- 

fc de Rome, Il écrit à Elipand du Concile. 



C«) Anaft. Biblioth.in Hormifda. 
b ) Grcjgor. Epift, 6, 1 6. nov. cdit. 
c^ Paul £p_.io.âd Fiancos t. i.CQncil. Gall.p..5^ 
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de Francfort : (sl) Je ne me joint point k 
votre petit nombre ; mais je m'attache au' 
Siège Afofiolique de cœnr & d' offrît avec 
joyeXl die dans Tes Capirulaires : Honnorons 
en mémoire du bicn-henreux jÊfotre faint 
Pierre la Chaire Apofiolique de Rome \ afin 
(fpie celle qui efi la Mère dé la dignité Sa-- 
cerdotale ^foit notre MéUtrejfe dans leschom 
fis £ccUfiafiîqu€f, Il faut p^ur cela garder 
l*htumlité & la douceur ; afin que quand 
même il nous fer oit impofé un jougprefqut 
infupportahle par. ce Siège , nour le fuppor^ 
fions par un efprit de pieté, (b) Ce grand 
Piincc eh partageant les Etatsàfesenfans^ 
ne voulut pas que fon amour pour le faint 
Siège , fût partagé entr'eux : il fouhaita 
qa il pafsllt comme en héritage à chacun 
d'eux tout entier & fans divifion. 

Loiiis le Débonnaire à l'exemple d'un 
Père fi religieux , ne recommanda rien 
avec plus d'inftance aux Princes fes €fn^ 
fans dans le partage qu'il leur fit de (çs 
Etats ; (c) Ts^Hs voulons & commandons 
fur toutes chofes , dit- il , que ces trois fre-- 
tes prennent enfcmble le foin & la défenfe 

(a) Inter afta Concil. Francof. 1. 1. Concil Galli^e. 
Capit. de honoranda Sedc Apoftolicâ p. 3 57» edit. 
Bakz. 
fl') Ib/ J. pag. 444. . ^ 

fér ) In Charra de divif. Rcgtiv mtfct C^^x.^^^xxm 
Fxmc. edit. Boiuz. pag. 6%%. 



(95) 
de VEglifc de fmnt Pierre , comme ont 

fait notre . Bifayeul Charles , notre Ayeul 

Pépin y notre Père Charles Empereur ^ & 

nous-mêmes : q^ils la défendent de tous fet 

tnmrns » & maintiennent fe s droits , autant 

eftiil fera en leur pouvoir. 

{a) Charles le Chauve orcionne dans un 
Capkulaire : Q^]il Joit permis à l'Eglift 
de T^mte d* avoir la fermeté quelle doit , & 
d'exercer la jurifdiEHon qu*elle doit avoir 
dans l*Sglife univerfelle .... Qjfon reçois 
V€ avec un profond relpell tout ce que 1$ 
Pape aura décerné par l'autorité Apofiolim 
qite félon fou facré minifiere. On grava fur 
le tombeau de ce Prince ce bel éloge i 
RoMi£ Patronxjs, ProteQèurdeRome. 

Yves de Chartres dans une lettre aiï 
Pape Pafcal , rend témoignage de l'atta- 
chement de tous les Rois de France au 
faînt Siège, Fotre "Paternité fçait , dit-îl , 
(b) que le l^oyaume de France a toujours été 
dévoué au faint Siège plus particuUerCm 
ment que les autres Royaume s. C*eft peur • 
quoi , quant à ce qui regarde la perfonne de 
nos Rois , il ny arjwnais eu de divifion f «- 
tre r Empire & le Sacerdoce^ Après avoir 
parlé en particulier de l'attachement du 

( a )Tit. 47. cap. i. & 1. inter oçcra SiïXcvoTvèiv» x^ 

J, p. }IO. 

(PJ Yvo ad Pafcaî, ep^ 14a 
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Roî Louis le Gros envers le faînt Siège , 
il àJoace : Voutfçavez, que quand l'Empire 
a* U Sacerdoce font d'accord , le monde eft 
bien gouverné ; l*Eglife fleurit & fruftifie 5 
4]ue quand ils font divlfe^ , non feulement 
les petites chofes ne croijfent pas ; mais que 
les grandes dépérijfent mtferablentent. 

{a) Innocent IIL après avoir Xoné la 
pieté & la foi de Philippe Augufte , dit : 
X^OHs fouhaitons tirès^fincerement la gloire 
& /fi fw^erité de ce Prime ; étofit per* 
fuadez» que l'exaltation du Royaume de 
France efi V exaltation même du faînt Sié* 
jfr.Cb) Philippe Augufte refttfa de com- 
muniquer même de paroles avec Ton fils 
Loiiis > qui au mépris des cenfuresda 
Pape , avoît tâche de conquérir l'Angle- 
terre : tant ce grand Roî refpcdoîc les 
foudres du faint Siège. 

(c) Saint Loiiis dans les Enfelgnemens 
qu'il a laîflcz à fon fils , & qu'on confer- 
ve à la Chambre des Comptes de Paris , 
lui dit : Ayez, toujours beaucoup de refpect 
pour l*Eglife Romaine €^ pour le Pape que 
vous deve'^ honorer comme votre Perejpi^ 
rituel. 

fa] Innoc. III. in Rcfcrip. ad Epifcr^all. ^ 

(b) M. Flcury toiti. 17. 

(c) Rcgiftres de la Chambre des Comptes Re- 
^ïfire Crotx Se Regiftrc 6][itt es in caUs. "Dm CWCwt: 
£i/i. Franc, t. y, p. 351. 
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XLécth au Pape Pic II. (z) Nous 

JidTJons vos ordres. Nçus vous recontioîjjons 

four le Pafieur du troupeau de fefus-Chrifi » 

four celui tjiii eji propofé aux chofes [ointes. 

Nous nous attachons à vous & à votre 

Charte. Et Loîiis XII. déclara par un aâe 

authentique qu**!! croyoît (b) quilfalloit 

plâtoi s*en rapporter à l'autorité & au ju^- 

gement du Pape , ^u'à celui de quelque hom* 

me du monde quel quil foit , fur fout . . • , 

lorfqh*H s'agit d'tinfchifme dont PEgltfe efi 

menacée. 

Enfin pour ne poîm pouflTer cette în- 

duâion plus loin , on peut dire que les 

plus grands & les plus faints des Rois de 

France , un Charlemagne , un faînt 

Loliîs, François I. Henri IV. Loiiîs XIIL. 

Loiiis XlV.ont été ceux qui ont faitpa* 

roîcreplus d'attachement au (aint Siège » 

& plus de zèle pour en tnaintenir la foi. 

^ Le faint Siège de Ton côté a toujours 

1^ regardé la France comme un port où la 

Nr barque de faint Pierre battue par la tem* 

^ péte > pouvoit fe mettre, à l'abri des flots. 

Les Papes y ont toujours trouvé on azile 

'^ :é 5 Etienne II. Léon III. Jean VIII, 

lain IL Gelafe I. Calixte IL Innoceac 

Eugène III. Alexandre IIL s'y font 

limer afta Condl. Lacef an. fcff. 4» 
Ibid. fdC 8. f%M 



retirez dans les perfecutionsdes Schifîma. 
tiques ; & ils ont crouvé-dans le cœur des 
Rois 4c France les fentîmens que doivent 
avoir podr IcChef vîfiblede rEglîfe,ceux 
iqui font gloire d'en être les Fils aîncz : 
^i ont été facr'ez. Rois ^ dît faint Remy , 
(a) pour en être ht perpétuels défenfettrs , 
& qui ont reçu dans U cérémonie delear 
^acre , (b j l'cpcc , pour chajfcr les ennemis 
de U^fdnte £glife , Cr pour défendre /< 
cafHp d» Sei^éfir. ■' 

Quelques différends perfonnels dt 
quelques Rois de France avec des Papes, 
ont troublç de teras ctr tems cet heu- 
reux accord dii Sacerdoce & de l'Empire : 
niais on fe' flatre de montrer qu'on ne . 
peut en tirer aucun avantage contre l'au- 
torité fpîrîtuelle du faint Siège, 

• (*> Teftam de S. Remv rapporté par Flodoard 8c 
cicé par M. Bofliicc à rA/Tcmblée de i68i. 
ip) Ccrem. du Sacre, 
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CHAPITRE y IL 

Les différends des Roi de France 
avec les Papes fl*onc fcrvi qu'à 
faire cclacer raucoritc du faint 
Siège dans les chofes de la Foi. 

Du différend de Lothaire avec 

^Nicolas L 

QUand les dîfFcrcnds dont on vapar- 
1er feroienc tous arrivez par la faute 
des Papes, il y auroit de la foiblelTe à s'en 
fcandaiifer. Ils font hommes > & le Sei- 
gneur n'a point voulu qu'ils fufTenc 
exemts des paflîons humaines>pour mieux 
faire éclater fa Providence y qui veille à 
la confervation de Ton Eglife.Mais la plu- 
part de ces dîvifions arrivées entre l'Em- 
pire & le Sacerdoce , ne font l'ouvrage 
que des paiSons impérieufes des Princes» 
aufquelles les Souverains Pontifes félon 
(e devoir de leur follicitude univerfelle > 
ont cxû être obligez de s'oppoPsr. 

Lothaire Roi de Lorraine dont les Etats 
faifoie^t partie de la MonarchieF^ançoife> 
nous en fournie le premier exemple. L'a- 
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mour que ce Prince conçut pour une fem- 
me nommée Valdrade ^ lui aîant infpiré 
del'avcrfion pour la Reine TJieutbejrge fa 
le'gîdme Epoufe, il entreprit de faire caf- 
fer fon marîage.II gagna T Archevêque de 
Cologne & celui de Trêves , & obligea 
Theutberge à s^avoiier coupable du crime 
dont elle s'ctoit montre innocente par Té- 
preuve de Tcau bouillante. JJ/Iais cette 
Princcflc s'étant fauvée dans le Royaume 
de Charles le Chauve, elle eut recours au 
'Pape Nicolas I. qui prit fa défenfc. Lo- 
thaire de fon côté affcmbl» (a) Ces Evê- 

?[ues à Aix-la-Chapelle,. & fit décider que 
on mariage croît nul, & qu'il^pouvoit en 
. contrader un autre. Il envoiadeux Com- 
tes porter au Pape la dçciiion de ce Con- 
cile, & le prier delà confirmer. Le Pa- 
pe refufa de le faire, & Lothaire ne laifTa 
pas de fe marier avec Valdrade. 

Pour le w un fi grand fcandaleje Pape 
convoqua un Concile à Metz , & env^ia 
fes Légats pour y prefider. Mais Lothaîrç 
trouva ie moîen de les .corrompre, & d'en 
obtenir une décîfion favorable à fa paf- 
fion. Nicolas ayant connu la vérité, |int 
un Concile à Rome, où il cafla tout ce 
que fcs Légats avoîcnt fait au Concile de 
Metz, excommunia & dépofa TAiche- 

( a) Hincm. de divortio Lotharii & Teutberg. 



' V^l à^5 îl. 8"= & «lu; de TreVs,8[ 

\»i 4e Cç ï=ni« peines les autres Evl. 

.«fc,, ■*. Cl >o>ieilc . s'ils n'avoienttc- 

* (tic-, ,"="«• 

^^ii\t ■s"" ''"" voitcombien l'atmomé 

• Pm^'M'iif'r une paffion û violenie, 

n=çerfy«F« même à foûteuir la dccifion 

j , .''5'>« Concilesconitc celle du Pape II 

rai &n,ri qu'il traltoil en eKommuniez 

/ mr ■""'""''q'»" Je Trêves & de Colo. 

f S, l", ''''■" ""i" f'' ''= f* foûmetticà 

i d-aii' 8.°""^'" ""«''»'" fon divorce, & 

En jS'-"'^"" ^ "-"me pour ce fujet 

Puai a" ''°'^''=''= "î"t Tentberge des' 



^"'.voulut <j.,eValdcade vint à Rm„e 
- -lemandct l'abrolniion an Pape. Lo- 



iouL""''?""''-''' ^''i"i' "lia à peti- 
S^Z JBfiju'en Italie, d'où Lo;ha;- 
^" «n ii'iî^coic pas bien cicin- 

■c,dc Pape Nicolas ex- 
'Cj & liienaça Lochairc 

es, ^dlricn U. ayant 
Lot/i^/^ e efjiera de le 
;,iieà R-. C)iTie,oi! lyanr 

ds h Wî^'^i du Pa 

J '7 
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pour monrrer qu*îls n'éioîcnt pas excom^ 
Hiunkzi il fut étrangement furprîs, lorf- 
quelePape tenant en main le Corps de 
Jefus-Chrift, lui adrelTa ces parples avànc 
que de le communier. {a)l^rinc€ ^fivous 
ne vous reconnoi^e\^'pas coufabU de radul" 
tere que le T^ape T^colas vous avoit difen» 
du de commettre , &fi vous êtes dans une 
réfolution ferme de ny jamais retomber y ap^ 
prêchez, avec confiance ^ & recevez, ce Sa* 
crement de la vie éternelle, , , , Maïs fi vo» 
tre confcîence vous reproche ce crime ^ on fi 
tfous êtes difpafé à vous replonger dans ces 
débauches ^ ne fojfez, pas ajfez. téméraire 
pour recevoir le Corps & le Sang de votre 
Seigneur , de peur que vous ne trouviez, vo'* 
tre jugement dans le Sacrement de fa miferim 
corde, 

Lothaire eut honte de reculer» & reçut 
la Communion de la main du Pape : qui 
avant que de communier les Gens du Roi, 
difoit à chacun d'eux : (b) Si vous n'avez. 
ni contribué , ni confenti à l'adultère de Lo^ 
ihaire votre ^i& a celui de f^aldrade , & 
que%fous nayez. pas communiqué avec les 
autres excommuniée^ par le faint Siège ; 
que le Corps de Notre» Seigneur Jefus-Chrîji 
vous profite pour la vie éternelle, Quclqucs- 

fa ) T. 3. Conc. Gallix ç, \i%^ 
U) Ibid. 
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am (e rctîrcrcnt, les auttcs îmlterent Lo*- 
tkaire. Mais jamais péché ne fat plus vi* 
fiblemenc puni de Dieu« (a) Lothatre de 
cous ceux de Tes Courtifans qui avoient 
communié, périrent miferablemenc avant 
la fin de l'année. On ne voit rien dan^ 
toute cet affaire qui ne puifTe fervir à' 
établir l'autorité 8c la jurifdiâion xxtïU 
vcrfelle du faint Siège , loin de leur pot» 
ter préjudice. 

II. 

D(é différend de Phtlifj>eLdn»€^le 
Pape Vrhain IL 

CE différend eut laméme caufe que U 
précèdent , mais il n'eut pas une 65. 
fîfunefte» Philippe Lavoic déjaeutriQ^ 
cnÊms de la Reine Berche»lorfqiK'il la^re» 
pudla pour épou^fer Bertrade fentme d^ 
Foulques Comte d'Anjou encore vivanc. 
Un û grand fcandale fU mucmiurer tou» 
les peuples iSc il y eut des Seigaews qufi 
prirent les armes contre le-Roîenfayeur 
it B^rthc Lç RoL s'appliqua à gagiier 
ic$ Eif êques; mats iLtrguvale faim PréUc 
Yves de Ckstrtres LnâNxiblc aiix promeC- 
£f^^ aux menaces.!! lai eiiyOva pi^drcde 
ék ren4i^e aup^ros dç lai avec vcs^ n^^^>^^%. 



Le Prclai lui répondîc:(^) Plnfieurs ralfonr 
& fort importantes n empêchent de rny ren- 
dre. La première efi que le Pape Vrbain 
vous défend par. V autorité ^poftolique d^a-^ 
voir commerce avec celle que ,vous traitez^ 
comme votre Epoufe. La^ féconde efi que 
vous avex^ ^^f^f^ <l^^ prêter ferment pour la 
fureté d*un Concile , comme le Pape vous 
l'avôit demandé ^v & que fi vous continuel^ 
dans votre commerce , il vous fépare par 
Vautorité jûpofiolique de la participation des^ 
Sacremens. 

Les ÂmbafTadeurs que Philippe envoya 
au Pape 3 les menaces qu'il lui f!t faire 
d'entraîner la France dans le fchifmc , la. 
lâcheté de la plupart des EvêquesdeFran 
ce au Concile de Reims , ne purent faire* 
conniver le Souverain Pontife à une fi 
grande iniquité. Il fit tenir un autre Con* 
cîleà Autun par Hugues Archevêque de 
Lyon fon Legat,où le Roi fut folemneU 
lement excommunié. Le Prince fc foûmît 
à cette ejccommunication , quoiqu'il de^ 
xneurât attaché à fon péché : & pendant 
qu'il demeura excommunié,il foulFrit que 
dans tous les lieux où il fe trouyoit , on 
ccfllt de célebr«rl'bflÎGe Divin. 

Le Pape rint furcette affaire un rioavcaii 
Concile àPiaifance , oà. PhiU^^^i eavô^o. 

(ofj Yvo Ep. los, ad PhiUççW^^^^^ 
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fes Ambafladeurs pour s'cxcufer dc ce 
qu'il ne s'y étoît pas rendu en pcrfonncilc 
Pape pour lui atef tout prétexte, vînt lui- 
mime tenir un Concîlcen France àClcr- 
mont y où Philippe fut de nouveau ex« 
communié. Alors Phillippe fe rendit, il al- 
la trouver le Pape au Concile de NifraeSy 
oubliant donné fa parolede fe féparer dé 
Bertrade^il reçût l'abfolution & la peni* 
tcnce qu'on voulut lui impofer.ll ne gar- 
da pas lohg-tems fa promelTe , & fut de 
nouveau excommunié au Concile de Poi- 
tiers par les Légats de Fafcal Il.quravoit 
fucccdc à Urbain. I L, 

Enfin après bien des négociations & 
des promefles de la part de Philippe , h 
Pape aiant nommé pour fon Légat Lem- 
bcrt Evéqued'Arras,fit affembler à Paris 
les Evêques db France Phlippe parut d'c^ 
vanteux en pofturede pénitcot , & nuds 
pîcds malgré le froid de la faifon^car c'é*? 
toit au iiioiskle Decjcmbrc;«5i il fit le fer* 
ment fuîvanc fur les faînccs Evangiles fa) 
EcoMt€z^V9Us , Lambert Evcque d'Arras » 
ifui t€ne\ ici U place du Pape que les jûrche* 
vêejues & Eve^tus ici prefens écoutentiMo^ 
'^Philippe JRoi des Français , je détefie poMf 
:p^ifm^f & fans retour le mauvais commtrci 



'» ' ■' > > ':/. 
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^ue fâi entretenu avec Bertrade.Je tC^fUtréd 

déforméds ducun entretien oh- aucune focieté 

avec cette femim , eju'en préfence de fer^ 

(innés non fufpeSesJkçtQS ce fermcnc 1*E- 

véque d'Arras donna i'abfolution au Roi 

au nom du Pape & du Concile:&|Bercra- 

de aianc fiiic le même fermenr^reçuc au (fi 

l'abfoiudon.Quel refpeâ: encore ici dans 

le Prince &c dans les peuples pour le faine 

Siège ! Que de dignité & de grandeur > 

que d'auroricé dans les Papes, pour s*op<» 

pofer ainfi aux paillons des plus puilFans^ 

Princes / 

III. 

Différend de Philifpe Augufie auee 
le Pape Innocent III. 

C'Eft toû}aurs la même paflion qui 
met la divifion entre l'Empire & le 
Sacerdoce. PhîUîpe Augufte voulant ré- 
pudier Ingclburge Sœur du Roi de Dane- 
maric fous le prétexte de parenté dans le 
degré prohibé , s'adrclTa au Pape Cele- 
ftln III. qui délégua deux Evêques Fran- 
çois pour juger cette caufe. Ils décidèrent 
an faveur du Roi, & le mariage fut dé- 
claré nul dans une Aifemblée des Evêques 
& desBarons par l'Archevêque de Reims. 
Ainfi Philippe époufa Agnes -filles de Bet. 



tolde Dttc du Bohême. Le Roi de Dane« 
mark s^en plaignit amèrement ^ Se en* 
voya à Rome la réfutation de la préten* 
dueParanté de Philippe avec Ingelburge« 

Innocent III. aiant fuccedé à Ccieftini 
prit connoifTanccde Taffaire : & après un 
mûr examen > aiant connu qu'on avoit ja« 
gé en France fur de (aux alléguez ^ il or- 
donna à fon Légat de déclarer k Philippe 
que fon mariage avec Agnès étdit nul ^Sc 
lui commanda fous peine d'excômmuni* 
cation de reprendre Ingelburgc. 

Le Légat qui étoit le Cardinal de Ci» 
pouë » aflembla un Concile à Dijon pouf 
juger i'«tfa|{p. Le Roi en craignant la dé« 
cifion 9 fit déclarer au Condle qU il en 
appelloitau Pape. Le Légat qui avoir 
plein pouvoir de juger la caufe » ne laif« 
£i pas de rompre le Concile , de alla en 
tenir un autre à Vienn€:& cef fut dans ce 
Concile « qu'il jecta Tinterdit fur le 
Royaume de France ^ jufqu'à ce que le 
Roi fe fût foûmis. 

L'Achevéque de Reims ^ les Evéques 
de Beauvais , de Laon , de Noyon , de 
Tournay,d'Orleans , de Meaux firent des 
remontrances au Pape fur larigueur de 
cet Intcrdit;maîs ils promirent d'obéir, &} 
iU obéiirent en effet , aufli-bièhqaè tdiM 
les autres Evéques. Ainfî l'Office Divin 
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ccffa dans tout le Royaume , & l'admînî- 
ftration de tous les Sacremcns,cxccpcé te 
fiapcême pour les cnfaiis, & la pénitence 

J)oûr les znourans.Ce fut inutilement que 
e Roi faifit les biens des Evéques & des 
Curez , il fut obligé pour prélimînaî^ 
res de les en dédommager 5 & deconfen- 
tîr que ceux qui n'avoîent pas garde l'In- 
terdit fuffcnt punis. Il donna Cz parole de 
fe foûmettreàladécifion du Pape , s'il 
vouloit faire examiner de nouveau l'affai- 
re. Le Pape y confentit ^ & l'on afTembla 
un nouveau Concile à SoifTons^dônt Phi- 
lippe Augufte n'attendit pas le jugementf 
car il repris Ingelburge , & la reC6nnuc 
pour fa légitime Epoufe. 

On voit dans toute cette affaire de 
nouvelles preuves de l'autorité du faint 
Siège, & du refpeâ; du aux cenfures 
qui en font émanées au fuj.et du SpiricueL 

I V. 



Df$ différend de Philippe le Bel 
avec Bonif ace kIII. 

ON fouhaiteroît pouvoir enfcvelîr 
dans un éternel oubli|un aufli grand 
fcandale que celui qui fut alors donné à 
roarel'Eglifc.Mais puîfque les Novateurs 
en rciiouvellent d fouvctitVai mirctfAx^SL 
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faut montrer par la (impie expofition dà 

fait 9 qu'ils ne peuvent en tirer aucun 
avantage contre l'autorité fpirituels da 
faint Siège. 

Cette divifion Ci funefte entre le Sacer- 
doce & l'£mpire^ commença par uneBuU 
le dtt Pape , qui fans faire mention de la 
France,défendoit aux Eccléfiaftiques de 
fournir de l'argent aux Princes^à quelque 
tîtrei& fous quelque prtf texte que ce fût. 
Le Roi y répondit par une Ordonnance , 
où fans faire mention de Rome , il défen« 
doit à fcs Sujets de tranfporter de l'ar- 
gent hors du Royaume. Quelque rems 
après Boniface qui avoit été choifi Arbitre 
encrç la France & l'Agleterre envoya une 
Bulle>par laquelle il ordonnoit aux deux 
Rois foiis peine d'excommunication » 
de proroger la trêve qu'ils avoient faite. 
Cette hauteur dé'plut à Philippe 5 il con- 
fentît néanmoins qu'on publiât cette Bul- 
lermaîs il y joignît une proteftation, par 
laquelle il déclaroit : (a) Q^ue le gouver^- 
nement de fon Royanme n^affartenoU quà 
lui ; iju'U n avoit k [on égard aucun Supe^ 
rieur .... cjh'H ne fe tiendro't ni lui ni fon 
Royaume lié par les ccnfures du Pape k co 
fiijet : quaurefieil reconnoijfoit pour le Spi- 

(0) Pièces du difSrcnJ de Pbiliçi^^ a^tc^o\yaR&. 



( »ot ) 
rituel tmmti dm Féfe.fmvMnt texé 
flci iUÇtsfftiictStms ,& éfu'il svm^f^ 
U Chef i€ CEglife & poÊorJtr étuis ma âf 
nfpcd & toute Ufewmfion qtim Bis dêssr 

Bppifacc ne parût pas choqnédccOT 
profcftation.il expliqua mcinc la prcinio^ 
rc Bulle, canonîlafaintXoîiis Ayenlde 
Philippe ; & U reconcîlîacîon parût fin- 
percvmaîs elle ne dora guctcs. Apres qacW 
ques mécontentcmens réciproque le Pa- 
pe îndîqija un Concile à Rome , & or- 
donna aux Prclacs de France de s'y ren- 
dre. Le Roi b leur défendît , & convo- 
qua une Aflcmblëcau Louvre,oùomllaii- 
*nc Nogaret fe porta pouraccufateurdtt 
Pape , & requis le Roy de procurer la 
.convocation d'un Concile > pour y faire 
dépofcr Boniface comme un intrus & an 
hérétique counable des crimes les plus af. 
crocei.Pierre tlote parla fur le m^mc ton- - 
Boniface de fon côté tint fon Concile, où 
fionobftanr les feveres défenfes de Philip- 
pe f 11 ne laifTfl^pas de fe trouver plus de 
4o.Archcvéques & Evequcs de France : , 
& quelques jouri après ce Concilc,îl ptt- 
blia f '"' Bulle, Z^Mm SanElm. 

L^ nouvelle Affcmbléeà 

. Paî qacs négociations , le 

Pa ^t de déclarer au Roy 
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^*il étoîc excomunié. Le Roy fit UiCit 
U temporel des Evéques François qui 
êvoienc aSi&é aa Concile de Rome ; il 
Convoqua une autre Aflcmblée ,oiiîl fit 
a ppeller £rappella lui-même des cenfureât 
lie, Boni (ace^ou au futur Concile , ou au 
Pape futur & légitime. Mais il n'en de» 
meurapaslà.U fit furprendrele Pape dans 
Anagnie par Nogarct & Colonne , qui 
lui firent mille traîtemcns indignes; jaf- 
qu'àle laiflcr trois jours fans manger Bo- 
niface en mourût peu de tems après. 

On ne peut difconvcnir que dans toute 
la fuite de cette affaire ,il n'y ait eu beau- 
coup d'aigreur de part&d'autre. Ilfuffic 
^ercmarquerquePhilippen'apas ccflc de 
#econnoîcre l'autorité du Pape pour lefpî- 
ritucljque s'il méprifa les ccnfurcs de Bo- 
l^iface^ce fut parce qu'il les regarda com- 
me nuUes^étant portées au fujet du tcm- 
porel>& que s'il appcHa au Concile , ce 
fût parce qu'il prétendît Bonîface déchu 
de la Papauté , pour crime d'herefie , ou 
même qu'il n'avoit jarna^^ été Pape légi* 
tîmerc'eft pourquoi il appella an Conci' 
ii : ou au vrai Papefktur & légitime. 

Mais quand l'accès de la pa filon eut 
laîfle à la raifon & à la religion de Philip* 
^e le rems d'agir , les cev\C\itt^ ^cyt^t^^ 
contre /«i,/Vnquîctereni tcrnVAcvcv^^^-^ 

15. 



(ne) 
tn demanda rabfoiunoh avec inftaiice; ôc 
ce fuc la première des conditions qu'il fit: 
jurer à l'Archevêque de Bourdeaux fur le 
Corps de Jefus-Chrîft , avant que de lui 
engager fa parole Roïale de le faire Pa« 
pe (a) La premitre chofe que je vous de^ 
mande , dît-il , c'efi qne vous, me reconci^ 
liez, parfaitement avec la fainte Eglife y& 
ijue vous me donniez, indulgence du péché 
efue j*ai commis en faifdntf prendre le Pape 
Boniface 'j fecondement ^ que vous révoquiez, 
toutes les 'excommunications lancées contre^ 
moi , & contre tous ceux qui ontfuîvi mon 
parti. Ce que fit l'Archevêque , aufïi-tôc 
qu'il fût Pape fous le nom de Gleraenc 
cinquième. 

On ne laîfla pas de regarder comme une 
punition de Dieu la mort de Philippe Se 
celle de fcs trois enfans,qui aïant régné 
fucccflîvcment fort peu de tcms, mouru- 
rent tous trois fans poftcritc mâle. Voici 
comme en parle S. Antonîn cité par Gc- 
ncbrard. ( b ) Vn faint Evêque aiant 
f^H qHon avolt pris "Boniface , dit en pre^ 
fance de plnfieurs perfonnes : cette nouvelle 
feraplaifir aul(oy de France , rnds lui & 

(a) jcan Villani. l S.c. 89. p. 318. de l'cdition de 
Venift-, 

f^J S. Antonia 3. part, apud Geuçbu^d. Clitono- 
rapbix L 4' ad an, 13 1 5. ^. 671. 



(Ill) 

fafoficrlté en feront f uni s ; ce qui s^accom^ 
flû feu de tems Après» Car un Sanglier 
s' et an f jette dans les jambes du cheval du 
7^ y U Roy mourut j fes trois fils mouru^ 
rent l'un après l'autre en fort peu de tems ; 
& leurs trois femmes furent furprifes en 
adultère. ( a ) Viilani rapporte la même 
prophétie. 

Au refte on ne peut nier fans injuftice 
que Boniface n'ait été un grand pape.C'eft ' 
à lui qu'on doit la fainte inftitution du 
Jubile : Et l'an 1 60$ . fon Corps fut trou- 
vé fain & entier fans corruption , trois 
cens deux ans après fa mort ^(b) comme 
il paroît par le procès verbal qui en fut 
dreffé . & qui eft gravé fur fon tombeau 
dans l'Eglife de faint Pierre de Rome. 

I I. 

*Ùu différent de Louis XI L avec 

Jules II. 

Iules II. s'ératit ligue contre la France , 
Se montrant une animofité peu conve- 
nable au Pcre commun des Chrétiens : 
Loiiis XII. fit tenir un Concile National 
à Tours , où il fit propofèr les queftions 
fuivantes fur l'autorité du Pape. {c)Eft il 



/. 



(a) Jean Viilani l 8. c. ^4. 
(ifjyiaBon^âcix â Joan. Rubco ^, ^Vf. 
c ) Apiid Lud.Bail Summà CotvcaV. torcv, V* 



permis k un Trtnce de fe fouftraWe k l*d» 
héijfanced^Hn Pape qui lui marque une haine, 
notoire ^ & qui eft LUggrejfeur injufte f Le 
Concile répondit que le f rince peut en ce 
céts fe fouftraire À Vobeiffance du Pape ,non 
pas entièrement & fans difiiniiicn j mais 
feulement pour la ,€onfervation & ladefen^ 
fe des droits temporels. 

Si le Pape fans garder V ordre du droit ^ 
procédant de fait & à main armée , porte & 
psthlie des Cenfures injkfiement contre les 
Prin( es ijui lui refirent & contre leurs Sujets 
& /^UieT^Jui fautM obéir y& à quel rimem 
de doU'On avoir recours r Le Concile dé- 
cida qu'une telle fentence eft nulle , & ne, 
petit lijsr de droit ni en aucune manière^ Ou 
propofa fur cela piuficurs autres quef-' 
tions. 

Les Catholiques ont mis cette Aircm- 
blée de Tours au nombre des Conciliabu- 
les (a) Et M. Loiiis Bail dit (\\x'on voit par 
les déci/ions qui y furent faites y combien It 
fchifme efi dangereux , qui donne occaflon 
aux en fans de s'armer contre leur Père /Suî: 
quoi rapportant les paroles d'un autre Au- 
teur qui a écrit fur ces matières > il dit > 
qu*^/^r la concorde entre le Pape & le Roy , 

(a) Siimtixâ Concil tom. i. ç, 4i%k 



ccfi en quelque forte Ster te Soleil du mon-' 
de. 

' Pendant que la barque de faint Pierre 
écoic battue de cette tempête , l'ambition 
porta quelques Cardinaux à s'y emparer 
du gouvemaiLlls fe feparerent de Jules; 
& protégez par l'Empereur & par le Roy 
de France, ils indiquèrent un Concile gé« 
neral à Pife. 

Loiiîs XII. y envoïa les Evêques de 
France , & prefla l'Empereur d'y en voïer 
ceux d'Allemagne, Maïs ceux-ci s'ctanc 
artemblez entr'eux,répondîrcnt qu'ils re- 
gardoîent l'Affcmblée de Pife comme un 
Conciliabule. Jules excommunia le Roy 
de France , & jetta l'interdît fur la Ville 
de Pife, Les Pifans obéirent au Pape & 
malgré les Troupes de Loiiis challérenc 
les Evêques du Concîle,qui fe retirèrent 
à Milan y où ils furent aufli mal reçus, Se 
delà à Lyon. Les Soldats même de Loiiîs, 
après la viftoîre de Ravenncs,où le Car- 
idinal de Medicis fut fait prifonnier , al- 
loîent en foule fe jetter aux pieds de ce 
Cardinal Légat , pour en obtenir l'abfo- 
iucîon des Cenfures. f^) Tant le refpc(5t 
pour le faint Siège eft profondement gra- 
vé dans le cœur des François. 

(a) Paîîayicin. Hiftgria ConcV\.i:ùù.^. ^* 



('14) 
Ce qui acheva de ruiner le Concile cîe 

Pife,cc fut h convocation que fit le Pape 
J ules d'un Concile gênerai à Rome.Loiiîs 
XILfuc contraint lui-même d^y adhérer ^ 
il y envoïa Tes ArabaiFadeurs , Ôc fit pré- 
fcnter au Concile un a€te par lequel il rc« 
conçoit au Concile de Pifey& adhéroic à 
celui de La4:ran j. ' a j confiderant ^ ce font 
les termes de cet Aéte, de qnel poids efi 
tn et s chôfti &- dans toutes 1er autres ratfm 
tort té du Souverain Pontife ^ étant excité 
tnr lej paterKels avis- de fa Sainteté. Car 
lui ( le "^i ) a jugé qh^ilfallott plutôt s'en 
rapporter à l^autorité & au jugement du 
7vp^ , ç^V' celui de c^uelqtte homme du: 
vichde c^elquil foi't ^.fur^tont lorfqu'il Z^- 
cjr d'ftn fcandale , ou a*un Schffme dont 
l'Sgl^fe efifnanacé ,^ C'efl pourfijuoi lefdlts 
yiînbajj^ideurs de Lou'j 'S^ de Vrance Très» 
C hé tien au nom ^ & pat- o^dre dudit Roi > 
on! renoncé avec la foumjfîon ^ & l'humim^ 
tire corz'fmahle audit pi étendu Concile de 
plfe j & ont adhéré au falnt Concjtle de I^a<-' 
tran , ccn^me timc^ue dr légitime. Le Roi 
piomcr déplus dans cet A<Se q^u'il fera 
en force que les ptélats qui ont afllfté au 
C Gnciîe de Pîfc , envoient i^s Députez 
au* Concile de Latran,/'^//^ abjurer U Con-- 



silc de Ptfe , & demmiey cardon & Cab:^ 
foiufhrt Àfa Sétintcté i finon qu'il fera cxc* 
cmet cpntr'eux les Cenfures da Pape. 

(a) Les Evêques de France envoierent 
en effet une dépucadon pour adhécer en 
letnr nom au Concile de Lacran , pour re*- 
noncerdeieur part à celui de Pife, ôc 
pour demander rabfolution des Cenfures 
qu'ils pou voient avok cncouruësrCe qu'il 
..y a de remarquable , c*cft que les Am- 
baffadeurs dp France fe plaignirent au 
Concile que les Evcqucs François qui o- 
loîent en chemin , étoicnt arrêtez par des 
ennemis du Roi Très^Chritlcn , qni ne çrai^. 
ffnoîent pas À*en€OHrir les Cenfures de la 
MuUe.lnCœsA Domini. 

Enfin les parlemens même reconnurent 
.rautorité du Concile de Latran ; Se cetui 
d'Aix fût contraint d'y envoyer des Dépu- 
tez, pour demander Pabfolution de l'ex- 
communication que te Concile avoic ful- 
minée contre les Officiers qui compo- 
fbient ce parlement , pour avoir envabi 
la jurifdiâion Eccleiiaftiqae.On voit en- 
core ici l'autorité du faint Siège vîfto- 
rieufeen tout; ce qui concerne la foi. 

Telle a été de louttcms la Religion des 
Roi& de France & des François. Infépa* 

' M £2:cu6K9Pr«ktorumGai3icorMa*'WÀ,^*« 



( • 14/ 
Ce qui acheva de ruiner U 
Pifc.ce fût la convocation 5 
Ji:!«d'un Concile g«ii 
Xll.fai ccctraiatlui-n 
il y cQvoû les AiabalTâdeurt 
fcnter aa Concile an a 
rorçoir au Concile de PU 
celui de Latcan ; a J foB^ 
Ici ternies Ai cet Ade , ÎU ^ 
n ft) citcfu a- dmts tMtres It 
ttrité tùiSêiivtrsU P^ntift-g 

it,r la fjiuntls êtw de j 
« ( ie Tiff ) d jugé 'Jh'Uà 
rafpnitr à l'dKtràé t^ j 
V ff* , ç«V ce.'m « ~ 

WJ' ';?" 



(ii6) 
rablemenc attachez à la Chaire de faînt 
Pierre donc ils avoienc reçu la Foi , ils 
ont obfervc avec un religieux refpeâ; les 
Çenfures & les interdits des Papes portez 
au fujet du fpirituel. Voilà les maximes Se 
les anciens ufages du Royaume Très* 
Chrétien: Voilà les vrayes libertez Gai» 
licanes. Les ennemis de l'unité n'ont de 
relTource que dans l'abus qu'ils font dé 
ces mêmes Liberté^ pour établir le fchir». 
me. Il faut découvrir le piège » aâh que 
le nom refpeâable des Libertez Gallica- 
nes ne ferve plus de voile à leurs entrepri- 
[es pourimpofer aux fîmples. 



CHAPITRE VIII. 

De l'abus qu'on fait des Libertez 

Gallicanes pour favorifer le 

Schifme. 

I. 

Les Auteurs mi ont traite des Li^ 
bertez^ de l Eglife Gallicane ^ ont 
auancé des maximes tendantes 
aufchifme. 

XEs vraïes libertez de rEglifcGallîcanc 
font /kjntcs>rabus qa'ctv Ço\\\.\fc^ ^o- 
Vdccars ^ n'çn cft c^uc çVvx^ à9k.xv^c\^>». Ç*^ 



(117) 
<!oîtêtre une pUyebien fcnfible àl'Eglifc 

de France ^ que fous le fpédeiix prétexte 
de maintenir fa liberté j on veiiille la ré- 
duire en (ervitude , Se rompent les liens 
del*anîtéqui Tâttachent au S. Siège. U 
feroit £aciie démontrer que ce font là les 
vues de quelques-uns deceux qui font Ton- 
ner û haut les droits de ce^libectez* Maïs 
de peur d*en dire trop dans une matière 
délicate par elle-même 5 lailTons parler 
Mon/ieur de Marca : Ton témoignage ne 
çcut être fufped aux Magîftrats François. 
Avant que d'être à la tête du Clergé , il 
avoir été long-tcms à la têce d'un Parle- 
ment : & il rcmp*f1bit encore les pre- 
tnîcres charges de la Magiftrature , lorf- 
qu'il compofa la Concorde du Sacerdoce & 
l'Empire^ 
ts le commencement de cet ouvrage, 
'>nnoît que dans les deux tomes in^ 
y Lihértez^ de L^Eglîfe GalUcatie , on 
**urs maximes impies: ^ fçavoîr> 
* fix premiers fiécle s , le Pa» 
? droit fnr les EgUfeï de 
tems de Clo'ùis , le Roi e* 
^ef de l*£glife GMtcane y 
ÔhH n*efi pas permis ati 
fs exçommumcations hors 
plufieurs autres. Or on 
oit établir ces maxime 
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(ii8) 

dans i'Eglife de France : ce n*eft pas y 
vouloir écablir ladôârine & laHieratchi 
Anglicane. 

Monfieur de Marca rapporte dans nn 
autre endroit neuf maximes très injuriea-* 
fes au faîne Siège » qu'il dit avoir été en- 
feignées non feulement par Charles du 
Moulin Cal vinifte > mais encore partes 
Auteurs qui ont traité des Libertez5& la. 
fcptîéme de ces maximes eft , (a) i^u'on 
peut établir nn Patriarche en France y fi le 
Tape ne convient point au Roi. Le fçavanc 
Magiftràt combat & dételle ces maxîmes> 
& déclare que (h) fon but principal a été 
de rétablir l'autorité de l*Eglife contre les 
n^Hvetles max^imes ^ue des perfonnes peu 
infiruîtes insroduifent peu à peu dans les 
Cotfrs feculieres, A t- on bonne grâce après 
cela de citer comme les ora^cles de la Na- 
tion Françoife, les Auteurs qui ont traité 
de fcs Libertez. 

Le témoignage dcPAlTcmbléede 1682, 
eft encore moins récufable. Jamais Pré- 
lats ne furent phus jaloux de fbatenir les 
libertez Gallicanes. Us ont néanmoins ré- 
connu Pabus qu'on en fait pour rompre. 
Funité. On trouve ajfel^de gens , dit- ils , 



(ii)Littcraccnfura2Roin. inter prolegomcn. cdie. 

imac. 

h) Marca intcr prolcgom. concordix p. ' 54. 



(a) qui fias prétexte de fouUnît ces Liber ^ 

^^?1* ^^ ^aignent pas de donner atteinte i 

la frimmié de [oint Pierre & de fes Sucm 

cejfeftrs les Pontifes Romains , infiitnée par 

jtfus^Chrifi , & à Vobeijfance qui lui efl due 

par tous les Chrétiens ^ & de violer la Ma^ 

jeflé du Siège Apoftolique refù$^able à toum 

tes les nations; Siège dans lequel la Voi eji 

frêchée & l'unité confervée,- 

Ces prétendus défenfeurs des libertcz 
Gallicanes , toujours oppofez au Pape , 
prétendent , dîfoît le Cardinal de la Ro*' 
chcfoucault > i b ) qu'ils font Catholiques 
François & non Romains , avec autant d^im^ 
pertinence^ que s'ils difoient qu^lls font uni^ 
- ^erfels , mais finguliers . Pour connoître la 
grandeur du mal , îlnc faut que lire la, 
ccnfurie que le Cierge a faîte du livre des 
Libertez. 

( /» ) Deciaratio Cleri Gall. anno i^8i. 
^ {h) Raifonsdu défaveu , &c contre fcs^çlùfm^- 
. ques cfii tcms. Scd. 14. p. 144, ' / 
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( iio) 

II. 

Cenfure faite fat le Clergé de France 
au Livre intitulé : Libcrtcz de 
TEglifc Gallicane. 

AU/H-tôt que ce liyre parat^ tous les 
Prélats qui écoient à Paris s'aflTem-' 
blerenc chez le Cardinal de la Rochefou- 
eaulc » & écrivirent la lettre faivante à 
tous les Evêques de France » pour leur 
donner avis de la cehfure qu'ils avaient 
faite de cet ouvrage. 

Deputs fende jours on a imprimé dans 
cette Capitale du' Roy:tHme fsns nom d^Au^ 
teUKy & fans privilège authentique , deux 
volumes , dont le premier efi intitulé : Des 
Droits & des Lîbertez de l'Eglîfe Gallica- 
ne léjp. Et le fécond : Preuves des Li- 
bcrtez de l'Eglife Gallicane 1639. Onns 
manquera pas de répandre ces livres non 
feulement dans vos Diocéfes , mais même 
parmi les nations étrangères. Carie Démon 
auteur & artifan de l'héréfie & de tels ou^ 
vrages^ n allume ces torches que pour les 
jetter , & allumer IHncendie ..... autant 
que le titre de ces livres efl doux & agréa^ 
ble , autant ce qu'ils contiennent efi - il em^ 

^oiÇonné 

(h) Anciens lAtvciQ\lt% du Ckrgt à^ ^^^vùow ^t. 
Vitrée, t. p. Kf. 



fdfonné & mortel £n forte que ce maU 
heureux compilateur quel qu'il f oit , a fai$ ce 
q/u'ont coutume de faire les emfoifonneurs ^ 
ipiimèknt les plus mortels foi font avec les 
mets le s plus agréables. On if a jamais atia^ 

Îjué la Foi Chrétienne , fEgUfe Catholique^ 
miifaipline Ecclefiaftiepte ^ le falut du Roi 
& du Royanme par des dogmes plus pernu 
deux que ceux qui font développez fous un 
fi beau titre. A la vérité te Compilatur , 
félon la coutume des Hérétiques & des 
Schifmatiques , a mêle quelques bonnes cho» 
fes à plufîetirs très^mauvalfes \ & parmi ces 
lihertez. fautes & hérétiques qite nom détef^ 
tons ,, ouplutot ces fervittides attribuées à 
VEglife de France ^il a n-iUé quelques vrais, 
droits du T{oi , & quelques privilèges de 
l*£çHfe Gallicane. . , . , Nous voiisfalfons 
fcjtuolr que nous avons jugé p>^r un juge» 
ment publie , qtte l'un & l'antre volume eji 
pernicieux prefqut à chaque ligne , héreti^ 
que par tout ^fchifwanque-^, tMple y con» 
traire àlaparole de Dieu , &c. Ce 9 Fé- 
vrier 1639, (^) Le Confeil privé du Roi 
AiprÎQia le même livre. * jf-r 

Il y a donc des prérendncs UfiSitez 
CaIlicanes/ie//^/7è^'^. Si hlfmatlqueSyVsretl' 
ques , qui attaquent la tVi Chrétienté , U 

(a) Ibjd p, 117. 



Mtliff^ CéUbolkpêe , tepdut du Roi & àm 
Jifiy^m^ Cette cenfiire da Clergë en t9i 
une preove. Les Prélats François ne doî« 
^^ent pas fçairoir gré aux. Editeurs des non- 
vfaux Mémoires 4a Clergé » qui ont fnpi* 
primé dans la dernière écHtion ce m6tiii<- 
Sient du zélé de leurs PtedeceflèUrs. 

II L 

liA difficuUè de déterminer en , quoi 

conjifient les LïberteT^ Gallicanes^ 

en facilite l*abus. 

TOus les François partent de leurs li« 
bertez^ pcrforihc n'explique cnSjuor 
prccîfemcnt elles cbnfîrtcnt > èc peu de 
pcrfonncs fcroîcnt en état de le faire. La 
variété des,renrimens répand de nouvelles 
ténèbres fur une matière obrcure par elle« 
mixxïtyic fur laquelle les anciens Auteurs 
ne peuvent fournir d'éclaîrciflfemcnt;puif. 
qu'avant le treizième ficelé on ne trouve 
dans aucun Auteur ou monument le nom 
de Lihertez, de VEgUfe Gallicane , de l'a- 
veu même d'un Hiftorîen François , {a) 
qui a'împrimc dans ces derniers tcms. 

A la vérité on convient afTez aujour- 
^ui que ces libertez confiften& ^ans le 

(a) M* FJcury Hift Icclcf, 17. tome* 



^roîc de (e gouverner félon Ici ancfcKs 
Canons : mais cecce définition n'éciaircit 
jprefque rien. Quels font ces anciens Ca«. 
nous } quel degré d'anciquicé doivent-ils 
avoir ? Si l'on vouloir rétablir la plupart 
des anciens Canons dans ladiTciptine£c^ 
cléiiaftiquè de France^les Cours Souve- 
raines ne s'y oppofèroienc-elles pas?N'e(l. 
il pas fouvenrneceiTaire de changer la dif-^ 
ciplineEcclé(iaftique^& à qui apparcienc- 
îl de juger de cette nécefEté , fi ce n'eft 
au Pape Se aux Evéques , aux Conciles^* 
généraux? . 

Il n'y a iqu'envîron 50. ans qu'on a 
commencé d'enregiftrer les BuUes dans les 
Parlemens ^ & cet ufage fi récent , cft re- 
gardé cependant comme un article des^ 
libettez.Les appels comme d'abus font^ils 
bien plus anciens?Et trouver^>c-on là-def- 
fus dès Canons andensou nouveaux qui 
^ les autorifent^Il faudroit marquer ce que 
. les François ont de droits plus que les au«- 
tres^nations Catholiques ^ & fur quels ti- 
tres ils font fondez. M^is on n'entre là* 
débits dan&aaeun détail ; & l'on eft for- 
pris de ne trouver giEieres que des Arrêts 
du Confcit ou du Parlement,ou des Ex- 
traits des Regîftres des Unîvcrfitcz^par- 
mi les Preuves des Lihertez, de l'EgP^ 
Gdlkane compilées par M. du Puy. 



C'cft à la faveur de cette obfcurfté qile 
les Novateurs tâchent de faîte paflcr pour 
les vraies libenez Gallicanes tout ce qui 
cft contraire à l'autorité du Pap&& à cel- 
le des Evêques. Ce ne font ptùs^fi on les 
Cfoît , les libériez de l*Eglife , c'en font 
les fervitades ^ & les droite des Séculiers 
£jiv TEglife. Le Cierge de France s'en 
plafgnit.au Roi^ux Etats de 1614. ^m 
/ en, luidilent les Evèque$i{st)de'm4innmr 
h s jujies liberté^ de l' EgUfe GatUcAfie ,(6^ 
en tirer V ornement & la prête ftion peur vo^ 
tre Etat . . . , Vos Juges les ont tellement oh^ 
fïarcles , que ce qtti devrohfe convertir en 
proteSHetjyfe convertit en oppre^on de V^E* 
glife. Ce qui rie procède d'ailleurs que de 
■ l'objcurité de la matière y & de la perple^ 
xité en lacjuelle induflrieufement ils ont rr- 
tenu les efprits. 

Ces emrcprîfes des Cours Secolferes 
ont donné occafion à un Ecrivain dédire^ 
qu'on pouvoir définir les libcrtez Gallica- 
nes ; {b)l'oppreJfi§nde la jtiriJdiSlion £. 
fifcopale par les Laîqu-^s , & l^ahhaîjfr^ 
ment de l'autorité du Pape par les Evêtjuès^. 

( a ) Cahier du Clergé préfcnté au Roi art. 14. 
C^JlTrad. de Libcrt. Gall.p. 3^. Lcodii aix.i^84,^ 



IV. 

i 
* I 

Vùifaîllibilîté du Paf^ eu fa fupérîorite fut 
U Concile y nejt pas contraire aux libers» 
tez. de t£glife Gallicane^ 

G*Eft encore Mr.dc Marca qu*bn faîf- 
fera ici parler ; maïs foti autorîcé à 
y arc , il n'y a perfbnnc aflêz peu raîfon^ 
nable , pour ne pas fe rendre aux raiibns 
qu'il apporte. ( a / Là plupart des Prag* 
m^tiqiiéT ^ dît-fl , ont coutumt d* établir 
comme le premier principe de nos Libertés > 
que- le Concile œcuménique ejl frpérieur an 
Pape^ T>*cii' il s'enfuit que les Papes n^ 
peuvent rien etitreprendre qui foit contraire 
étnx Tûéerets des Conciles . ^ . , . Mais s*it 
mejt j^rwis de dire librement ee que je 
peiife , je crois que nos Libertezne font nuU 
tement appujféet fur ee principe^ Ceux qui 
animent le Pape contre ces Libertez.y luifont^ 
entendre qu*elles ne peuvent fubjifter quame 
d^rls de l*" autorité du faint Siège yàlomr 
quelle on donne atteinte , en foimettant le 
Pape au Concile ^Quoique ce fentiment foit 
reçu dans l'Vniverfitè de Paris , & dan^ 
les autres Vniveyfitez du Royaume-} cepen^ 
dont notés auttepMagiftrats n avons pas é^ 
gard i cela dans U Batrùm >- nmu e^ui di^ 



fendons également neil lÀbertez ; fait fu^ 
s'égi^ede noitveémx Décrets d'm ÇemU^^ 
gentrd\ fait ^ils^'éi^J/è de nûftvelles Gm^ 
fiîrutîons dafdfts, Nws femmes mêmt fi 
attachez, aux ofititnt f*fdgts refis en ttémm 
cfi.iptti ^H^d f9¥^ ifiwens, Mcun Cftm 
d^fm Cweâigênérd pinr tes. émteirifer^mm 
fit croyinf pas eepgndaitt les devpk; éjmter^ 
. »C'eft poor^aoi ilne faatpâs s'attacher. 
'»>. à ce principe qui. déj^lipt aux &oniain«^ 
» dcf^uîncffietpasnoslitiertêzà couvert» 
» Laiâbns Joiiir le Pape d'une autcxrit^^ 
at gale ou. (up^rieure à celle d'un Gonale. 
»• gtfmraUon examinera dans le Barreaa 
*» qa'une cIlofe;à fçavoir , fi la nouyeUe 
>'ConAitu^onoa^ie nouveau refcrit nuit 
» aux intérêts de la France ou non ^ s'it$ 
^ font contraires aux anciens ufages^îUiie 
^> feront refus que par le confentemenc 
»'public. 

' En effci' 6 les François refufent de rece- 
voir les Décrets duPap6,contraicesàleura 
lityerci5& , prccifement parce que le Pape 
nfeft pas in&'Uibie,quel prétexte auront- 
ils de rejctterles Décret» d'un ConcilegC' 
nerat^Jorfqu'iissIeur paroîtront bleiFer 
leurs ufageSjOonune ils font crû de plu- 
(rwts Décrets xldCoiiQiiâ dfi.Trente ? Et 
/r /7/îfafIlibîlîcé du CoucW^wV^^^VUxtssft 
jtws far leurs iîbcttCZr, çMWdea^V\x&a^^^ 
ulité dii pape les aVlatmctoVvAV^^^ 



C'cft donc fort mal pourvoir à la ca»- 
fervation'des libercez Gallicanes > que de 
précendre que l'infailiibilicé du Pape y 
donne acceince. D'ailleurs,/! le fenciment 
qui écablic lePapeinfaillible dans lesdéci- 
iions qui concernent la Foi > eft le fonde- 
ment de ôes Hbertez , ce fondement eft 
bien ruîneux.Ccn'eft qu'en France qu*on 
enfeigne ce fenciment y 9c il y fuc incon- 
nu avant le quinzième fîécle, de l'aveu de 
Gerfon''& de Major : {a) encore depuis 
ce tems-là te fentiment de rinfaillibilité 
da.Pape a été le pUis commun en France 
jufqo'eni éSi.où dans un tems de brouil- 
leries on voulut chagriner laCour de Ko- 
ttïc. Seroîc-il de l'incerécdes François d'à-» 
vouer que* fairïc Thomas^ faint Bbnaven- 
cuirç, les Cardinaux du Perron, de Riche- 
lieu, de la Rochefoucaulc , les Doâeurs 
du Val, Maucler, &c. Le P. Thomaflîn , 
des Aflfemblées même du Clergé en éta- 
blifliint leftsntiment de h'nfaillibilité,onc 
Comboittu tes libérez Gallicanes. Et s'ils 
n'ont titn faîtèn^célii contr« ces libcrtez, 
pourqaoixend-eti ce fentiment fi odieux? 

.(4) MajQtjd€autû]:«.£ccl( 

••.'■•.--■ I • 

-■ ■ I 

* ■ < ■ . . i 



(11% 



t • : '•s 

I . • ^ 



Jgaelle eft taut$rité de ceux (Sfiiron 
Ttgaarde comme leidéfcnfeuridei 
Lt^erte%^ Gàliicanes^ . . ; ; 

GErTon pt^e- eommou^it^ent^ pour le 
plo» 2el^ àiknitm ics Ubertes G^U. 
Hcanes ;; pa8crqiie.c'eft.le premîei; ThêçH 
logkn qui aie enfeign^ que le CondU eâr 
Aipërieur au Pape. H^» • >^* on vm^ïte 
montrer qur ce fen ciment ne pcp^ en f iei» 
£ivorifer les Hbostet G4Ucaàç)s.,i Vi>.-)Qer^ 
Çon l'a enfeîgné dans ud tçmsde i^hUniej; 
& pour facîlker les mo'kns dt rermiqer le 
fchifme, que l'opiniâtreté 4çs pcétenjiHi 
Papes faifoic durer depuis Grlong«tei»$>Il 
eft hors de douce , qqe quand pn ne fçaic: 

2uel eft te vrai Pape> le Concile eft alors, 
ipérieur au Pape : & G Gerfon- a éténdoi 
plusloki ce (entinientyCe n'étoit que pour. 
RÛeux établir Tautotrité dir jQpndle ppuc: 
terminer le fcbifuie. 55V Ut) Frfançoi^. ne 
di^roir pas tanc ^ire ^^oîr*l'^urodcé: 
de Gerfon contre les-jP^e^. > de peuc 
qu'on ne s'en prévale auifi contre les 
Roîs ; car ce Théolbgietî 'rféft' pas plus 
favorable aux uns qu'aux autres. Il accor-^ 
àe 1 h Communaux le çou:votic dt dé«- 
po/cr les Rois » ôc cufôgçvc ^xi ^^xv^vim 



(119) 
endroit le Tyrannicidc. (a) Si un Prince y 

<îîc-il, s'obfiine à vexer fes Sujets , Cr à leur 

ftdrt des outrages manifeftes , alors cettg- 

Loi riaturetU : Il cft permis de repouiTei:: 

lafbrcepar-Iaforoe , & cette femencede 

Sénéque dans fes Tragédies : Il n'y a pas. 

de viâime plus agréable à Dieu ^ que da 

lui immoler uu Tyran , ont Heu. 

On compte encore parmi les dé£en« 
fcurs des libertez Major & Almaïn. Mai» 
i°. CCS deux Théologiens ont écrit pen- 
dant le différend de Loiiis XIL avec Ju* 
les IL 2^. Pour mettre le Concile au def- 
fus du Pape ^ ils mettent la Communaa-*^ 
té auodedus du Roi , & diTenc que les^ 
François fe font légitimement fervîs dik 
droit de dépofcr leurs Rois ^ en dépofant 
Childeric. 

Rîcher& Launoî ont pris auffi k ta., 
che d'abbaîficr l'autorité du Pape fous 1^ 
Spécieux prétexte de défendre kurs liber« 
lez. Mais ces deux Auteurs font fi décrîea 
pour les fentimcns > qu'on n'oferoît s'en 
faire honneur. 

Pour la Compilation de Monfieurda 
puy , elle comprend dix-neuf Traitez » 
qui ont tous été compofcz par des Of- 
ficiers du Roi y des Avocats > des Laî- 

(a) Gerf, ConCid, 7. ad Principes coaxiat ^.^vi^^^ 
ici r. 4, DOY^ cdic, p. 624. & alios. 



(Mo) , . 

ques » dans des rems oà la Prance ecoit 
brouillée avec la Cour de Rome. Quel- 
ques-uils Imême de ces Trajcez ont été 
conipoiexpar dks Hérétiques. Ùe quel 

froids peuvent être de tels Auteurs dans 
es matières Ecclefîaftiques ? 

( a j Monfieur de Marca qui à écrit en • 
partie pour les réfuter > ne doit guéres 
avoir plus d'autorité dahs quelques arti- 
des ou il a porté le plus haut les droits 
des François ; puifque dans une maladie 
dangereufe dont il for atteint, prefTé par^ 
les remords de fa, confcitoce y il fit on 
aâe , par lequel il retrafta ce qu'il pou-, 
voit avoir dit au préjudice de Tautonté 
légitime du faînt Siège. Mais voyons en 
particulier cottibîen quelques prétendues 
maximes de ces Libertcz fcroicnt favo- 
rables au Schîfmc. 

(a) Vira D. de Marca â Baluzio. 
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C H A P I T R E IX. 

De I ercâion d*an Patriarche* 

I. 

Ceferoit étabUr lejchijme en Vran^ 
ce y que d'y établir nn Patriarche 
maépendant du fkint Siège. 

QUaûd onprefTe les Novateurs iîit 
l'aucoricé du faine Siège', il leur é-. 
chappe fouvenc de dire ^ qu'avons-nous 
beioin du Pape ) Et ne pourroic- on pas 
établir un Patriarche en F^rance qui y ti* 

fia les affaires de la Religion, indepen- 
amment de PEvéque de Rome ? Cefle- 
rions-nous d'être Cnretîens, quand nous 
leefTerions d'étxe fournis à la jurifdiârion 
du Pape ? Non , mais vous cefleriez d'é^ 
tre Catholiques. ; vous ne feriez plus du 
troupeau de Jefus-Chirift, il a confié tou- 
tes fes oiiailles à faint Pierre & à fes Suc* 
ceflcurs» 

En effet un Patriarche établi non -feu- 
lement fans l'autorité du Pape, mais con- 
tre foh authorité, & pour en tenir lîeu,nc 
fcroîc qu'un mercenaire » utv Vov^^ \t^v- 
fé en Pàdciit ^ une Idole çWt^ ^vcv% \^ 



Temple pour rendre le peuple prevaricdi* 
cear. O ne feroic pas même ufi PâCtHar- 
che y conime on le prétend , ce feroic uii 
Aqtipiipe ,- puii^ii^pn voudrait i^alet au 
PonciJFe deRome« 

Ce ^uî rendoic légitime i'aatorit^ des 
anciens Patriarckes 3 c'eft qu'ils recoti« 
xioiffbientla jurifdiébion dii Pape pour les 
caufes majeures dans détendue de tèârs 
Patriaj%faats« Teinte four autorité ai qua* 
lité de patriarches » étoic même içntét 
de celle de S: Pierre ^ & ils lui deypieni^ 
tout cecjtl'Ms avoient au-defTus dès autres 
EirJqûes : «fiTeffct , il n'y eut long-temk! 
que trois Eglifes Patrîarchales , Rbme^ 
Alexandrie 5é: Antiochc: mais (a) àcs trois 
Siéps , dît Mincmate , et oient tn quelque 
forte un même Siège du Prince des jifitres 
le grand faint "Pierre. 

Ccftla penfée que faînt Grégoire le 
Grand a développée plus clairement, (h) 
^oiijinil y ait flufieurs Afotrej , dît - îl , 
le fettl Siège de fainP Pierre a obtenu Van*' 
torité , laquelle en trois lieux ejt dérivée 
de lui feul. Car Pierre a exalté le Siège 
auquel il a daigné fe fixer » & finir la vie 

prefente ^ 

(a) Hincm. in ppu(c. ss*. capitulorum c. 16. t. i. 
P' 177* edit. Cramoiianx. 
(i) Ad Eulogium PattiatcK Akx^oâu^et, ^^^\. 
^' ^P' S7' ûova: 1. 7. ep. 40, v 



■ . • (m) ., 

trefente ; il a orne le Siège duquel II a 
envoyé V Evangelifte Jon difclple ; (^ il a 
rt^bli le Siège éiyquel il a préfidi feft Ans , 
lirfiqkilàé^tleqHtUfr. Ec fainc Innocent 
I. ^crît à Alexandre Patriarche d'Antîo- 
cbe : ( a ) Le Siège d*yi mioche ne le cedem 
rmt pis d selui de Rome ^ fi celui-ci nOm 
voit (4?fenH à perpétuité ce ejite celnLlà v'4 
tHqnepeurun rems. Aîrtfi la prééminence 
de ces fcoîs Sièges érant toute fondée fur 
rautotîté du Prince des Apôrres , on ne 
peiu avoir ancan cîtrc légitime pour éta- 
blir aujourd'hui un pareil Siège concrc 
IVurori c de faînt Pierre & malgré le 
faint >îége. 

Sî la France avoir le droir de Te donner 
aînfi un Patriarche/ les autres Royaumes 
auroient fans doute un pareil droit.Mais 
Cl l'on accorde ce droit à un Royaume , 
comment le refufer aux Provinces parti- 
^ culîercs dont iJ eft compofé ? Et que de- 
vîendroît alors l'unité de l'Eglife ? La ro- 
be fans couture de Jeftis-Chrîft , feroîc 
bientôt dîvifée en plus de lambeaux , que 
ne fut le manteau du Prophète qui Signi- 
fia la dîvifion du Royaume de Salomon ; 
rîcn ne feroîr plus pernicieux à l'Eglife. 
Antoine de Domînîs I un des plus dange- 
reux ennemis de 'a Hiérarchie & de V^vjc» 

(aj Tom, 1. 0)ncil. Labb. p, 1169. 



totité Eccl^fiaftique , n'a pas trouva de 
nto'iens plus propre à les anéantir queJ'é- 
reâfon decrs Pacriarchacs îndépendans 
de Rome ; (a) Toute l'EgUfi Gallkdnt ^ 
dtf-il , pâurroit f&rt bien & avec raifon rr- 
cofinoitre fonr feuveréiin Patriarche fon 
Primat de Lyon; de même que VEfpagne 
pourrait reconnaître four lefien l*^Archevem 
efue de Tolède ; C Angleterre > VScojfe & 
J^ Irlande , celui de^ Cantorberie j VAlh' 
fnagne ^selui de ^^ayence. 

Mais y dit-on , l'éreâion d'an Patriar- 
che n'cnipécheroit qu'on ne reconnût la 
primauté de l'Evêque de Rome,& qu'on 
ne ia regardât comme le premier Vicaire 
dé Jefus-Chrift , c'cft-à-dîre , qu'on ne 
reconnoîtroît dan5 le Pape qu'un vain ti- 
tre de primauté , telle que le Patriarche 
d^Antioche larccomioirfbit par rapporta 
lui dans le Patriarche d'Alexandrie ; ou 
telle que les Schifmatiques d'Orient lare- 
cmmoïi&nt encore aujourd'hui dans le 
Piàpe. Ils le regardent comme le premier 
Vicaire dé Jefus - Chtift ; ils ne font 
Schifmatiques , que parce qu'ils fe font 
fôuftraits à fa jutifdiâion depuis le 
fchifmedé Photius. 
* Mais en fuppofant le Patriarche fournis 
avec Ton Patriarc\\at V U *^>\\\&Si6d^u du 

(a) Lib.j.deRcp. ï.cc\. 



Pape pour les caiifcs majeures ; ne poitr- 
roît on pas en érablîr un fans l'autorité da 
faînt Sîcge / Il fufiîc de repondre que les 
^Novateurs ne voudroîenr pas d'un tel 
Patrîarckc , & que les Catholiques Fran- 
çois en voudroient encore moins ? parce 
que le Pape eft déjà leur Patriarche , 
cciume on va le naontrcr. 

I I. 

Le P^^e outre la qualité^ de Chef vîfihle de 

VEglîfe , eft en particulier Patriar^ 

che de VOccident. 

(■^Ette vérité fuffit feule pour montrer 
i^que l'établîflcment d'un nouveau Pa- 
trlarchat feroit un attentat fchîfmatique ; 
& elle ne peut erre conteftée que par des 
: hérétiques. On ne lailTera pas d^«n don- 
ner ici quelques preuves. 
. i^Xes Ëglifes d'Occident ont toujours 
été fu jettes à une fpéciale jurifdi^on du 
faiflt Sîége ^-parce que c'cft l'Eglife Mè- 
re ,<fuî les a toutes enÊintées à J. Chrift. 
{gi) 'Il (fl mamfefle , dîfoit faint Inno- 
^cent'I. ^e dens toute l'Italie , dans la Gat^ 
le , dans l'Sfpagne , dans la Sicile , t^ 
itans les IJles^oifines ^perfûfme n'a établi 

(ai) Innoc. L ep. ad Deccnt-'Ew^vîb. t, ^. Cs^ok^^ 
Ubb.p, IZ45U 



VEfllfe qu^ ceux {jue faîra Pierre onfes 
^êiccejfeurs mt envoyé'^ & ordonnez,. Or 
l'Hlilaire £ccle(2a(lique fournie afTcz de 
preuvrs que les Provinces nouvellement 
converties à la. foi étoienc foùinifes aji 
Patriarche qui avoic procure leur con- 
verfion. 

lo. Les Papes ont toujours exercé dans 
rOccident , >& fur-tout dans les Gaules 
tous les droits attachez au Pacriarchat.lls 
ont établi des Métropoles » érigé des 
Evêchez » jugé des Eleâions : ils ont 
nommé des Vicaires Apoftoliquesqui ont 
agi au nom du faine Siège. Cette pof* 
feilion où ont été les papes de tout tem$^ 
prouve leur droit» 

3^. Les faints pères & les Conciles ont 
reconnu que tout l'Occident ctoit fournis 
au patriarchat de Rome.Saint Jérôme dit^ 
(aj Ctiils m* appellent hérétique avec 
l'Occident , hérétique avec T Egypte , c*eft- 
à-dîre > avfc T>ama[e ( de Rome ) & avec 
pierre ( d'Alexandrie. ) par où l*on voit 
que le faint Doâeur reconnoît que l'Oc- 
cident étoit à Damafe Evêque de Rome, 
ce que l'Egypte étoit à pierre Evêque 
d'AleJtandrie. 

Saint Auguftin aïant cité à Julien des 
témoignages de Cyçticn cour l'Afrique y 

(a) Ad Marcum îicdo^tciAinck ç^j. n. n^x, ^^vV. 



(137) 
<l*Olympiu$ pour l'Ëfpagne » d'Irenée,clc 

R^encius & d'HtIaire pouties Gaules , 
d'Ambroife pour l'Italie , &c. ajoute , 
(aj Croirez» . vom4 devoir Us méprifcr 
( CCS (aînts Doâeurs ) f^rce qnils font 
tois de l'Eglife d* Occident f . . . . MÀis je 
crois tjue cette partie du monde doit vous 
fuffire , OH le Seigneur a voulu que le Prin^ 
ce des j^fotres fut couronné du Martyre . 
Si vous aviez, voulu écouter le Bien^h:um 
reux Innocent ijui frifide à cette Eglife , 
vous euffiez, dégagé votre je unejfi des pièges 
des'Pxlagiens. Ainfi , félon faînt Augiif- 
tin »le Pape fainx Innocent préHdoit par- 
ticulièrement à l'EgHfe d'Occident , re'- 
penduë dans les diverfes provinces où le$^ 
faints Doâeurs qu'il ac^ezavoicnt leurs 
Sièges* » ^ 

(b) Saint Ba(île homme le pape le Co* 
riphée des Occidemau^c, L*Erapereur Juf» 
. tinien partage le ra^ondciChrctîçnencînq 
patriârcbavs ', 18^ doaineiçcrut l'Occidenr à 
l'Evêqite de Rome. (OTofis les Patri^r^ 
ches det univers ,tdk-il* , À.fçavair, i celui 
de l'Occident j^ de Rotm , celui de cettr , 
f^le. Jmpériale ( Gonftaminopk ) . celui . 
d^jilexandric ^de Theopdis ( d'Anciocbfir^ . 

\a) Lib. I. cont. Julian. c. 4. .". --; 

h] baf. ep. lo. 
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msvcihJ^i^rs le frmt^. réivg jf^ l'Evêf]U€ 

II I. 

Lfis ^.jf;^nj^Qis ont iû(4^r,seuenbor' 

Quelque vifs qu'ayejic été quelque- 
fois les differerulsdc^Kpis de Jean* 
CÇ?vGç les i^^apes ^,,qii ;a\^ j^asuis penfé à 

ùi ^uiïii^re à JialUclifli^ic^nduS* .Sié^e 
piKJ'HeftiQn.d'un.Patri^cchAC : c'cft.unc 
prJQ^ve q^'on n^a pas crû ce moyen iici- 
te^^ucon maire ,1e feul fQi^pçpn d'enve- 
ilîr là»^|^^,iiAe,ini<iu:ej(a9glance Eaiceà 
ti>U(e l^;n«kclon» En i^fFec , Çil'.Oftatsts 
G4lHffrAC7^ké l'indignation detpusles 
ordres du, Royautpe ; c'eft fur t.oiu,parce 
qiuHl accufpic la France.de ^voploir ^re 
UAjGchifme par It^t^bUfTcime^^t fl'i^n pjir 
tsiai£b€.X.e pad:lcmcnc>^âe^i;i vce' libelle' 
comme Séditieux &: rendant (sl) 4 rompra 
Vumion^iMr^deJîmfP^c ^ le Rahoifjours 
devotîeux envers lefaint Siège > cowmç #!/^. 



1 

(ho) 
auflî condamnié le même libelle comme 
ikiianc'injùre à côuS'les François par le 
ibupçon du TchiAne d$»f parUgrmct de 
T)i€H s difenc les prélats , // n'y dpMJ l'om-* 
bre féormi nous . Tous les Evéques qui é^ 
toienc à paris > ' fignérenc cette Çenforei 
Il eft étonnant qu'on ne la trou vcpas dans 
les nouveaux Mémoires du Clergé; quoi- 
qu'on y trouve une cenfure que Tinquifi» 
(ion fit d'un écrit publié contre VOftstuê 
GMus > pour juftiner la France» 
_ Monfieur Haberr depuis Evoque de V*^ 
bres réfutant les vifions de PGftéums cotf* 
chant le Patriarcbat dit \ (a) // ^fivrm 
éjnt €tfi; quelque chofe iitrange & d'inémi 
a tous lesfiécles de l'Eglife , quily ait quel' 
quun qui fefoh feparé de la communion du 
fouverain Fontife four s* ériger un Siégt 
Patriarchéil , fans être aufaràva*it Péu 
marche. On a vU des Eveques en Orîene 
fe révolter contre lefaînt Siège \ mais ^Z- 
toit des Patriarches , & leur dignité leur 
foruoit de prétexte. Mais ^Noti jamais vu 
en Occident quelque Eveque s'arroger le 
n^m & l'autorité de Patriarche contre l'éut-^ 
toritédufaint Siège. 

Il n'y a donc que des Schifmatique^ . 
qui pttUlbit avancer cotnnie une maxime 

de £bmuo Patria^dvatûs^ 



dcslibcrtez Gallicanes quon petit établir nn 
Patriarche en France , au cas que le Pape 
ne convint pas au Roy. De qui ce Patriar- 
che recevroic*il fa dignité & fon aucorhé 
fuperieQreattxEvêques?Seroic-cedes£yé«^ 

' ques de France \ Mais perfonne ne peuc 
donner ce qu'il n'a pas : & les Evêques ne 
peuvent lier leurs fuccefTeurs, Seroic-ce du 
Roi?Mais un Roi Catholique ne s'arro. 
ge pas le droit d'établir une autorité fpi- 
rituelle : & comment le Roi de France 

.'prétendroit*il le droit d'établir un Patriar- 
chac ? il ne peutmême établir un nouvel 

^ Evêché fans l'autorité du faint Siège. 
Childebert ayant tenté d'établir un £• 
vêque à Melun,Leon Archevêque de Sens 
lui repréfenta que cette entreprife étoic 
contre les Canons, 5c le Prince s'en défîfta, 
Sigebert alla plus loin^Sc fi t en effet ordon- 
ner un Evéque à Château-Dan ; mais le 
Concile de Paris lui repréfenta avec vi- 
gueur combien cette entreprife étoîtirré- 
gulîere, ; & le nouvel Evêché fut éteint. 
Mais quand quelques Magiftrats n'au* 
roient pas autant d'horreur du Patriarchat 
qu'ils en ont efFeârîvement ; pourroir-on 
fc flatter d'y faire jamaîs'confentîîlles 
Evêques de France ? fans parler des fencî- 
mens que leur infpire la Relîeiot\^u<i Uvsl^ 

eil'il pas infiniment plus gVoû^vx^ î)^ ^>5>î^ 



doux 4'êcre immediacemenc foûmisfau S, 
Siège ? en effec , fi la dipendanée où ils« 
feroienc du nouveau Patriarche > acles 
«xempcepas de celle où ils (ont ouincç* 
nancduS. Sâ4g^;c-eft un nouveau jo«g 

Îp'onleurimpofe.(^a$-U^a'é|(MHeni^pl|ts 
oûmis qu'au Patriarche » ils i|c^ feroiçiit 
plus Catholiques^ & leur fort n'en £»:oic . 
pas meilleur 3 puifqu'ilsdevroîienCià an 
Patriarche cpucç l*<)bi^iiraace ^'ilssea* 
dentau faitic 6]c^c» . : : . 

Sur quoi il eft, bon de remarquer que. 
il par l'4i^^â:io)i;d'un Patriarchac » on pe 
prétend p^s fis fpu fti:^re à l'auçoric^ xlii S. 1 
Siège > le Patriarche eft inutile ai|x de& 
feîns des Novateurs. Qu.e fi l'on veut en 
effet fe fouftraire à l'autorité de la Chaire 
Apoftolique^on renverfe la Religion Op 
tholique : & dans ce fyftéme , le Patriar- 
chat eft encore inutile; l'Epifcopat mêipe 
le reroic> & ne fublîfteroit paslong-ten)S, 
Un fçavanc Calvinifte eft convenu de 
bonne foi (a) 4jue U création d'un tel fa» 
triarche demunderaît néceffsdrement ejue 
ctttX4]td gouvernent introduljijfent dans .le 
^cjaume une nouvelle Religion. 

( a ) Bayle NouYclIes de la Rep. des Lectros Juil- 
let 1^85. p.. 711* 



<î45) 
IV. 

~~] De la rupture du Concordat. 

COmme le Concordat paflfé entre 
Léon X. &-ih:tnçok I. eft un lien 
^Uiacachcetroicement les Rois de France 
aa S .Siège , tous ceux qui veulent le 
fchifme , parlent de le rompre : ils en re* 
gardent la rupture comme un achemine- 
ment au Patriarchat y ou du moins, com- 
me un des avantages qu'ils s'en promet- 
tent, C'eft pourquoi on a jugé à propot 
d'en dire ici un mor^pour découvrir leurs 
artificieux defTcins. 

Ce n'eft pas ici le lie» de montrer l'é- 
quiré du Concordat , les maux aufquels 
il a remédiée & lés avantages qui «n 
reviennent à tout le Royaume : il fuffit . 
db remarquer que ceux qui voudroient 
le rompre , font auifi mal afFeâionnez 
an Roi , qu'ib le font au Pape^ puifqa'ils 
voudroient détacher de la Couronne 
Royale la plus belle des pierres pré- 
cîeufcsdont elle eft enrichie. 

En effet , le plus beau droit d'un Roi 

d"e France , eft celui de pouvoir nommer 

â tous les Evéchez & à toutes les Abbayes 

de fon Royaume^Par là il dcvlctvt. U ca.- 

nal de toac^g les grâces -, lY àvftXtiîJ» ^^ 



Noblcffc, il s'arciche ^ Ctergc#c s'at 
«ûreaînfi de la fidélité du peuple. Or ce 
droit n'eft acquis au Prince <|ue par b : 
Concordat \ & (î on i'en^^}^tiiiie>ia' 
plupart des chymes de W guerre» & cellcst 
de la Robbe fflKnt véiUe^^quelles grâces*' 
pourra faire on Roi de France J cc|)cb- 
dant un Prince n'eft puilTant , il n'eft 
maître des cœurs , qu'autant qaîtl eft 
maître des grâces. « 

lO.Quand on voudroît rompre le Con- 
cordât , lepfput»pn j^ fur tout (ous un Roi 
mineur ? le'Concordat eft revêtu deroaiiil 
l'autaricé qui peur rendre une loi ftable; 
l*autorité du laînt Siége,ccllc d'un Con- 
cile général > celle du Roi & des Parle- 
mcns y ont concouru pour en faire une 
loi fixe : & Gcrbais reconnoît qu'il fa) 
e^ devenu tme foi mumcipale. 

;<>. La Pragmatique Sanâîon qu'on 
voudroit faire revivre, a été authentique- 
ment aboUe par l'autorité du Roi,du Pa- 
pe & d'un Concile généraKLoiiîs Xl.écrî- 
vant à Pie II. a reconnu (b) quelle a pris 
fa nAîjfance dans une [édition , en tems de 
Sdnffïhe y^foruneféditton , l'image d'u» 
ne feparaiii/i entière du faint Siège , pat 

des 

(a" GerbaJd de cauds ma^onb. 
(b) Isïcu aâa Concil. Lateian* feS. v 



Jeif PréUts inférieurs , comme fi le baron 
j'élevêh contre celui qui le forte. Il cft bîrn 
éronn4[ic qu'on parle même dans des 
•iThcfes^pobliques de la rcrablîr. Quel- 
ques membres des Untvcrficez qui ef- 
perenc avoir plus de parc aux Bénéfices 
par la voie des élcétîons, peuvent y avoir 
incerêc : mais eftce l'avanrage de la No- 
bleûfe & celui du Royaume. 

'Pour la Pragmatique qu'on attribue 
à faine Louis y le Père Thomadîn ( a ) 
a montré que c'efl; une pièce fuppofé : 
& Monfieur Fevret {b ) reconnoît qu'el- 
le ne touche point aux droits du faine 
Sîége* 



) I 



( a ) Thom. rom. }. de £enefic. lib,,i .c 43» d. !?• 
l b ) Fc vrct 1. 4. de TAbus. • t 
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CH API TRE JC. 

r 

DerAppcHiitcrjcctc du Pape au 
ftjtur Concile. 

I. 

Tout Appela Interjette du Pape au fu- 
tur ComïU en mature de docinne^ 
4end au Schijme. 

L'Appel au futur Concile cil comme la 
dernîe're dc'marche que les Novateurs 
font en forçant de l'Edîfe : c*eft le der- 
nfer artifice pour préparer les efprics au 
fchifmc. Il pe faut pour s'en convaincre , 
quepéfer les réflexions fuîvantes, 

I. L'Appel au futur Concile en ma- 
tic^rededoftrîne^eft un mépris de l'auto- ^ 
rite même de l'Eglîfe. Car pour que cet 
Appel fût canonique , il ne fuffiroit pas 
que le Pape ne fût point infaîllibleâl fau- 
droic encore que l'Eglife non alTembléc 
n'eût point rinfaîUibilîté. Car fi l'Eglife 
nonaflemblée eft infaillible fur la foi , il 
ne peut être qu'illufoire d'appeller à un 
Tribunal qui n'cxlfte içîls^Sc <\ui ne cour- 
«peut-être exîftti àc ç\wt\ç.>3it% ^\t^^^^^ 



(147) 
mépris d'un Tribunal fubfiftanc, qui a U 

même aucoricc 6c la mêine infaillibilité. 
Or on ne peut refufer fans erreur l'înfaiU 
lîbîlité à PSglîfc non aflcmblée. Le Pape 
en prônonçàmc en qualité de Chef ^ com- 
mence le jugement j & les Evêques en y 
acquîefçant l'achèvent & le coaforament. 
C'cft le jugement de TEglife unîverfelley 
parce que c'cft celui de tous les Juges de 
là foî : jTîgetnent par conféquent înfaîUii* 
blc. C'éft donc méprifcr l'autoricé même 
de TEglife , & par conféq'ieiit te.iJre au 
Schîfme , que de vouloir décliner ce ju» 
gcmcnc 

1. Il n'y a eu jufqu'à préfenc que des 
Hérétiques qui aient appelle au Concile 
êfun jugement dogmatique du S. Siège, 
Et to.crte l'Hiftoîre Ecelefiaftique ne four- 
nît que croîs exemples d'un pareil Appel; 
celui des Evêques l^élagîens,de Michel de 
C'^zennes Moine Schi fanatique , 5c celui 
dz Lucher:eft-ce dcqnoî jnftificr l'App:^l 
d?s 4. Evêque«>Tous les autres exemples 
font citez de mauvaîfe foi , puirqu'ils ne 
concernent que des droits temporels, 

j. Des Novateurs qui ont appelle au 
Concile , aucun ne s'y cft foûmis , quand 
le Concile 4 eu décidé. Les Pélagiens fu- 
rent anarhémarr/cz au ConcWe à't.^Vi^^^^ 
Si: les Luthériçns au Concile à^ Tte\\v:H-K 



Us rrôuvcrcat de nouveaux prétexte pouir 
ne s*y pas foûmcttre. Ceux qui appellent 
aujourd'ui au Concile^en manqueroienc* 
ils , fi le Concile venoît à fe tenir? 

4. Aucuns des Appels interjettez du 
PapeauConcilefutur pour quelque affai- 
re que ce foît , n'a été pourfuivi & rele-. 
vé au premier Concile général qui s'eft te- 
nu. C'cft qu'on a jugé que dans les caufes 
dogmatiques l'Appel étoit nul & illufoire; 
ôc que dans les caufes qui concernent les 
Droits ôc les Lîbertez de France , on ne. 
l'aregardé que comme une proteftation de 
nullité de ce que pourroit faire le Pape» 
On n*a point prétendu s'en rapporter au 
jugement du ConcîlcjCommeon fait dan$ 
les véritables Appels,puifqae les François 
lie reconnoîflTent pas plus le Concile que 
!e Pa-c pour Juge de ces matières. 

<. ':l ['Appel au Concile d'une Con- 
iM'ruiioii dogmatique pou voit être cano- 
nique 3 il faudroit pour cela qu'il fût in- * 
terjctté au nom de tout le Clergé,& par 
l'autorité du Roi. C'eft pourquoi Mon- 
fieur de Harlay dans fondifcours à l'Unî- 
verfité dîfoit : )^'^* cru q'^iil falloir prendre 
la précaution d'interjetter cet appel , non 
pas comme une procédure frivole (è* illufoL 
re d*Hxj particnWtY reiioUé contre Cautorité 
^c l\EgHf€ ^ qni vouàrah conùnuet àAus ^ww 
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hi^ific ou dans [on Ubertinags j mâils comme 

un Officier du Roi , obligé d* employer mon 

finnifiere four foH fervice & pour le bien dû 

VEtat. 

Qu'eut dît ce Mag» ftrat d'un Appel în- 
terjctté par des particuliers d'une Bulle 
dogtnatiqite?Eût-il pu > félon les princi- 
pes qu'il pofe» en appellant pour des 
droits temporels y les regarder autrement 
que comme des hommes révoltez, contre 
l'autorité de l'Eglife ^qui voudraient con^ 
tinuer dans leur héréfie f 

6. Les plus habiles DoAeurs François, 
du Val cité par Mr. de Marca^Thomaflin 
(4 Prêtre de l'Oratoîre,Maucler Dofteur 
deSorbonne condamnent tous l'Appel du 
Pape au Concile \ comme illégitime , & 
comme un attentat fchilmaiique. Voici 
comme en parle ce dernier dans un ou- 
vtage dédié au Roi,& imprimé avec per^ 
ipiffion du Parlement. { b ) ^^* Von exa^ 
mine bien cette cjHejUon félon de U vérité Ô* 
la foi de l'Eglife , il , ne fera pas difficile de* 
cencltere que ceux qui loutiennent opiniatrem 
ment qu'en peut appetler du Pape k un au^ 
tre Tribunal, ne font pas tout^à^fait exempte 
de la contagion & du venin de Ihirefie ^ , ^ ^ 

{a) Vajcz Thomaflîn Differtat. i%.m "î^om^^^ 
Bodum, 
(If) Aiaaclçrc de Monaxch, tom, 1. ^. ap^ 
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DiffAtfons tiret f de l'Ecriture fainte dr . 
de t/£fio!re Ecetefiafiique y le pr9Hvent 
Jolidemant :\l cite lï-éctCm la Bulle de Pîe 
ll.à l' Affemblée de Mancouë>laqaelledé« . 
feikd ces fortes d'Appels foas peine d'cs- 
communicaiion ^ & il la nonsme Hn.fmnr i 
J>émt flein d'é^/mté & de jufUee'. ; '- , 

% Les Seigpeurs François. écriTatiCr 
par ordre de Philippe le Bel au Pape Cle- 
Kfenc y» pour le prier de condaauier Bo« 
ailace cofbme hérédque en ^aUeé de fer* 
fenne privée, reconnoidCcm qne jamais PéU 
fê en tâne que Pape cfelt-à-dire ,lorfqu'ît 
etpt en cette cjnalîté pour tnftriiire lc5 6"^ 
dtlles , ffa pnêtre* hérétique. { a ) Ce/t 
peur quoi , aj^ûOteiK-ils y peur connaître de 
Phéréfie de Boniface , en tant que perfon- 
nc privée , il n'efi pas néceffdire d*ajfembler 
le Concile générais f^ons êtes Très^Saintr 
tere y te Ficaire de Je fus Chriftr ^repréfen^, 
tant tout le Corps de l'Eglife^ Fous avez, 
lis clefs du Royaume des Cieux 'y & tout le 
Concile général affemblé ne peut connaître 
de rien fans vous & que par vous. Philips 
pe le Bel & les Seigneurs François ne 
croyoîcnt donc pas que 1* Appel du Pape* 
au Concile en matière de Foi > fût légi^ 
time. 

(a) Apud Thomafliuu DiScxxasu \Vm Ovclc^îaï. 



8. Les Luchcrîcns raalgrc leur Appel 
au Concile futur de la Bulle de Léon X» 
furenc traitez en France , & par tout le 
monde Chrétien comme des hérétiques , . 
avant la tenue du Concile.Les Parlemens 
les condamnoient au feu, quoiqu'ils ne 
filiTent condamnez que par un Bulle, qui 
n^avoit été reçue en France que par une 
acceptation tacite. 

II. 

UJppel au f Mur Cancile (Cune Confit^ 
tution dogmatique refué de l £- 
glife^efi une projeffiari publique dt^ 
Jchi/me e3^ de ihéréfie. 

APpelIer d'une Conftîtutîon dogma- 
tique reçue de l'Eglife,c'cft fe louf- 
iraire par un aéle authentique à l'autorité 
& à la Foi de l'Eglife: c*eft donc faire une 
profeffion publique du fchifme& de l'hé- 
réfie. Il eft donc auffi évident que tous 
ceux qui appellent d'une Conftltution 
dogmatique,fontSchifmatiques & Hérc- 
tiques^qu'il eft évident que la Conftitu- 
tion dont il ont appellé,& reçue de TE- 
glife. On convient de ce principe. Mais 
quand une Conftitution dogmatique efl> 
elle reçue del^EgUfcîC'cft fur ^ov àùcv* 
i^ntle$ Npyatcurs , & ce c\u.*ïl t^ux «»► 



glens , comme au jugement de l'Eglifev 

Après les roafçripcions des Evéques » 

faîne profper dJibJc <]ue lejugcmoit porté 

contre pelagcr > «voir été fbufotrt pat Im 

main du monde enttev , ( a ) mutfdi nm*^-^ 

nu. C'eil ce <}a'it e(b évident qu^oaipeufi 

dire de la Gonftitutio» Vftigânittts ; fut^ 

tout aujourd'hui qu'on a les Lettres de 

prefquetottsles Métropolitains du mondie 

qui rendent témoignage en leur nom » ôc 

au nom de leurs S<uFragans,qu& la Con- 

ftitudon eft une régie de foi infaillible & 

une Loi irréfragable* Ce jugement dont 

on appelle au Concile, eft (oufcrit pari» 

main du monde entier , fnunéii tnann. ^ 

Quelles trîftcs réflexions fc prefentent 
ici fur l*état de quelques Eglifes de Fran» 
ccîQiicl le troupes Schîfmatîqucs de prê- 
tres interefTez & de Moines ignoransou 
mécontens y ont levé l'ccendart duSchîf- 
me par l'Appel au Concile ! Et que ne 
doit^on pas en craindre pour une révolu- 
tion dans la Religion ? Il eft vrai quç le 
peuple pour la plupart , conferve encore 
dajisces Eglifes la fimplîcîté delà foi fous 
des pafteurs livrez à l'erreur : c'cft l'ima- 
ge que Theodoret nous fait de TEglifc 
d' Ancioche , où le peuple étoit Catholi- 

(a) Carm. de ingrat, c. $• 



4iue> & le Cierge Arien, ^a) Léonce dît cet 
Hîftorien , mant été fait Eveque d*Anti$' 
che , cachoit étuec foin l'impiété Arienne 
d^ntil et oit infe£ht. Il Imffoit Us CathoU* 
4jHes fans emploi , tandis qH*il avoit foin de 
protncHvcir aux Qr dit s & aux charges jBr- 
clefiaftlques les Ariens. Airifi en peu de 
tems la plupart du peuple étoit encore Ca» 
thoUque. Le demeura-c- il long- tems? 

III. 

Si ronfeut recevoir les Sdcremens 
des Ecclejiafiigtêes oa des KelU 
gieux qui ont appelle au Concile 
d'une Confîitutîon dogmatique re^ 
çuë de lEglij'e. 

Voici , ( b ) Prêtres , ce que fai or-' 
dre de vons dire. Le Seigneur dit \Je 
maudirai vos benediflïonf. Cette menace 
s'accomplît à la lettre fur les Prêtres ap- 
pellans au Concile de la Conftitution.On 
vient démontrer cjue ceux qui ont inter- 
jette cet Appel . fc font déclarez par - là 
Schifmatiqiies & Heretîques.La qudllon 
fe redttît donc i fçavoîr : fi l'on peut re- 
cevoîr-le^ Sacrcmens d'an MînîftreSchîf- 
matîquc & Heretîque.Il eft évident qu'on 
ne le peur/ans une offenfc gc\tN^% \%^-^'^ 

W Malack x. i. 2, 



(15^) 
Appeilans au Concile Ôc cous ceux qui 

n'acquiefccnc pas iiicérieuremenc à une 
Conîlicution dogmatique reçue de l'Egli- 
fe , oync encouru par le feul fait l'excom- 
munication i ôc par une fuite nécefTaire 
ils encourent l'irrégularité , & commet- 
tent un nouveu péché mortel chaque fois 
qu'ils adminiftrent quelque Sacrement» 
On ne peut donc leur en demander l'ad* 
miniftration> hors le cas de l'extrême né- 
ceflîtë ; puifque ce feroit les mettre dans 
l'occafîon de commettre ce pfeché. 

2. Communiquer dans les chofes fain- 
tes avec Ifs Schifmatiques & les Héréti- 
ques connus , eft un péché grief de fcan- 
daie , qui donne occafion de croire que 
l'on a les mêmes fentîmens qu'eux. C'eft 
s'expofer foi- même au danger de perdre 
Ta Foi y en donnant fa confiance à des di- 
reéteurs fufpeds de nouveauté j ce qui eft 
un nouveau péché. 

Auflî le Seigneur ordonne à Moïfe de 
féparer le peuple des tentes des Prêtres 
Schifmatiques Coré^ Datan & Abiron.Et 
Moïfe dit au peuple: (z) féparesi^vous des 
tentes de ces hommes impies ; prenex. gOT'^ 
de de ne pas toucher à aucune chefe qui 
leur appartienne y de peur que vous ne fiie'^ 

(a) Nwxn. 1^, 1^. ^ ^ 



éftwlêffé^ dans Itws pechii. Les Saints 
de U nouvelle Loi ont fuivi ce précepte. 

( a ) Saine Hermenigîlde aima mieux 
perdre la Couronne & la vie , que de re- 
cevoir l'Euchariflie de la main â*uh hvt* 
que Arien. Le Roi Ton père ne deman^ 
doit de lui que cette complaifance : le 
Saint la jugeant criminelle 3 choifîc la 
mort , & l'Eglife l*a mis au nombre de 
fic^plus illafttes Martyrs.Sitint Satyrs fre« 
re ae £iint Ambroife échappé par miracle 
d'un naufrage \ & jette fur les cotes d'une 
.Me, demanda le baprêrae avec emprcflc- 
ment , mais aiant appris que PEvêque SC 
te Clergé du lieu étoit féparé de la com- 
mamon dû Pape,& engagé dans te Tcfaif^ 
me de Lucifer de Cagliari 5 il aima mieux 
différer de recevoir un Sacrement fi nccef- 
faire , & s'çxpofer fans l'avoir reçu , aux 
dtngfers de la mer,que de le recevoir d'un 
Miniftre Schifmatique. A£tion qui a para 
£ ioiiable à faînt Ambroife , ( h ) qti'il en 
a fait une partie de l'éloge funèbre qu'il 
â codfacre à la mémoire d'un fi digne 
ftere. 

Le faînt homme Anciochus éîû Evé- 
que de Samofate^étoit déjà profterné aux 
pieds de l'Autel pour recevoir lordina- 

fa) BolancL 15. i^priJ, 

(^) Âmbr, de exccflu ftatds fui t, x. 

O 



tîon , lorfqu'afanc apperçû Jovînîcn qui 
fe préparoic à lui impofcr les mains , il 
rcpouÛaaveciadignacionJa main decec 
Evcque , qui avoic communiqué quel- 
ques rems avec les Ariens ,en luidi(anr> 
( a ) ^u'U ne pouvoit fokfftir (jucn lui im^ 
fofat des m^ns qui avaient refu les Sacre^ 
mensfMtsfar desfacrileges^ 

Le Moine Moïfc fit la même re'ponfc 
à un Evêque hérétique qui vouloir L'ôr« 
donner, (h) Dieu me préferve , dic-U > 
que votre main me confacre : le Sédnt- Ef- 
prit ne dcfcendoit pas fur moi par votre 
invocation, 

L'Hîftoîre Ecclcfiaftique eft pleine de 
pareil traîrs > & certes puifquc ]efus- 
Chrîft nous ordonne de traiter ( c ) com^ 
me un payen celui qui n'écoute pas l'F^ 
glife 'y que faint Jean ne nous permet pas 
même de /^y^/«^r ; que faîne Paul nous 
défend de manger avec les pécheurs pu- 
blics; nous fcroît- il permis de commu- 
niquer dans les chofes faîntes avec des 
hommes convaincus de fchîfme , ou qui 
en font juftement foupçonné ; de nous 
affeoir avec eux à la table du Seigneur » 



( a ) Thoedorct I. 4. c. t s. verfus fincm. 

' h ' Thcodoret. I. 4. c. i^. -^ 

rj Match. xS. 17. 3oaïu ^,c';>. \\.\.Coi:. ^.11. 
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de de recevoir par leur miniftére la nour- 
riture de nos âmes ? 

Quel eft donc raveuglement de ceux qui 
en recevant les Sacrement des Ecclefiafti- 
ques & des Religieux Schifmatîques , ou 
du moins fufpefts de fchifmc & de d'héré- 
fie , s*expofent au danger manifefte de (c 
damner avec eux , & de trouver la mort 
dans les fources de la vîe?Déplorons ce bi- 
zarre entêtement ; & en plurant fur le 
malheur de tant de Prêtres , qui ont fait 
profeflîon du fchifme par l'appel au fu- 
tur Concile , plurons encore plus amè- 
rement fur les perfonnes qu'ils diri- 
gent. Leurs confellîons font autant de 
Sacrileges.il y a même des Doâeurs qur 
prétendent que de tels Direâeurs n*ont 
plus la Jurifdiétionneceffaire pour pou- 
voir abloudre. Ils ne font pas^ il eft vrai, 
dénoncez > excommuniez par l'Eglife , 
mais ne fe font-ils pas dénoncez eux-mê« 
mes Schifmatiques & Hérétiques ? or les 
Hérétiques , dit faint Optât , «C a ) nont 
pas les Clefs del-Egllfe. Et faint Thomas 
dit en termes exprès j ( b ) QHolque les 
Schifmatiques fuirent encore avoir la fuïf^ 
fonce de Perdre , ils font privez, de la puifm 
fanc€ de juriJdiEHon : cefi pourquoi ils ne 

( a)L, I. a. fo. 
fàji.z,q.}^. art 3. 



feuvttt ni nhfourdre ni txcommmi^ir^ s & 
y Us le font rien nefi fait. 

On peac donc dire des P wteaff til^am 
au Concile , ce qoe faine Cyprien difolc^ 
de quelques Précises Scbifnuidqttesderfon 
Eglife ; La Trovid^na a voulu qiêUsé^nt 
été fums , comme ils U minloient. NéHi 
ne les avons pas chajfex, di i^Eglift ^iUs*€n 
font chajU^l^ eux-mêmes. Mms yt vous ,ii$ 
conjure , mei frens 9 évitez. Us êaàmhfs 

du Diable.» • • C a ) ^^ ^ ^*^^ M h^^ 
tarifé de cgj fritresna ne vauifiduifau^lU 
VitUefi^ Cêrremfnre far^tis daâriftas éi^fUté* 
rej l^intémtéda l'JBgîifi , Mmm h s dmx 
Vitillards ^ stt^nténm à fn pudkité da 
Snfannf ... Us v/ous offrent lapaix »& Us 
ne Vont pas -y ils, pr<imetsent de réconcilier 
à l'Eglije ceux c^font tJOuée\ , & ils font 
eux-mêmes fortis de l* Eglife. Il ny a éjumn 
Dieu > qu'm Chrifi , quune Eglife > ^'une 
Chaire fondée fur faint Pieyre par la pa^ 
rôle du Seigneur : v . , Que ceux ^uife foift 
révoltez, contre les Evêq^es demeurent 

feuls féparez, des Eveejues Evite'^ les 

loups qui féparent les brehis du Pafteur > 
fuyez, la langue envenimée du D'uJ^^* 

(a) Cyprian. ad plebem 4e quia^. Pcesbyt.Schifixie 
ÎP.40- 
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CHAP itRE XI 

Quel £ft \c aime du Schidinc ? 

. f ■ , ■ ■ 

Uénormité dt ce crïpte. 

ON s**:» ajrpKKjTïé jûfqa'îd à feîtc 
confiôitre les Schîfinatiquei , en 
découvrant ce qui peut confommet le 

• fchîfine , & les moiens dont on fe fdtc 
pour l'établir. PoUr achever d'en îhfpi- 
ref de Wiorteur j îl faut encore décou- 
vrir Wnormîté de ce crîrtie. Oti lié peut 
mieux en juger que pàf lés paflions qui y 
engagent , par les fuîtes qu'il a pat les 
precemey qu'il viole, & par les •eînes 
dont il eft puni. 

i^, ïl n'y a qu^dne orgueil & qu'une 
ambition déraefurée , c'éft à-dire que tes 
vices les plus odieux aux yeux dct 5cîg- 
ncur^qui foient le principe du fchifme.S* 

* Optât déteftânt ^orgueil dés ScWrmatiir- 
g nés, di[oît que (a^ ) te pccbè awc Cav*. 

(a) L^^n^zjx 
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milité vaux mieux que l*orguèil avec l'in» 
nocence. Saînr Irenéc & les autres Pcres 
drtribuenr à la vanité & à Porguëil des 
Schifmatîqucs leur ré volw contre l'Eglifc 
& l'txpériencc en cft une preuve fiiffi- 
fante. Un fcul homme réfufera de faire 
l'aveu qu'il s^eft trompé , quelques Evé-^ 
quesne voudront pas demeurer dans U 
lubordination à regard du Souverain 
Pontife. Voilà de quoi troubler l'Eglifc, 
& lui enlever des Roïaumes entiers. On 
pourra dire à ces hommes pofledez de 
refprit d'orgueil , comme aux Gbefs des 
Schifraatiques de Tancienne Loi:[a)£^«cr 
donc peu de choje four vous , que le Oieu 
d* ffra'él vous ait fepareT^de tout le peuple , 
pour le fervirdansle culte du Tabernacle ? 
Efi'Cepour cela qu* il vous a fait approcher 
du lui , afin que vous ufu^pie\^ mime le 
Sacerdoce ? Le même orgueil portera les 
iîmples Prêtres à fe foulevcr contre les 
Evêques & contre le Pape (b) Multùm 
erigitnini fiUi Levi : Enfans de Levi , vous 
Vffus élevez, beaucoup , dira- 1. on à ces Ec- 
clefiaftiques rebelles à l'Eglîfe. 

z. Quels préceptes ne viole- t-on point 
pour le fchifme? celui de la charité efl: le 

plus grand de tous : ( c ) Et fi les Schif^ 

fa) Num. i6. 8. 9. 
(^} Ihid, 
(cj De Scrm. Doouiâml/loQX^.c. v 



matlqnes avoîent la charité > die faint Aa« 
^uAin yils ni déchireroiem pas le Corps de 
Jefuj'Chrifi Quoi de plus fouvent & de 
plus expre(r<finent recommandé aux fidé<' 
les,que l'union , la concorde , l'obéifTan- 
ce àl'Eglife , la foumiiïïon aux PuifTan- 
ceîleSchifmatiqnes viole coures ces Loix» 
pour dé.funir l'édifice fpirituel que Jefus- 
Chrift a cimenté de Ton Sang, & dont il 
cft la pierre angulaire. 

.3. Les fuites du rchifme font Ci fu« 
neftes, que s'il y avoic quelque crime im- 
pardonnable , on ne craint pas d'alTurec 
que ce feroic celui là. ( a ) Saint Cyprien 
le nomme tt» péché inexpiable , pour mar- 
quer la difficulté de l'expier. C'eft qu'on 
ne peut jamais bien réparer les maux qu'il 
caufe >& la perte des âmes qu'il entraîne 
dans la damnation éternelle. 

4. C'eft le crime que Dieu a puni avec 
le plus d'éclat.Il diffimula long- tems l'U 
dolâtrie des Ifraëlites^leur ingratitude Sc 
leurs murmures contre fa Providence ; 
mais auflî«tôt que des Prêtres Schifmati- 
ques fe révoltent & foulévent le peuple 
contre le Souverain Pontife Aaron ,11 ne 
diffère pas un moment d'en tirer vengean- 
ice. Il ^commande à la terre d*engloutir 
lèisChefs, &en fait fôrtk ua te a o^i 

(aj De uBiûte Eccicfix. 
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dévore quatorze mille de ceux qu'ils 
avoîcnc féduîcs. ( a } Il ne ffMt, pas doiê^ 
^er jdîclà.ddnTas ùiTit At^\jjltin y'qne a 
jni a été fnni avec flKs dt fevérité , ne 
frit un ptfts grand crime. 

II. 

de ce crime. 

LEs faines Pères n*ont jamais emploie 
des traits plus vifs > que loiQu'il 
s'eft agi de peindre aux yeux des fidè- 
les le crime de ceux qui divifenc l'Egli^ 
fe par le fchifmc, ( b ) Dîch jugera , die 
faint Irene'c , ceux s^uifant des fchifmei. Ce 
font des hommes vains ^ qui natant fsis 
V amour ^ de Dieu , &' ne çonfiderant que 
leur intérêt , four les moindres fujtts dé» 
chtrent & dtvifent t unité de l*Egllfe > & 
le glorieux Corps de fefns - Chrift qu*ils 
tuent autant 'qti*îl efi en eux ; qui coulent le 
moucheron ^ qui avalent le Chameau ; qui 
ne parlent que de paix , & qui font la 
guerre. Ils ne peuvent jamais jf^aire d^anjfi 
grands bien par leur prétendue reforme , 
que le fchifme efi un grand maL 

Saine Cyprien nomme tes Schifmaei- 

(a )Dq Baptifmo cooxraDatvaxV'L.^* ^* 
ib)L.^ c. eu 



qties dts impies , des Infidèles , des Fum 
rit»x ifui ofint entreprendre de divifer /'«« 
nité de Dieu. Il ajoute ; ( a ) Quand ils 
fereient trainez. anx frpplices peur ta con^ 
fcffi^n de Usfoi de Jefus Chrifi , cette ta^ 

chtfi ne peut être lawe par leur fang 

Qu'ils feknt britlez, vifs & expûfez, aux 
bite s pour la foi de ]ef us- Chrifi yCestourm 
mens ne feront pas la couronne de leut foi , 
fi^fi^feinede leur perfiéUe. Quand No^ 
wuien aurait été mis à mort ^ dit faine 
Pactcn» (b) il nauroit pas été couronné. 
fmmifioi ^parce qn^H/teft pas mort dans Im 
pmxde l*EgUfe : mais hors dufein de cetm 
U Mère , èont il faut être enfant pour 
étreeJI4ar>tjir.(c) TeneT^ fermement , dît 
faifie Fulgence 3 & ne doutez nullement que 
tout Hénetiefue ou Schifmatique , fi avant U 
mort il ti^ rêiini à l^Eglife Catholique , 
efUitques aumônes quilfaffe , quand mémo 
il verferoit.fau fang pour Jefus^Chrîft % m 
peut obtenir le falut. 

(d) Stînt Optât dît que le fchîfme efl 
lefouverain mai. Et faînt Auguftîn nous 
peint les Schifmatîques comme des lu jets 
révoltez qui font une guerre inteftine,//^ 

( 4» ) De unita'c Ecclefiae. 

( i> ) Ad Symphorian Ep u 

( r ) De Fide ad Petrum l>iafiOU. c.xq. 

(d)L. I. 
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ûnf , dii-il , confnvé Us Sacremens hors 
de l'Eglift , & comme ddns une guerre ci- 
vile , ils arborent contre nous nos propres 
éicnd:*rt. IlafTùrc même que le crime du 
Schlfineeft plus grand que celui de l'i- 
dolâcrie. ( i ) Ceux , dii-il , ^ue le) 1)o- 
natifies giférijfem de la pUj/e dt l'Idolâtrie , 
& de l'infideliié , ili les hlef[ent plus griè- 
vement par la playe dn Schifme. 

Saint Chryfoftome enchérit fur toute» 
fcs pem'écs, (h) Rien n'Irrite tant ta ce. 
1ère de Dieu , dît ce Perc , ^«e la divijïon 
del'Egllfe lenfiTie que tjuand nous awioni 
fait une infinité de bonnet œuvres , fi nous 
dlvifons l'unité , mus ne méritons pas d,et 
fupplices moins rigouretix qk'en ont méri- 
té les Bourreaux qui ont percé le propre 
Corps de Nôtre.S:î^ne«r,On ne peut rien 
ajancer à cette penfee fans t'affoiblir , Se 
elle devroit faire frémir ceux qui n'ont 
pas allez d'horreur du Schifme. 

( a ) De Beptifino ccmtra Danacift. ]. i. c. S. 
(J'jOuyM.iaEp. ad£pher.hoai. ii. 
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III. 

Ce qu'on doit f en fer de la prétendue 

Jàintetê de ceux qui m craignent 

p^s de faire un Schifme. 

N volt aflcz par ce qu'on vient de 
dire , que cette prétendue faînteté 
n'eft qu'une artîficîeufehypocrîfie , l'ou- 
vrage des preftîges de l'erreur & des in- 
trigues d'Une cabale qui veut faire hon- 
neur aux Chefs de fon Parti. PronveT^d'a- 
bord qu'ils font Catholiques difoit S. Augu- 
ftîn , & vous proHverel^ enfkite qnHis jont 
Saints, Pourconnoître jufqu'où va en ce* 
poînt le fanatîfme de l'erreur, il ne faiic. 
que fe (buvenîr que l'impie Arius , que 
i'infams Prîfcîllîen paflerenc pour des 
Saints dans leurs Seétes ; que le furieux 
Diofcore eft encore aujourd'hui révéré 
fur les autels Schifmatiquesde fes Dîfci- 
ples ; que les Chefs des Circoncellions , 
ces cruels FanatiqueS,après s'être fouillez 
des plus grands crimes, fe faifoîent nom- _ 
mer (sl ) les Chefs des Saints. On célébra 
en Bohême la fête du prétendu Martyre 
de Jean Hus & de Jérôme de Prague.On 
ne parloit en France que de la faînteté de 
Calvin & des des premiers Kétoïrcv^x^>â>x%% 

(s^ Optât. 5. n. 4. 
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H^tre Wjdîfoît Calvin (a) avec lamodcf- 
tied'un NoysLtcur, pcnt/irvir à nos adver^ 
foires de modèle de chafieté , de douceur ^ . 
de mifertcorde , de continence , de patience , 
de modefiie , & de toutes fortes de vertns^ 
Les Proccftms donnent le titre le Bien* 
heureux^ LiKher j & le Minîftrc DrcUn- 
cpurtle nomma /^ troîfiéme Elle. Les An^ 
glicans comparent l'Archevêque Cno- 
mer aux AnathaCss & aux Cyrlllcs. On 
connoît les Saints des Janfôniftes & des^ 
Quefnelliftes.Il faudroit être bien crédule 
pour croire que les Auteurs des Schifmes. 
& des hëréfies ont toutes les vertus dont 
leur parti les pare. 

Mais quand ils anroient ces vertus, en 
feroient-ils moins féduâeurs & moins 
criminels?// f/? évident , dit S. Auguftin , 
qH*U ne leur fers de rien de garder la v*V- 
ginité 3 de donner V aumône , & défère Us 
autres bonnes œuvres qui font louées dans 
VEglife ;puifqu' ils déchirent l'unité , cette 
robe de la charité. Il y avoît des Confed 
feurs engagez dans le Schifme de Nova- 
tien ; ils n'en étoient pas moins forcis de 
l'Eglife , forçant de la prifon foufferte 
pour Jefus-Chrift , félon la penféc de S. 

Cyprien 

M LihcWo ad Francifcum Ressm çcxfixo Infti- 
tutioni, 
W Tadatu 13. in Joan. uvinv^is* 
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Cyprîcn, (a) Pcflagc mcnoît une vîe au- 
ftérc & fort réguUltc. SaîntGhryfoftomc 
écrivit de ronëiîron peu Avant fa mort : 
(b^ Lachiétc du ^^oine Pelage m dfcnfr' 
bMnent affligé. Foyez. de {futiles couronnes 
/wrt dignes ceux qui pei^fevérene confiam-' 
iêéni ^ p^ifjue des honttn^s qm minent mnû 
W p auftere ^ fitinfe , fe taijfent ainfi en^ 
iTMnef dans la fedufli&rt. Sâiint Auguftin 
fcconnoii auffi que Pelage (c) étoit de 
èmnes mosurs & rhenoh une ^vle chafte. Pe^ 
lagélefaint homme , dît-H , à ce que j en ap^ 
prends, llzjoutc: (d) Ceuxquileconnoiffenf 
âifem que c'efi un homme de bien & digne 
de loiianges. (é) Julien d'Eclane avoit 
toutes les vertus d*un Saint & d*un grand 
Evêque,exceptë la plus néceflaîre^la foû- 
mîffion au faînt Siège & à rEglifc. Ptât 
À Dieu , (f; dit f aint Bernard d'Arnaud 
4e Breflc , que fa doS:rinç fut aujfi faine 
ne fa vie efi aufiére « c^efi un homme qui 
eboît ni ne mange , qui n efi altère dr af- 
famé 9 comme le DemoH , que du fang des 
ornes» • . , Auteur de difcordes , fabricateur 



i 



(a) Cvprian. ep. 51. 

W Cnryibft Ép. 4. ad Olympiadem p. 751. cdit, 
Parif. 

[c) L. 1. de pecc. itterit. & remifT. c. i^. 
d) Ibid. lib. 5. cap. i. 
r^; Cap. 5. Gcnnad. Catal, m. i\3L>aft. 
BcmsircL cp. 1^5. 
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de Schifmes , ptrtHrbatcur du repos puhlitr. 
Tous ces Novateurs n'en ccoieiit que 
plus dangereux rédndeurs. 

Ainfi quand les Auteurs des Schifmes 
auroient les vertus dont un parti fanati- 
que leur fait honneur , ils ne leioieni pas 
jubiliez au Tribunal du Seigneur, il leur 
dira dans fa colère * (a) Pourquoi vonlez.- 
" vont JHjfijîer vôtre condmte , puifqke vous 
dve'^ enfeigné aux autres le mal que vous 
f»tts , & qu'on a trouvé dans vos mains le 
fang (les innocens qte vous avez, feduits i 
vous ave'^dit cependant -. je fuis fans pe- 
ché i je m'en vais donc entrer en jugement 
avec vous. O le terrible jugement pour 
l'Auceut d'un Schifme ! 

(•) Jerem.!. M- Î4- ^,. 
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CHAPITRE XII. 

Des maux que produit le Schidnc. 

I. 

IBm rtnverfcmint entier ^ue le Schifme 
CéUêfe ianf la Religion. 

L'Unitë Catholique eft un lien qui en 
unifTanc tous les membres de l'Eglife 
dans la foi , conferve en même tems cette 
même foi , & en lie tellement , pour aîn- 
Ç\ dire 5 tous les dogmes entre eux , qu'on 
ne peut les féparer. Ce lien étant rompu» 
tout s'échappe bien- tôt ; & dans l'efpace 
de peu d'années , à peine recrouve-t-on 
dans une Eglife fchifmarique quelques 
veftiges de l'ancienne Religion.L'Angle- 
terre en eft un exemple fubHftant.Qiiand 
le Schifme commença à la divifer c'étoic 
le Royaume le plus Catholique de toute la 
Chrétienté. Henri VIII. ne fe contcntoît 
pas de foûtenir la Religion par Ton auto- 
rité > il avoit lui même écrit contre Lu- 
ther , & avoit envoyé fon livre à Léon X. 
comme un gage de fa foi ôc àt ^oyv ^wv- 
r/V, aind qu'il le marquoLÇ^it ôl^xx^ncl^ 



Latins qu'il écrivit de fa main fur l'exem- 
plaire envoyé au Pape. 

^Hglotam Ee«-HenrîcHi , Leo décime , ntïtiit 

Hoc apui . & ftieî Iffte & ttmicuU. 

Mais quand pour faiisfaire une infâme 
palHon par un mariage adultère ,il fe fut 
îcparé avec fcs Etais du faim Siège , &c 
qu'il eut ufuipc la prîmautc qu'il venoic 
de défendre , l'Angleterre , aiu Jjle dts 
Sa'.nt!, divint t'azile des plus raonftrucii- 
fcs erreurs, &la lentinede tous les vices, 
réparée du roc immobile de l'Eglifc Ro- 
maine , cite ne fut plus que comme une 
ifle flottante , devenue le jouet des flots , 
& emporté çà & là par les vents des nou- 
velles doârines.II ell vrai que Henf i con- 
serva toujours de l'horreur pour la doârf- 
ne de Luther , & qu'il fit mén;e des ef- 
fortspour empêcher qu'elle n'infc£lât fcs 
Sujets. Mais une Eglifc Schifmaiique cft 
oneBcrgerîe ouverte à tous les voleurs ï 
c'cfl un troupeau livré aux niercenaires , 
& cxpofé aux loijps. En effet , commenc 
l'intégrité de la créance pourroit-ellc fub- 
fîllcr dans le Schifmc i Quelles régies de 
foi, reftent. aux Schifn^aFÎilties ? & avec 
qiieUçs armes pouiEOvçm-iU cotnbacuc 
''ericur i 
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fa) Julien l'Apoftac ne trouvaf pas cfe 

moyen plus propre pour ruiner la Relî*- 
gion Chrétienne , que de fomenter le 
Schîfme, c'eft pourquoi à fon avènement 
à i'Empire> il fe déclara le proteâeur des 
Donatiftes > rappella leur exilez $ & il ne 
fit pas une playe moins profonde à la Reli* 
gion en leur rédonnant des Eglifes y 
"^qu'en ouvrant les temples des Idoles. 

Les dogmes de là foî font comme au- 
tant d'anneaux d'mic même chaîne , tous 
fuivcntdès qu'on en tire un.Cefont corn- 
me autant pierres d*un mêi^e édifice, qui 
fe foûtîehnent les unes les autres ;,on nfe 
peut en détacher unre fans ébranler les au- 
tres» Quand on a une fuis rejette efuelcfite ar^ 
ficle dn do^me C^hollcjMe , dît Vincent de 
Lerîns > (ix! on vient hîen^tSt À en rejet ter 
nn autre , enfulte un autre \ t!T enfin on fe 
cn>it en droit de les rejet ter tôus. Or lit 
-prîmauf é du faînt Siège cftr un des princi- 
paux dogmes de nôtre créance \ j'ofç mé^- 
rricdire qu'elle porte en quelque force fur 
cet article , de m-emequc l'Eglîfe eft fon- 
dée fur famt Pierre. Tout Tédifice s'vf- 
croule , quand ce fondement eft une fols 
rcnverfé , & l'on ne doit pas tant regar- 
der le Schîfmc comme une playe parcioiK 

M Optât, l 1. n. i^. 
CH Comai, cap. 3 1. 
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llcrede l'Eglife , que comme la dcQruc- 
rioii entière de la Religion. 



De l'avUigimem en le CUrgé tombe pAr 
U Schlfme. 

L'Ambition & l'amour de l'indépen- 
dance dans le Clergé , font les caufes 
les plus communes du Schifme , & le Sei- 
gneur permet que le même Clergé crouve 
dans le Schifme l'aviliflemenc & la fervi- 
tudc. Les Evèques ne peuvent cTpercr de 
voir leur autorité refpctïlce , qu'autanc 
qu'ils rerpeûeroiu eux-mêmes celle du 
Vicaire deJ.C.Les Prêtres Scliirraati- 
quess'cgalcm bien- tôt aux Préiai s révol- 
tez coniie le Pape ; & c'eft la première 
pimitîon'que Dieu tire de l'orgueil de ces 
Evêqnes.Qu'eft devenu l'éclat & la gloire 
des i-gtifes d'Oiienc , depuis qu'elles ont 
■ rcfufc au faint Siège l'obéillance qui lui 
eft due > Les Eglifcs dont tant de faints 
Douleurs , tant de fervens Solitaires ont 
fait l'otncment,& qui éioient comme les 
branches fertiles d'un grand arbre , chac- 
gées de feuilles & de fruit , pendant 
qu'elles font demeurées unies au faint 
Siège comme au tront , om ij«du toute 
ïetir beauté , comme iwNjiMtfiot^wï^ 
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pëes 8c foulées aux pieds. La Religion 

captive dans ces contrées , y pleure U 

dcfolationdeces Temples, la fervîtude & 

raviliifement de fes Miniftres. Us onc 

rcfufé de fe foûmetrre au Vicaire de 

Jcfus-Chrift, & ils font devenus lesefcla- 

ves d'un peuple infidèle & barbare. 

Où en eft réduite l'Eglife Anglicane > 
L'Epifcopat fouftrait à l'autorité du Pape^ 
n'y eft plus qu'un vain phantome , un ca- 
davre (ans force 6c fans mouvement. Les 
Prélats Anglois ont refufé la foûmiffion à 
l'autorité fpirituelle du fâint Siège , donc 
leurs premiers Apôtres avoient reçu leur 
miifîon,pour leur porter l'Evangile i Sç ils 
fe font fournis pour le fpirituel à l'autojrité 
temporelle des Rois,à l'autorité d'un Par- 
lement de Laïques. Voilà de quel Tribu- 
nal les Evéques attendent les décidons de 
la Foi , à la honte de la Religion. 

Le bas Clergé devenu Schifmatique , 
rcfpeâ:e encore moins l'Epifcopat que ne 
font les Laïques. (^^Saînt Cypricn fe plai- 
. gnoît que des Prêtres révoltez contre lui, 
• s'éforçoient d'anéantir l'autorité Epifco*. 
pale.De combien de pareils attentats n'a- 
vons-nous pas entendu parler, depuis que 
le levain du Schifme fait dans l'EgUfe de 
prance la violente fermcnuivovi o^vV^^ 
M Ep. 4a 
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gîte } Jufqu*où des Univerfitcz rebelles 

ont elles porcé l'infolence 5 Quelle playe 
à TËpifcopac y que la révoUe impunie de 
tanc de Curez , de cane de Moines , qui 
peuvent diie cffrontcmenc & avec verîtc, 
ce que Saine Jérôme ne rapportoit de lui 
& de Tes compagnons que comme on^ 
atroce calomnie , donc le feul redc le fai- 
foic rougir. (sL)Jal honte de le dire , difoic^ 
il , des cavernes de nos Cellules nous condam- 
nons Inniveri : enveloppez, d'anfac fSt eoM^ 
verts de cendre , noui jufneons les Evêifues. 
^h ! que fuit fous l'habit d' un pénitent nn 
efprtt orgMeilleux ? Dans quels mépris 
voyons nous tomber les Religieux & les 
|icclefiaftîques ? Il n'y a pas lieu de s'en 
étonner ; la Religion feule rend le Clergé 
refpeâable , & dans, le Schifme la Reli- 
gion fe perd bien-rôt. 

Mais le Cierge devenu Schifmatîquc » 
n'en eftpas quitte pour perdre fon auto- 
iritc : Tes richeflfes font toujours ce qu*oti 
trouve d'abord à reformer dans l'Eglifc. 
La Reforme d'Allemagne & de Suéde > 
celle d'EcofTe & d'Angleterre commencè- 
rent par là. Les grands biens des Eglifcs & 
des Monafteres font l'amorce du Schifme 
pour les Princes ; & l'ufurpation de ces 
biens efl le lien le çVMsÇot\.c^\Us ^ tweac^ 
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III. 

Le trouble & le renverfement des Etats 
* canfi fjsr le Schîfme. 

ji république ncft f as dansVEglife^ 
mais TEglife efi dans la République, 
(a) C'eft un mot de faine Optac , qui 
donne à entendre que la Religion eft à 
l'Etat^ce que l'ame eft au corps humain ; 
que quand elle eft faine & tranquille , 
tout- le Corps de i'£tat eft fain ^ que tout 
y eft en trouble j quand elle eft agiréc.Les 
peuples ne font guéres fidèles au Prince , 
quand ils^font infidèles à Dieu.Oeft pour-* 
quoi faint Pierre en nous recommandant 
à'honerer le Roi , (b) nous recommande 
immédiatement auparavant de craindre 
J>ieù ; parce que ces devoirs font infépa« 
rables*Et nous lifons que le Grand Prêtre 
Joyada voulant affprmir le Trône du jeune 
Roi Joas y (^) 6c une alliance folemnelle 
entre le peuple & le Seigneur , avant que 
delà faire entre le peuple & le Roi^perfua- 
dé que la fidélité qu'il venoit de faire ju« 
rer aa Dieu d'Ifraçl . feroit le lien le 
plus fort qui attacheront les fujcts au Prin- 
ce , & le Prince à fes fujets* Le Schifme 

(^ jL. 3-N. 3. 

(if] Pfir. z. 17. 
(rj Reg. L 4. c II. 
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rompt ce lîcn. En effet c*eft la haînc de 

la dépendance & de la fubordination qui 
fait les Schîfmatîques i a) FsiUc mâxn 
fchîfmatls , dît faînt Optat.Pcut-on fc flat- 
ter que ceux qui ne pourroient foufFnr la 
dépendance de l'autorité fpirituelle qui eft 
la plus douce & la plus lacrée , fouffrif- 
fent patiemment le joug de l'autorité 
temporelle ; ce feroit mal connoître le 
génie des Novateurs. 

Charlemagne le connoîflbit bien , lorf- 
qu'il difoit dans Tes Capitulaires (b) qnU 
ne pouvott tenir four de fidèles fujets ceux 
qui net oient pas fidèles à Dieu , ni en ef» 
perer me fincere obeijfance , lorfqu^ils ne 
la rendaient pas aux Minifires de fefus^ 
Chrifl en ce qui regarde les caufes des DieH& 
les intérêts de VEgVtfe. 

Vincent de Lerins le connoîflbit bien , 
& la peinture qu'il fait des maux que Thé- 
réfic attire fur les Etats ne pouvoit être ni 
plus vire ni plus naturelle. ( c ) Les dan» 
gers , dît-il , de ces terns malheureux ( de 
rArianîfmc ) n'ifnt fait que trop connottre 
quels malheurs traîne avec elle la moindre 
nouveauté dans la foi. On vit alors la défom 



{a) Optât. 1. 1. n. 3. 

(b) Tom. 1. Coticil. Gall. ç, i^i, intct Capit. fc- 
IcÙa cap. 1. - , 

(c) yinc. Lirin. Comrasi, c- 6. 
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liUhn & U THÎne dts plut petites chofes & 

des plus grandes. On vit non^feulement les 

alliances^ les parentés^ tes amitiez,, lesfdmiU 

les , mais emore les villes , les provinces , les 

notions & tout l'Empire ébranlez, & renver^ 

fez,. La nôuvtauti Arienne étoit comme une 

"Sellone & comme une furie ^qm après s'être 

renduï mmtrejfe du Prince & du Palais , 

tr0ibla les Familles & l'Etat , mila le fa* 

cré & le prophane , & porta par- tout U 

conftepon & la perfecution. 

Le, Schifme rendic encore les Donati- 
fies plus cruels & plus furieux que l'hère* 
fie u'avoic rendu les Ariens, (a) /// fe 
font engraijfez. , dit fainc Optât , du fang 
des Saints ; /// ont majfacré les enfans , vio-m 
U les Dames & les Fierges confacrêes À 
Dieu. Ges divifions après aroir long-cetns 
troublé PÀfFrique, la firent enfin tomber 
fous la fervitude des Vandales Ariens ^ 
comme le rchifme del'Eglife d'Orient l'a 
réduite fous l'efclavage des Infidèles. Ec 
quelles fcénes tragiques dans l'Angle- 
rerre , depuis qu'elle eft devenue le théâ- 
tre du fcnîfmc &. de Terreur. 

Qxielque puiflant que fut Henri VIII. 
combien fut-îl obligé de verfcr de fang , 
pour cimenter fon {ciiifme ? il croioit n'é- 

M Uh 1* a. 14. N. 18. i^ 



(i»o) 
tre que déferceur de la foi catholique ; il 
en devint le perfecuteur ^ le tyran, (a) 
On ctmpta qu entre ceux qu'il avait fdt 
mourir , four foutenir fa prmauté dans 
t£glife\ il y avoit deux Cardinaux , trois 
Archevêques , dix-huit Svêques , tre${e 
Abbez, , cinq cens Prieurs , Mûînes êU 
Tr êtres , trente Doyens ^ foixante ÇhanûL- 
nés , plus de cinquante DoSleurs en Thio^ 
togie , dcuT^ Ducs ^ Marquis ou Comtes , 
vingt-neuf Barons ou Chevaliers , plus de 
trois cens moindres Gentils •- hommes » fix 
vingt Bourgeois , cent dix femmes de qua^ 
lité fans parler des autres; Yo\\)l les fruits 
du rchifme : la nouveauté parée de ces 
attraits auroit-elie de quoi plaire aux 
■François ? 

On n*a point vu de révolutions dans la 
Religion fans en voir dans l'Etat.La Hol- 
lande ne renonce à Tobéiflancc du Pape , 
qiij'en renonçant à celle de fon Prince. 
]^|( Suéde fe fait un nouveau Roi , en fe 
fàïiant un nouveau pian de Religion. 
Et depuis que l'Angleterre eft Schifmati- 
que, n*a-t-bn pas vu le trône de fcs Rois 
toujours vacillant & fouvent renverfc ; 
tandis que le trône des Rois de France 
inviolablement attaché à la Chaire de S. 

Pierre 
[a] Thomaflm Traité àa% IAvï^ ^^>ix. \\>^>&fc x. 
*• p. 475* 



(.8i.) 
Pierre fcmble participer à Pimmutabilicé 
de ce roc inébi;^pfebre > 

(a) Craignc'^y difoit faint Pierre Da.» 
mkn à l'fimpereurHenri , qne fendant que 
vous diyifesi U SifK^dqcc , pieu^ ne divU 
ft vitre Empire. Car des que Sàiiil eut dU 
vifé le manteau de Sjtmuél . le Prophète l/tl 
dit que Dieu avoit divije [on Royaume. 
L'cfpric de rébellion eft comme le caractè- 
re propre des dernières feâes» Luther qui 
a etcité lui-même tant de troubles , écri- 
voic à un de fes amîs, (h) fai été Prophè» 
te en ce que )ai toujours dit que le [prit des 
Sacram^e^itaires efl un efprit de révolte. 
Les François à qui les guerres civiles fur 
la Religion ont tant coûté de fang , ne 
l'ont pas oublié. Or le Janfeuîfme eft une 
racine du Calvinifme , qui potte les mê- 
mes fruits ; c'eft une tête de ce monftre » 
laquelle après avoir été coupée , renaît 
fous une autre fbrme^mais qui en confer- 
ve le venin & l'cfprit. Que n*cn doit- on 
pas craindre pour la tranquillité publi- 
que ) Le feu allumé dans l'£glife gagne 
bien-tôt l'Etat : & quand il a commencé 
par l'Eglife , il eft bien difficile de Tétein- 
are.Con jurons le Seigneur comme faifoit 
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a ) Damian. 1. 7. epift 5. ad Hctttvc, \m^, 
^J Supplcmcùtam £piftobsuia iMÙim.^ 
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Mo jfc pendant le rchirme de Coré ,(%) 
de ne pasféUre éclater fa colère fur tme tm 
feMplepoHr le péché d'unfeul k^mm^.-^ 






CHAPITRE XIH. 

De la manière dont on doit (è 
conduire dans lé danger de 
Schirme. 

• ■ . ^ ' ■ - • 

^ ■ - - . f 

• ■ ■ 

Devoirs de Eve^s. 

■ 

POar fçavoir quelles font les obUga- 
cions des Evéques , quand la :Reli- 
gioneft en danger , il ne faut que con« 
noîrre quel eft le devoir d'un CapitalDe , 
quand l'Etat eft attaqué ; d'un Pilote , 
quand unVaiiTeau eft battu de la tempête; 
d'un Pafteur , quand le Loup eft dans la 
Bergerie. On ne difpute point aux Evo- 
ques la qualité de Chefs du peuple de 
Dieu , de Pafteurs du troupeau de Jefus- 
Chrift y de Pilotes de la barque de (àint 
Pierre, Tous ces titres réiinis enfemble 
forment l'idée de la vigilance & du cou- 

(4) Num. 1^*%%^ 



rage quMIs doivent montrer pour là de- 
fcnfe de laReligion au péril même de leur 
vie. Car quand il s'agic dé défendre la foi, 
il n*eft point d'E véque qui ne doive avoir 
les généreux fcntimcns d'un faint Am- 
broifc , foUicité de la part de l'Empereur 
de fe relâcher fur les interêrs de la Reli- 
gion : (a; Si le Prince , dît- il , we àe* 
manàoit ce £jhI eji à moi y mon bien ^ mon 
temporel; je le iMJferois prendre , ^k^'- 
ijuil appartienne aux pauvres. Mais les 
chofes de la Religion ne dépendent pas de 
r Empereur, Si cefi mon bien cpion deman* 
de , prenez^le f Si l'on en veut à ma vie , 
la mort me fera agréable. On ne me verra- 
pas enAraffer les Autels pour demander la 
vie $ je me ferai un plaifir d'être immolé 
pour les Autels. 

. Belles leçons pour des Prélats que de$ 
crainres humaines retiendroient dans le (îr 
lence ! Ce feroit comme fi un Capitaine 
refafoit d'aller au combat , de peur de 
perdre les appointemens qu'il ne reçoit 
dt] Prince que pour combattre.Des Evé- 
ques qui auroient ces lâches fentimcns y 
perdroient la Religion,& perdroient mé« 
me les avantages quils vaudroient con- 
ferver. Pour fe mettre au defTus de ces 
Taines^frayeurs y ils doivent fe Comn^y^vc 

(a) Anûyrof. EpiA. lo. tom, u P. %SA«^^^sss.^^ccu 



qu ils ne font pas Eyeqae^ ppi» epx ^ 



mais pour leur peuples ; (^) NousfémA$ 
Chrétiens four nous ^ difoic faint Augi^ffîa 
à Ton peuple : mais nous fimm^s £vifMf» 
pour vous, .^ . 

Que faut- il donc fsLÎtclJ/Eputafe^ii^ 
peut fo rendre rerpéâbable aux peaples^Ae 
invincible à l'erreur, qu'en denieiiraiif in- 
violablemqnc utii au faine Siège : il eÊt^ 
donc.heceflaire que dans le danger d'un 
Schifnie les Evéques rèflerrenc les ncends 
qui les unife à la Chaire de fainr Pieréé» 
& qu'ils enfeignent jeteurs peuples U ibn^ 
miuîondûëaux Vicaire dé Jeius-Chrift 
La voix des Evêques eft bien puiifantCt 
quand ils difenc à un Prince CnrecientCe 
que fainr Ambroife écrivoic à un Einpe- 
reur. (b) Prince , U s* agit de U caufe d$ 
U Religion : jt fuis Ev€€^u€ ^ j*y interviens. 
Si vous ordonne^ autre ehoje ; Us Evolues 
ne pourront , ni le fouffrir ^ ni le dijftmu^ 
1er. Fous viendrez, à l'SgUfe i voks tfy 
trouverez, pas de Pa/leur^ où vous nen 
trouvereT^ cjue pot& vous réfifter. Et l'on ne 
doit pas attendre l'extrême danger de la 
Religion poUr montrer ducourage.Quând 
elleeft attaquée » c'eft la trahir que. de 

(a) Serin, 4^. c i . nov, cdit. . 

( ^)Ep. 17. ad Valent, v x. ^. ^vi. tiKn*^«&. 



garder le (îlcncc. (a) Veritas cwm non def^ 
pnfÀtkf , apprimiftir. 

Lés Evêques de Suéde & d'Angleterre 
dîïRtnulerent quelque ccms les cntreprî- 
fes d^ la puifTance féculiere contre Tauro* 
fité Etciefiâftîqucrla polîtîquc-& l'inrcrêt 
iûftifiotéAt cette diffîmal'acion.Ils écoient 
ïts p^èïmer$ à diminuer, à excufer le mal,. 
de peçf d^êrte obligé de s'élever contre* 
QUki^ ils voulurent enfin montrer du 
CôUirége , il étoît trop tard : leur molleffc 
âvôîV àVîli leur atitorité. L'on avoît pro- 
étf ^<((j'tëms qu'ils avoient diffimulé , 
pdtir eiigagner quelques-uns d'encr'eux y 
ûû fit traignit plus les autres. 
\ Woîl ^ 14 prudence qui fcroît. garder le 
ISlîticrfidtt Prélats, lorf^ù'on (croît mc- 

*Va<îe d'iiîi Schlfti^ , ne pourroît être 
<|uVniî prudehce charnelle & réprouvée 
ic Diefu, Sî les premiers Evêques euflcnc 

'faillies Confeits timides de cette faulTc 
prudence» s'ils eùflfent attendu pour an« 

'nohcer la vérité qu'il n'y eitt rien à crain- 
dre;. 11. les Apôtres eufTent obéi aux or- 
dres ^esMagiftrats Juifs & Romains qui 
leur défcndoicnt d'annoncer Jefus-Chrîlè; 
âuriohs-nous reçu la foi par leur minu 
ftére? 
Maïs que peut fouycnt faire \itv.E^^è^^ 



contre tant d'enpçttois 2 II peat crier Cuif 
cefle contre l'erreur, Sç infxfiàkf Ton pèiii-' 
-pie qu'on ne {éàûît que par l'ignormcé. 
( a } Mo$t pitipU , dit le S^igncbr!»! Vi V<f 
P^fté Cdpiif , fétrc€ éjm'U n*a Pds U ffk^h 

€e. Il peut , & c>ft tt& de ](fsprkicip»i[iii 
de voits , n'admeure ani^ Ord^ef.^cr|f5f 0r 
auxBenefices que defperfofinùeîi d'.iuv^ao* 
ârinejfprouTCÇj ai6n dçi^ P^. 'B^ùi^^ 
k nonibredesf^i^nemii^ llpçut j^'o^ ipor 
vent devant le^î^wur i^çfi^ ^fl?Sf^ 
du PropWxet i(b) ,0 ,^ 



larmes duPreUt apprendront. i^VliC 

lOuritW^t 

combaitani; pour le défenilre :. ^ùMs^r'é^' 
tor animam.daf fro 0vibùsj'(c ) . &€» efi 
.fait de la vigueur d£'l'Èff/topéfptdi[olc 
faint Cyprlen.) & de té^ pHijfanè€,^ùe: nûtiS 
avons refie ,Je DUu pour gouverner rE* 
glifc ; cen fft fait même du Chrijfù^^mè ^ 
finoHs (^Evcques) venons a ctaindh les 
embûches (jr les menaces des meçhAs, , . . 
Jl n importe pas d*okles menaces & te dan^ 

f^;JocL 1. 

(c) Cyp. Epift» s V Ski CowvjtV. 




^ev w€r9^intà tEvJ(jHe: il vit expûfi mx 

dangers , & ces dangers f on ff^gli^r^e é..».f» 

I^ofês ne devons relâcher en, rie» la Mfm 

ciplîne Ecclefia^ique > ou lever les cenfu^ 

tes , parce que nous ferions chargé^, d'of^ 

frohrcj <ir menace z^de s fins grands tnaux^ 

^ ïit^ir des Mâeîftrats dans le dan* 

ger m Schiftne. • 

'Ëft de Tautorké dç Pieu & de cdic 

.a Prkice^ que les M^iftracs ont re- 

.çû le glaive de lajuftice : ils ne doivent 

•Pas moins s'enfervit; potu: défendre les 

.sncçiréi^s de 1^ Religion^qUepcMiiMnaiMe^ 

jukebox de l'Etac. Cf^ft mémefervir L'E- 

S9X q.ue d'y^ite fetvjr Dieu.. La pak dans 

VEglife «.éft ûneparciede l'6rdre public 

confié à leur minift6re:& à ne fui vve que 

%les vuçs^ de la polUiquç , ces hommes de- 

vfiinezjtveillçjriatt tépqs public , dt^iv«nc 

(vit tout veiller à k tranq'Uillicë de lŒgli£e 

inféparable. de celle des familles & des 

£uçs.Le Magiftrac dbicdbnc dirèauxEvê^ 

q^es'ce qde &ur difolc un. Relieicfox Prin» 

ce: ( %)y^ h glaive de Cor^kansïn à U 

•«wj»:, &^ v'éuiy 0»e\eebA de pierre j don^ 

C4£dgar.Rez orat. ad Clcr. t. 9;ConciI. l 
p. 679. 



)Mly.M*» Al iMir . •& jt^eitf^ |fitfM H 

iiiàt'tatùAti i\iKeii^oh,dtAtttitd:àiùi 
fttè<ifef%Q Wtrdti.lA Jilgâs j tti liit hi 
wf etit tt^'o^pfky); pltfs ôrolbtilfe ijuce cdtli 

' ' L'Empereur BaÇietravaillantiéuIiulce 
le Schilme de Plwiîus , danilç huitième 
(Soncilcgéa&aLiSrvtitiîi^^Àïaitriljft 
la fait* ae ^pèrejiUs divisions, doiinoic 
aax Juges Laïques da avis qui devroienl 
^rfrgVâi^ -4tUÀ te cœur de tous tes Ma- . 

{ ^ )'^/ln^-i>mP -fojyez. toujiUHex. en di^ 
^té-mÀoi',^ ifai rcgn davuirta^e avoM 
■4bt ^fUtPe^Û^itie vous appariie/it »n«t^ 

pÊJmta , nie ttf^'àt^^^'jÀt wecéi- 
C§ n'^piu i tmtt i ^l-AlfvtHf 8»r VMtMn 

nnt^ffâimi't mnmriimUePhh ,'èttt»it 
mtitf'if et ^iiitfiim.w^tiu'àt)tM*? ti.'t 
•M(M n':«ûji9m aptrfiia» ■ph/kuri blettir 
fitl'ji/fmt piedt , & vauUir fre(çnr* du 



\ùix aux ytux. J exhorte & j'avertis ces 
iens4à , de ne fas juger ceux qui fent 
'êws Juges, 

Les Empereurs & les Rois Ghrëci<îtis 
ont fouvenc porté des Loix pour interdire 
aux Juges laïques laconnoinan^îe descatr- 
fesde l'Ëgiifes.Mais ces loix n'ont pas tou- 
jours été fuivies : & Cofme Guimier Pré- 
iîdent au Parlement de Paris fe plaint de 
leur infraffcion. Après avoir dit dans foh 
Commentaire fur la Pragmatique Sah^ 
âion3que tous ceux qui empêchent dire^* 
ûement ou indireétement la jurifdiâon 
£cclefîaftique , font excommuniez ^ il 
ajoute : (^ a ) Comme le Roi de ftémce ^ifi 
définfeur de fEglifr & 7^ trèsXJhrétien ^ 
c'efiiM à maintenir les lïherte^ & la jtu 
fi/dUtion de VEgUfe. Maisfes Officiers la 
trpuklent en plnfiewrs chofes : en forte qite 
fi Dieu fi y af porto remède , il n*y orna 
plus ni lihcrti , m jurifdiSHon Ecclofià* 
qne. 

A qttoy s'étendent donc les devoirs du 
Magiftrat dans les tems de fédu^on Se 
d'erreur ?il doit faire alors ce que fonmiî- 
niftérè l'oblige de faire dans les tems dé 
contagion & de pefte.Ce n'eft piats à lut à 
juger de la qualité du mal & dès remèdes 
qu'il convient d'y apporter \tl tf tt\. x^îç^x*- 
r ^ J Guifuier. in prasfiit. ^tagenat. te£cLTs^ 



#1 

cela dcflus aax Médecins. Mais dès qaH 
lui oqc fait connoitre le mal,il prend ton- 
tes les mefures pour empêcher qu'il ne fe . 
tcommuntqae. On éloigne delà Socié- 
té civile cous ceux qui (ont -fmfn 
4c U Contagion , ou qui ont ec^ quelque 
cpmnfierce avec euic ; touc devient farptâ 
iufqu'aux leccFCs : & c'eft là le modèle de 
|a conduite que doivent tenir les Ma^ 
jfirats^ppur arrêter une contaeion infini- 
jment plusdangereufe^je veuxdireie fchil^ 
me & l^béréfie.Qu'ils laifTent aux Prélat» 
^ juger dr la nature du mal » A^ à guérir 
jçeux qui«n fpn frappez:n^ qofil .«'oly- 
jettent rien pour empêcher lemal de^a- 
^ner ; qu'ils raHent exécuter les Ordon^ 
nances des Fadeurs ; qu^l^ veillent à ar- 
rêter le cours furcif des libelles empefter^ 
qui portent par tout la contagion* ; qulls 
s'appliquent fur tout à purger les fonrces 
pabliqqes où Ton puife la doâbrine; 

Voilà les devoirs du Magîftrat.Ceft en 
tenantfcette conduite que le Parlement de 
Paris a préfervc cette grande Ville,& peut, 
être avec elle toute la France de la réduc- 
tion du Calvinifme. Cet augufte Tribu* 
ml fit exécuter contre les Scâateurs. de 
Luther & de Caivin^avant même le Con* 
icile de Trente ^toute la Cévétité des Loix 
portée contre les Hètèùo^^i^^^^^v^^x 



ri9i) 

leurs livres avec ceux qui les répandoienr, 
& ne s'oppofa aux Edics des Rois , que 
quand ils écoienc favorables à l'erreur.On 
vit même un Procureur Général ( a) da 
Parlement aimer mieux abdiquer fa char- 
ge,que de requérir l'enrçgiftrement d'un 
£dit favorable à Terreur.Bei exemple pour 
lesMagiftrats qui compofent aujourd'hai 
cette ilTuftre Compagnlochacun d'eux en 
s'attachant ao S.Siége,en défendant les dé 
cilions duCorps Epifcopal^doit dire àCle. 
ment XI.& aux Evéquesquilui font unis, 
ce qu'un Sénateur Romain & Miniftre 
d'Etat écrivoit à un Pape ( b ) JcfHis]ttge 
du PaUisiwaisje ne ctjferai pas d'être va»^ 
tre difciple Car le moyen de Je bien acquit'- 
ter de ces fortes de charges , ceft de ne pas 
s'écarter des règles que vous prefcrivez. 

Il feroit glorieux aux Magiftrats de te- 
nir aujourd'hui ce langage , & de mon- 
trer par leur zélé à fou tenir la foi de leurs 
Pere$,que la juftice eft la fœur de la Re- 
ligion , & npn fa rivale. Autrement , ils 
obligeroientjles SuccefTeurs des Apôtres à 
leur dire ce que ceux-ci difoient aux pre. 
mîers Magîftrats des Juifs : ( c ) Jf^gesL 
vous-mêmes \ s'il efi raifonnable de vous 
obéir plutôt qu'à Dieu. 

f ^ ) M. Pourdin. 

(h ) CsIUodor. l ii. cp, i. ad3o2i\,^^^^scv« 
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, ^fés le e$9ttéige 'Jt(J^& t L8* ficç». 
fiaOlquesde les R^ligiê^ doivent '£t^^ 
Ja Aftin <ict prèmtefs Pdïtars » . epàli^.<, 
ûlesibiras-fitUleft qui ^flênt Toas te^;^ 
:gerà tàijfttde da troliç^tt/Cc^V àvfà^ 
4ltiboyerâprte)le8 loops- > dé tccoîÏ 
leors einbackes » de (eeohdeir, le*F^ 
qui les combat , d^^car ceîr loot fes pt 
4es ouailles des pâturages d^fendusrfiè; ifiA 
fur tout dans un tems de féduâion qûils 
doiventfmontrer leur zélé contre l'erreur. ' 
Ils font 3 pour ainfi dire j . à la folde de , 
l'Eglife pour la défendre. Entretenus par 
4a pieté des peuples Jls leur doivetit 

l'exemple & Tinftruâiîon. [h )Us livrh 
du Prêtre fint les dépofitaÎYes de Ufcience: 
<^ c'eft de fa bouche qu'on cherche à ykf" 

truire de la Foi, 

Les Cure2 font plus fpécialement obli- 
ges que les autres à ces devoirs. ( c } Ils 

(a) liâï. 5^.1 10. 
c b ) Malachie i. 

(c) Sentiment. du Clet^€ <k Itaacft ûc le livre 
AûODymc des Curex Ae "^aûtis. 
Nouv. Mem,du Ctegjk x. \»^. ^^V -.^ 

V* 
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font dît le Cierge de France , établis dont 

I^Eglife Eeiienrs inférieurs des Eglifes , Pom 
fieurs ordinaires & propres ^Prêtres pour re^ 
fff leurs Parroijfes , ^ éulmimflrer les Som 
tremens , prêcher la parole de Dieu , fous 
t^OHtorifé & par l^infUtution des Evê(jues. 
lis ne feroienc plus que des mercenaires Ôc 
des Shifmatiques » s'ils ceiToîenc d^écre 
foûcnis à leur Evêque & au Pape , & de 
porter les peuples à l'unité par leur exem- 
ple autant que par leurs inftruâions^ 

'Dans les troubles touchant la Religion, 
lêClergé au fécond ordre doit furtout fe 
tenir en garde contre la tentation de voa« 
loir s'ériger en Juges delà Foi. Tentation 
délicate, & à laquelle ce n'eft pas la pre- 
mière fois que des Prêtres de l'Eglife Gal- 
licane ont fuccombé^comme il paroît par 
la lettre de S. Celcftin à quelques Eve- 
ques des Gaules. ( a ) Les Novateurs 
profcrits par leurs Juges légitimes , cher- 
chent dans les bas Clergé d'autres Juges, 
qui tenant d'eux toute leur au torité,n*ont 
garde de les condamner. Mais les Eccle- 
iiaftiques habiles & Catholiques ne s'ar- 
rogent pas le droit de juger de ce que le 
Pape 6ç les E vêques ont jugé. Us doivent 
répondre à ceux qui les prelfeut de le Î9i^ 
.re^ces belles paroles du PtêttcOto&i%^ 

r>; £p//î.Ccidlim ad Ep. Gall. c, i. 
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«n Ëyéque dateur des Tfiliffcùs.NûUi 

(.z) fonmts $tif0u d€ VÈglife CéahoUque : 

9^ exigez, pds de e^fu que mus fgypfts Dpm 

Setnrs 4M deJpudesDoQeêêrs^&Jf^es'ém 

dejfus des fitges^ Les Evêques nos Pères Mve^ 

IpfqHels vous veniez^ ette en Cêmmumm , eut 

condéffimi ces degnes fermcieux étvectéffm 

frebashn de l^Eglife umverfelle. Il efi jum 

fie qtU mus leur okeiffUns.pôurquoi dentmh 

deZm vous le fentiment des enf^m ^ quaad 

n^ous enteude^ ce ijue les Pérès dééid^m - 

-Pour leS'&eligieoz , , s*ils aioi^t ieiir 
itsLt , ils ne peuvent fans ingr^ttiiiiide ou 
fans iblie favorifer le Schi(jpnç* Oeft au 
£ûnc Siëgë qu'ils doivent P^réâion de 
leurs Ordres,& la concefCon de leurs pri^ 
vileges : & le fcliirme venant à fe con- 
ibmmer^ils en feroienties premières vi* 
âûnes^ furtout s'ils pofTedent de grands 
bien. Cependant comme le fchifme auflî- 
bien que rhérefîe ouvre la porte des mo- 
naftéres à l'Âpoftafie 6c à des mariages fa- 
criléges » il eft moins étonnant de voir 
auilî des Moines fouffler le feu de la divi- 
sion dans TEglife^ au lieu de l'éteindre. 

; Mais appartient-il à de /Impies Reli- 
gieux d'interrompre le filence de leurs fo- 
litudes pour fe mêler des aflfaîres^de l'E-. 
glifc^ & s'opçofer aux progrès de l'cr- 

(4) Paul OrofAAçoVo?»<»L.t. 6. ^^V^;^^. w^. 
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reur : Ccft le reproche que fit TEmpe- 
reur Valens au Solitaire Àphrâtes3 lequel 
lui repondit : ( a ) Frlnct , fi fé toit uni 
fille ^& que je vijje le f en à la mdfon de 
mon père , devrais - je demeurer oifive dt 
enfermée dans une chambre , ou courir an 
dehors pour tacher d'éteindre Vincendie^ 
C'efi ce que je fais maintenant. P^ous aveT^ 
mis le feu à la maifon de notre Père ; nous 
courons de tous coteT^ ponr tacher de /*/- , 
temdre. 

On vît en effet dans ces ciîrconftances 
les Solitaires les plus retirez du commer- 
ce du monde ^ fortir de leurs déferts , & 
venir dans les villes défendre la foi, avec 
Tautorîté que leur donnoit l'auftérité de 
leur vie. On vit les Stylites prêcher la 
foûmîflîon à l'EgUfe du haut de leurs co- 
lomnes,& quelquefois en defcendre pour 
s'oppofer à Thérefie. L'Archimandrite 
Dalmatius fortit de fa cellule pour la pre^ 
mîére fois aprc quarante-huît ans de ré- 
cluHon , pour s'oppofer à Neftorîus ; & 
le Concile d'Ephcfe l'en congratula. Ce 
furent lès Moines de Conftantinople,qui 
re/ifterent le plus courageufement aux 
impiétez de Neftorius^& ceux de Palefti- 

(«) Theod. Hift. Ecclcf. 1. 4. c. itf. p. 189. cdit, 
Vali/: 



ne ftur çrrcues de Jean de Jerafalem » fie 
au Mooothéliihie. Saint Bernard le fleaa 
des hérërîqués de fon cems o & (aine Do# 
tniniqaequi combattit Hvrc'tanc de &rce 
contre les Albigeois » ^toient de fimples 
Religieux : Et pour parler des dernier^ 
tems > le Cardinal de Lorraine fît dans je 
Concile de Trente un bel éloge des Ré^ 
gulierd'de France, en difant qu'en prâ de 
mois trois mille Religieux y a vôienc /bafr 
fert le martyre5plutpt que de renoncer!^ 
t^obéiflàoce' dâëau Souverain Pontife. 
(s) Oh trouverait eticore au jourdlioi 
les mêmes dî%>fitions dans la pl^rt 
des Religieux François*Mais ne pourroit- 
on pas dire de quelques Corps Réguliers, 
ce qu'on difoit dans un Concile d'un Ar- 
chimandrite : ( h) 7otir^w)i fatiffre^t-an 
^u'il ait des Adonafiircs ? ce font Ofttétnt de 
péptméres de rhéréfk, Qya<^e Monafleria 
habet , cmnes ihi harettcos hahet. 

' C ^ ^ Pallavtcin. Hift. du Conc. de Trente tom.}. 
p. 80^. cdit. Plantin. 
C^ } Concil. Conilant. fub Mcn. ad. 4. in fine. 
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IV. 

T^eifoir des fimple s fidèles dans im 

tems defcduSiion. 

^ T A première obligation împofée aux 
JL^Fidele^ dans un tems de Schifme & 
4*crreur , c^eft de veiller avec plus, de 
foin à la garde du précieux creTor de la 
Foi , qu*on s'éforce de leur enlever. Il 
faut pour cela qu'à l'exemple de ce qtfe 
faifoic faine Jérôme dans les troubles de 
* rOrîent ^il s'attachent plus étroitement 
au faint Siège centre de l'unité Catholi- 
que ; qu'ils évitent avec foin le commer- 
ce des Novateurs ; ( a ) Car lem difcûurs 
gagne commt la gangrène : qu'ils s'interdî- 
fent la leâure de tous les livres du parti. 
(Oeft déjà un crime de les lire malgré la 
^ défenfc de l'EghTe y qtrand ce n'en leroit 
pas un de s'cxpofer en les lifaiit au danger 
de perdre la foi , ' qu'ils craignent fur- 
tout de livrer leur confiance à des Dirc- 
p fteurs fufpe(5ts d'erreur.On a montré que 
C . les confeflîons faites à des Prêtres Schif* 
matiques , ou juftement fufpeas de Te- 
tre font facrîléges. Les perfonnes d" 
fcxe doivent furtout fe tenir fur leurs r 
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(*)i^Thiinot. 1. 17« 



des. ^4} Saint Chryfoflome remarqué 
qu'elles fonc plus porcées au Schifme qat 
les hommes. Ec quel nombre de Tierges 
confacrées au Seigneur , les Donacîftea 
n*engagerenc-ils pas dans leur parti ? 

Ce n'cft pas alfez pour un Fidèle de^ * 
conferver fa Foi , & de fe défendre con* 
très tes artifices des Nov>^ceuraL«1^ il ^ 
enfant de rEglifc > it' doit bt 0jf^QéSi 
comme fa mere^ Tour homme eâf^ldaCi 
difoit TerCttlUenj^ quand il s'agit de cbnh 
iM^ttre les emiemia de fa Religio 

f>eut'étre permis de les entendre 4 
emerft blafphémer contre le Sain ^ 
t ne faînte^ indîgnaiian doit alofs^hoas 
reûdteéloqocnr fur la foumlffionduëà 
rEglièi^*^ le rcfpca & l'obeïffanctf 
4ù'é àfi^raMb.Il fuffic d'aimer la Religion 
& d'être îhftruîtsdes principes de la Do- 
ctrine Chrétienne, pour fçavoir parier de 
CCS vcritcz. Défende'^ la céiufe de votri 
nJUlipre y difoit S. Auguftin à fon peuple , 
(• b ) 9»^ l'hérétique ninfulte pas a l'Eglu 
fi. Ceft m loHp\cmnoiJ]e7^Uf ; ceftnnftr* 
fent , écrafii^MàkèiiHête. "^ 

Ne puîs-je pas , dîrez-vous , demeurer 
neutre en attendant la fin des divifions l 




(a) Hom. n • in "Ep, îid t^VveC 
t ^ ) De Simb, ai Caxtdu caj^- ^ v 



Non .5 Jcfus-Chrift vous a dît : (a) Celui 
qui nefi pas avec moi , ejt contre niéi^ Il 
n'efl; pas permis au Sujet de garder la nea« 
tralîtc entre le Prince & des Sujets rebel- 
les : le feroît-il de demeurer neutre encre 
le menfongç & la vérité, entre Jefus- 
Çhrîft & Béiial?Un Légîflateur des Grecs 
ordonna qu'on punît feverement ceux 
X}uidans une fédltion populaire verroienc 
le danger de la Patrie, fans prendre dépar- 
ti. Demeurerons-nous fpeâateurs oiiifs 
du danger de la Religion ? & J. C« ne 
. rougira- t-il pas devant Ton Père de ceux 
qui aurant rougi de fe déclarer pour lui 
devant les hommes f ( b ) roici le tems 
ijue la foi reclame [es folddf s ^j& appelle à 
fa defenfe tous ceux qui ont du T^le. 

Les enfans d'Ifràçl ayant appris que 
quelques Tribus s'écoîent érigé un Autel , 
- pour y rendre en particulier leur culte au 
Seigneur , ne parent fouffrir cette dîvi* 
fîon. Ils s'aflTcmblerent pour les combat- 
tre,leur envoyèrent auparavant des Dépu« 
tez qui leur dirent: c) Pourquoi avtz.-voHS 
abandonné le Seigneur , le Dieu d*Ifrael * 
en érigeant un Autel facrilége , & vous rf* 

[a Luc. 11.25. 

;h Symmach Epift.8. t. 4. Coac» Lab. ç.x^ot.w . 
cjjofuéii, 16. i2, 1% 
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tiraris du culte qui lui efi du? . . . . Vous 
abandonnez^ aujourd'hui le Seigneur , ^ dem 

main fa colère éclatera fur tout Ifrail 

demeurez^ parmi nous , pourvu que vouf m 
vous fepariel^pas du Seigneur , & que v9Ht 
,ne vous divifiez, pas d'avec nous y en érlm 
géant un At*tel contre l* Autel du Seigneur 
notre DieuXsi moindre apparence de ichîf- 
mené doit pas moins allarmer les Chré- 
tiens. Mais fous la loi de grâce , ils ne 
doivent combattre pour l'uniré que par 
leurs difçours , par leurs prières > par 
leurs ^rmes. 

Les Fidèles dont l'Evêque ou le Cnté 
feroît fchifmatîque , ont des devoirs par- 
ticuliers qu'il faut expliquer en peu de 
mots. Us doivent allier le refpe6t,pour le 
caractère du Pafteur rebelle, avec une fa>i 
ge & jufte rcfiftance à Tes ordres^ Ils doi- 
vent avec une fainte liberté s*élever con- 
tre les feniîmens & les Ordonnances d'un 
Pafteur qui les égare. Le peuple de Con- 
ftantinople s*éleva avec courage contreU 
doftrînede Neftorîus , & ne craignit pas 
de troubler les faints Myftéres , en mur- 
murant avec indignation contre les er- 
reur qu'on lui en^ignoit. Deux Laïques 
Hîlaîre & Profper , s oppoferenc les prc-- 
micrs auxPicuc^âi^ Haxfeî^a^ VL\sjascicl 



(a) ayant nommé un Evcque Arîcn pour 
reitiplir le Siège d'uneViile maritime d' A- 
frîque, la plupart des habitans s'embar* 
querent pour chercher ailleurs un Pafteur 
Catholique -y les autres s'enfermèrent 
dans leurs maifons. 

Les habitans de Samofate n'eurent pas 
moins décourage. Ils refuferent fi con- 
ftamment depuis le premier jufqu'au der- 
nier d'avoir la moindre communication 
avecunEvêque Arien qu'on leur avoit 
donné , qu'ils l'obligèrent de quitter ce 
Siège, (b) Lucius au0i Arien lui ayanc 
Cucficdéy perfonne ne voulut lui parler;& 
une balle avec laquelle une troupe d'en- 
fans joiioit dans la place ^ ayant touché 
par hasard l'âne fur lequel il étoit mont^^ 
ces enfans ne voulurent plus s'en fervir^ 
qu'ils ne l'euflent purifiée par le feu. Oh 
ne rapporte ce trait après Theodoret,quç 
ppur] montrer jufqu'où ailoit ta crainte 
que les Fidèles avoient de communiquer 
en rien avec des Pafteurs hérétiques. 

Les François trouveront là-deflus des 
exemples doraeftîques. Sept ou huit Evo- 
ques de France étant tombez dans l'héré- 
iie de CalviujOU en étant devenus les fau- 

(a) ViAor. 1. 3. 
(h) Theod, J. 4. c. 2j. 
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teurs i on Tçaic avec quei^ courage leurs 
Diocefains leur réfiftetent. Ils chaflfercnc 
de leurs Sièges les plus opiniâcrès. Les 
Catholiques ont laconfolation de voir re- 
naître le même zélé dans quelques Dio- 
céfe du Royaume'Très-Chrécîen. 

Mai s dans quelque profeflî on que Ton 
foit> c'efl: principalement à la prière qu'il 
faut avoir rccours^pour arrêter le progrès 
de l'erreur, & flcchîr le Seigneur.Conju* 
rons fa divine bonté de ne point enlever 
de nos terres la femence de la foi qui n'y 
produit prefque plus de fîruit : ce font nos 
péchez qu'il punit pan des flKiUxauffi^er- 
rîbles que ceux du Scnifrae & de Théré- 
fie : pour les détourner , reformons nos 
mœurs. On ne perd point la foi , quand 
le cœur eft bien leglé. 

Voilà quel doivcnc être les fencîraens 
du peuple François dans le danger qui me- 
nace la Foi. Mais n'cft ce point une ter- 
reur panique & le dangei; eft - il réel? 
Q^i'on en juge par l'Hîftoire abrégée des 
principaux Schîfmes , & par les caradtc- 
res de ceux qui en ont été les Auteurs. 
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C H A P I T R E XIV. 

Des principaux Schifmes qui ont 
divifé TEglife , comparez avec 
celui donc TEglifc de France 
cft menacée. 

I. 

Du Schifmc des Novaticns. 

POur s'allarmcr fur les dîvi/îon qu'on 
voie naître dans i'Eglife de France > il 
ne faut qu'avoir une légère connoiflan- 
ce de la manière dont les Schifmes fe font 
formez , des maux qu'ils ont produits & 
des artifices qui ont été mis en ufagepour 
les former. 

. Le premier Schifme qui dîvifa TEglifc , 
eut pour Auteurs Novat &Novatîcn,que 
la conformité de noms & de fentimensa; 
donné lieu aux Hiftorîens Grecs de con^ 
fondre.Novat après avoir troublé l'Eglîfc 
d'Afrique par le Schifme de Fclîcîflîme ; 
femblabic j dit faînt Cyprien, ('^) à une 
nuée qui parte par tout l'orage : il s'en 

(a) £p.4p.. 
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dla à Rome , pour y exciter une pareille 
tempête. Le laint Siège itoh vacant par 
le Martyre de faint Fabien : 8c Novatien 
qui cachoit une grande ambition fooé 
l'apparence d'une vertu modefte^ afpjroit 
à cette dignité. Novat s'attacha à lul> & 
lui gagna de$ partifans. Saint Çomd[Ue 
aiant et^ élà malgré leurs intrigues ^/ ils 
f éfaférent de fe foûmettre à (on autorité. 
Le peuple 6c le Clergé de Rome k divi* 
fa : & ce qu'il y eut de plus déplorable t 
c'eftquedes ConfeflTeurs même de Jefus- 
Chrift embraflférent le parti de Novatien. 
Ce fut là ce qui lui donna le plus 4e cré- 
dit. Les prétendus gens de bien qui êm- 
bralTent un mauvais parti , font plus de 
mal à la Religion que les autres. 

l^ovatien de Ton côté ne parla que de 
reforme. Il accufoit faint Corneille de re- 
lâchement dans la difcipline , & fur*tout 
dans l'adminiftratron de la pénitence. Ce 
moien lui réuflîts leS' dévots peu éclairez 
& les libertins qui craignent de paroître 
xc qu'ils font^ fe déclarent toujours pour 
ce qu'on appelle morale févere & Rîgo- 
rîfmc. Novatien écrivît de tous cotez des 
lettres circulaires pour engager lesEglifes 
à adhérer à fon fchifmei Saint Cyprienl 
aistnt reçu une de ce^ testes , quoiqu'il! 
^ut déjà reconnu Ç«ixv\C^\ik€^^\^>Qx\^" 



^xiÎTnie SucceflTeur de faînt Piètre , fit ve- 

lîr de nouvelles prenvcs de la canonîcicé 

9Lc fon cieûîon, & aîanr moncré dans un 

Concile que Içs accufatîons de Novatîcn 

TV*étpîcnt que des calomnies , îl s'atràcha 

à la Communîonde Gorneîlle avec cous 

les Evêqucs d'Afrique, Toutes les autres 

Eglîfes firent la même chofe. Pendant ce 

tems- là fàint Comcîllc condamna Nova- 

tîen & fes^; adhérans dans un Concile de 

Rome. 

Cet ambitieux humilie n'en fut qud 
plus irréconciliable.; Pour fe venger il fc 
fit ordcarncr premier Antipape dans uxï 
Villageprès de.Rome3& envoîa de nou- 
veau des Députez en Afrîque,quî alloiénc 
de Ville en Ville , ^& de maifon en maî^ 
fon poîi|r faire adhérer à leur fchîfme.LeS 
Eycques'paui* arrêter la fédudîon, décla- 
rèrent tés députez excommuniez. Mais 
Novatîen fans fe rebuter, fie repaATér No- 
vat & quelqnés ajutres Afrique , afin d'y 
établir desEvêqucs pour fespartifansXês 
Novaiierts érablîvcnc au (Il des Evêques en 
Orient,' Ils- giigncrcnt Marclett Evêque 
d'ArFes dans^Jes Gaules j, /a ), . c'tft celui 
qaêfâint Qyprîeu exhorta le Pape faîne 
Etienne de dépofer; ; Fabius d'Antioché 
les favorifa^tans ofer fe déclarer; mais ie^ 

. s. 

W Cypr. Ep. 67. 
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ConkdCcnxs prefTez par bss ktcrcs de fiiiac 
Cyprieh & par les remords de leur coa- 
fcience , revinrent à l'unité âcdeteftereal 
le (chifnie.Les Novatiens furent condam* 
nez au Concile de Ntcée« fans qu^ils ptif- 
fent être détrompez ; & leurs Eglifes h» 
parées de celles des CacfaoUqucs fubfifté» 
rent encore long- tems après dans l'Orient 
6c dans l'Afrique. Il ferott inutile âo def« 
(mn qu'on fe.propofe ^ d'entrer là deflîti 
dans un plus grand détail :ll fufit de £u^ 
re les obfervations fuivantes. 

i^. Avant que Novaden fe fut decfaoré 
Antipape » & qu'il eut montré (es fenti» 
mens hérétiques ; il fut regardé & detefté 
comme Schidnacique prdcifément , parce 
qu'il rcfufoît de fc foûmettrc à l'aatoricé 
du légitime fucccflcur de faint Pierre. 

2°. L'héréficfuivitdeprèslefchifrae, 
Ce ne fut d'abord qu'une fimplc révolte 
contre l'autorîrc du Souverain Pontife. 
Klaîs on en vînt bîen-tôt jufqu'à ôtcr à 
l'Eglife le pouvoir d'abfoudre les péchez, 
jufqu'à condamner les fécondes noces , 
& rebaptîzer ceux qui s'engâgeoient dans 
le parti. 

j^. Les Novatîcns ne trouverept pas de 
moîen plus propre pour împofcr , que 
de crier comte U çti\tri<JL>i \^U.cKecnenc 
âc la difcîplhic cy\\Y^xt>g^oà\^\^\»x"^^^\i2 



Corneille dlntroduîre dans l'adminîftra/- 
tîon du Sacrement de Penîtence. Us l'ac- 
cafoîcnt d'auiorîfer une moile indulgence 
envers les plus grands pécheurs , & de 
vouloir qu'on les réconciliât , fans les 
éprouver par de longues pénitences. Les 
Auteurs de la divifîqnen France ont jufte- • 
ment renouvelle les mêmes plaintes con- 
tre la Bulle de Clément XI. Les ennemis 
3e l'Eglife n'ont plus de nouvelles accu- 
sations à intenter contre fà dodrine. 

4®. Les Saints Pères reprochoient aux 
Novaticns que par leur feverité ontre'c ils 
jetroient les pécheurs dans le dcrerpaîr3&: 
ouvroient aînfî U porte à tous les cri- 
ines.Ceftçe qu'on fçaît que les Douleurs 
Catholiques reprochent tous les jours 
aux partifans de Jaqfcnius & du Pcre 
Quelnel. 

II. 

Dis Schi/me des Donati^es. 

LE fchîfraç de Donat eft une des plu« 
profondes playes quiayent été faites 
au corps myftiquc de Jcfus-Chrift. Les 
plus violentes perfccutions des Tyrans 
n*avoient fait que rendre plus florîÔantc 
yE^lifc d'Afrique, le fchifmeU Ôit^oX^^^iC. 
ce fat la, p/us petite étincdU ova î^^M.^«^». 



ce grand incendfe. if ne s'agi^oic au comt» 
mcncetnentque de fçavoir fi l'Ordinaçioa 
dcCccîlien Evcquc de Carthage çcoic li« 
gîrîme. L*afFaîrc fut portée'au Pape fkiijc 
Melchiade qu| pg^a en faveur déÇccîliên 
contre fçs àdveriaîrés > Icfquéls façenc 
dans la fuite nommez OonatifteSaUs-nê fè 

* j&ûmirent pomc>$c demandèrent uti Gonl 
cî!e. Le Pape cà accorda oh à Actes oàlls 
furent de noui^èàii condamnez. Ils eaap- 
pcllcrcntî l'Empereur Çonftantîn,{ëqqet 

. indigné de cctf fc opînîâtrcté„ s'ççrîa : j aj 
rage ! S fnrenr éfrenét ! Ils ohtMfpilU 
comme on appelle dans Us çdufes âes geit* 
tus ! 

Cependant, comme ît ne s'fgîflToît que 
de vérîfîcrdes faits impofez à Cecîlîen& 
à fes ordînatc'UrsjConftantîn en prît con- 
noiffance , & condamna les Donatlftes 
pour la troîfîe'mc fois. Mais pendant tous 
ces délais , ils étoient devenus trop puîf- 
fans y pour fe fotvmettre. L'élévation de 
Donat furie Siège de la Ville Capitale » 
rendît le parti, dominant > & le mal parue 
fans remède, quandjulien l'Apoftat à foa 
avènement à l'Empire, eut comtnencé pat 
rappeller tous les exilez Donatîftes:ce ne 
fut plus alors que violence & que fureur 
conttQ les CaiV\o\\<^t^* ^cÂv^tk moins 

Ça) Optât. l 1. 
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craindre l'es fuîtes de la dîvîdon qtrc font: 
Ics.fedtateurs du Père QLiefnel ? Ec i'Eglî- 
fe unîvcrfeUe quî regatda coramc Schif* . 
matiquesles DonaiîTles, parce qu'ils rc- 
fuferent de fc foïïmettre au jugement dix 
Pape ,, & enfuîte à celui de trentc-deuiç 
Evêqucs au Concile d'^Arles;pourroîr-eIlc 
cxcufcr de fchifme la révolte desQLicf- 

- nellîftes condamnez par le Pape &c pref- 
q^oe tous les Evêqucs du monde ? 

Les Donatîftcs avoîent deux avantages: 
dans leurcaufe ,. que n*bnt pas les défeiv» 
feurs du Peve Quefnel : ce quî rend ceux> 
GÎ beaucoup plus coupables quelesSchîf- 
maiiqucs d'Afrique.. î< . Il ne s'agîfloîc 
d*abord dans rafïdire des Donatiïles que 
d'un point de difcipirnc , qui étoîi la ca- 
ncnititc de l^brdihatîon de Cecilîen : ce- 
qu'on faifoit dépendre d'un pur fait , à 
fçavoîr (ï Cecilîen ou fcs ordinateurs a- 
voient livré les livres faînts aux pcrfecu-» 
reurs; au Reu que de l'àveû du partî^ il 
s'agît dans: laCônftitutîon des. dogmes de 
lia fol & de propofifiôliS effentuUes de Is 
/Religion ^coiWiïïQ \c Père Quefnel l e re* 
connoît lur.même.. 

le.. Le prodigieux nombre desEvê- 

- qtïes Donatiftes foucnitToir des prétextes 
pfaufibles de s'engager dansWÇ^Oi^.^^tV 

mùeiiua dù^fcurs Chef i aCEevdcà'^ V^^^^'^'^ . 
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troU cens Evéques de (on parti ^ & il eft 
notoire que tes adVerfaires de la Conftî- 
tution n'en peuvent compter que quator- 
ze. Quelle étrange différence/ Saint Au- 
fuftin ne laifToit pas de reprocher aut 
>onatiftes leur petit nombre;parce qu'ils 
ji'^tofent pas en communion avec les au« 
très Evéques du monde Chrétien. 

Au refte> on peut rc|u:ocher aux parti- 
fans du Père Quefnel tout ce que ce faine 
Doâeur &les autresEvéquesCathoiiques 
reprochèrent aux Donatiftes, fur leur im» 

{mdence à mentir > fur l'effronterie avçê 
aquelle ils multiplioient le nombre des 
£gnatures , pour paroftre avoir un parti 
plus nombteux^ fur leur recours aux Ju- 
ges féculiers y fur leurs tergiverfations 
dans les Conférences. Les Novateurs de 
cous les tems fe reHemblent : & ceux qui 
font aujourd'huîjanfcnîftcs & Quefnellî- 
ftes, s'ils euffent vécu en d'autres tems, fe 
fuffent apparemment faits dans les mêmes 
circonftances Donaiiftes, Ariens , Luthé- 
riens , Anglicans, &c. (a) Ce font des 
pailles mêlées avec le froment dans l'aire 
du Seigneur , & qu'on voit toujours au 
moindre foufle de la nouveauté' s'élever 
confufément, fe fcparer du bon grain» & 
s'envoler hots àeVaXt^. C^ft. l'vuçpnîeu- 
fe penféc de V mectix. ài^\-WLVcc^% 

{0) Comm. c. i-s* 
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III. 

D^ Schifme de Photius; 

ON ne vit jamais mieux que par les 
malheurs dont ce fchîfmc fut fuî^ 
Vi , combien un feul homme élevé fur le 
Siège d'une Ville Impériale peut caufer de 
maux à l'Eglife & à l'Etat ; quand un or- 
gueil & une ambition démefurée font ca-^ 
chez par l'hypocrifîc , & foûtenûs par lè 
crédit. Photius en qui les belles qualités 
furent auflî grandes que les vices , aiant 
ûfurpé le Siège de Conftantinople fur U 
Patriarche faint Ignace par la proteâion 
^ {a) d'un Empereur & d'un Favori fans 
religion,ne fe crût pas affermi dans cette 
dignité fans le confcntement du Pape« 
C'eft pourquoi Dieu voulant que ce pre- 
mier Auteur du fchifme rendit lui-niême 
témoignage à la primauté du faint Siège; 
Phorius députa vers Nicolas I. qui envoi^ 
fes Légats à Conftantinople pour infor- 
mer fur les lieux : avec ordre de ne rien 
décider^mais de lui réferverlesjugemeac 
de cette importante affaire.Les promeifes 
&lcs menacée de l'Empereur & de Pbr 
tius gagnèrent les Légats^& à la tête r* 
Concile des Evéques du parti de Pho 
ils approuvèrent fon ordination > & 

( 4 ] L'£mpereur Michel & Bardas. 
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pafcrent Ignace mal gjréfon appcratrfanar 
Siégc-Le Pape Nicolas inftruic delà v^rU 
fë 9 calfa coiis ces.aâes & excommunia 
Photîus. Ccluicî pour fc raamtenir ,.af* 
fèmbla ut> Conciliatnile de (es £véqaes 
où îlfo préfider l'Empereur, fivranc aînfi 
toùcé la jurifdî£h>n Ecclefiaflique à i*aa« 
torîté fécuttcre par nhe prevarîcaxfon ^ 
ioncles Evéqùes SchiTmaciques de eau» 
lés fiécles fe font montiez Lmifaceur» 
Mais Diardais & Mithet aiant été tuez » , 
Ï^Emperear Bafile fît exécuter 'contre 
Phoriys la Sentence da Pape , & fàint 
Ignace fur rétablf.. 

Le Pape Adrien Succcerfeur Je NicoFa^ 
cnvoia des Legars à Conftajuînoplequt 
préfidercnt au huitième Concile gênerai» 
Oh n'àdmic d'abord à ce Concile q^ue les. 
Evêqoes qni'n^avoîenr pas comniuniqué' 
avec Photîus, Les ancres s'y préfenterenc 
cnpofture dcpénîrens ,,dcmandant l'ab- 
folutton ( a- ) par l'hierceffionde 'U Sainte 
Fier ge y dt s Saints Apôtres Pierre cf Pa^t 
& du Pape Nicolas /. Us ne l'bbtihrenc 
qu'après avoir figné un Formulaire que 
fcs Lcgacfiavoicm apporté de Rome.Dans 
cette profeflîon de foi dont le Concile jau- 
gea la (rgnature neceiFaire^ on lit ces pc^ 

(m /Spondan..ï.^*itoia,'B^oti.%^^flK!Ok%^%&. 



. ^^"ï^rquablcs : ( a ) Suivant en tpnt 

Stége ^sjfofiolicjHe , (jr objervant toutes 

s Conftltutians , nous efperons à* être retour 

^ns la^-Communion du SUge Afo^clique , 

H €(i- L'entière & vraye foLidité de la Relim 

jon Chrétienne , promettant pareillement 

.^c ne par réciter aux faims Méfier es les 

^i^ms de eeux tjui font feparez de l'Eglife 

Çatbolit}ue i cefi^a^dire ^tjui ne s^accordent 

fas avec le Siège tApofioh^ue, 

Photius Gonvaîneiî dans le Concile des 
plus înfignes iœpoftiircs , fut renfermé 
dans un Monaftére.La raorc de S. Igna- 
ce réveilla fon ambîrion : il remonta fur 
fcn Sîége par de nouvelles intrigues, dé- 
pura vers le Pape JeaA VlU.gagna fes Le^ 
gats , fainfia fes lettres , & fut de nou- 
veau excommunié par ptufieurs Papes, 
ju fqu'à ce que l'Empereur Léon preffc par 
une Lettre d'Etknnc VI. le chifla , & fie 
cxecurer la fcntcnce du S. Sîege. La paix 
parût alors rendue à PEglift. Mais il de- 
meura dans les efprits-un levain dontl'am- 
bîtion des Patriarches a fçû profiçer^pour 
confommerle malheureux fchîfme , qui 
à réduit l'En^pire & PEglîfe Grecque au 
pitoyable état où nous les voïons. Q}v 
fonds d'iuftrudions dans l'abrégé de a 
Hiftoîre pour apprendre à craindra 

( A ) Ada oéïavî Concilii generaiis.. 



fcbirme^fic à difcerner les Schîfmatiqnes { 

1. L'ambition d'an feul homme four« 
i>e & hypocrite caufa tons ces maux à 
TEglife i Ooit-on fe raflfarer fur le petit 
nombre des Evéqaes qui s'élèvent contxe 
le faint Si^ge ? 

2, Dès qu'on vit Photius excommn* 
nié & dépofe par le Pape , continuer 
d^ns l'exercice de Tes fonâiions an mé- 
pris des cenfures ^ on le regarda comtpe* 
Schifmatique^quoiq&e foûtenu par l'Em* 
perear,par un grand nombre d'Évêques , 
ôc par un nombreux Clergé qui avoir fouf- 
crit en fafaveur^&tous les Evéques> tous 
les Prêtres qui avoîent communique avec 
lui , furent régardez comme Schifmatî- 
qucs par un Concile général. 

5.11 ne s'agîflToît dans l'affaire de Pho- 
clus que d un point de difcipline ; que ne 
doît-on pas craindre , lorfqu'il s'agit du 
dogme ? 
. 4. Les falfificatîons quePtohîus fit aux 
Lettres , pour fe les rendre favorables \ 
les violences qu'il fit faire aux Légats du 
faint Sîége,pour les obliger de comVnu- 
nîquer avec lui , font des preuves de la 
perfuafion où il étoît , que pour paroître 
Catholique , il falloit patoître en corn* 
menion avec le îa\t\t S\é^^* 

/.Photius poux ttC\îi^xVN!vû.\^rwt,^^ 
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pape i s'appoia fur fa dignité de Patriar- 
che de Conftecinople.il ne douta pas que 
les Evêques du Patriarchac d'Occident 
ne fuâent obligez d'être fournis à l'auto*- 
r|té & aux jugemens du pape. 

6. Les Evêques qui refifterotent au* 
jourd'hui à un jug^nnenc dogmatique 
du faint Siège , ou qui mépriferoienc 
l'excommunication lancée à ce fujec , 
n'auroient ni les mêmes prétextes > ni , 
la même proteâîon à la Cour & dans 
ËËpifcopac » ni la même réputation de 
dpârine &defainteté quePhotiuS3& 
qiiand ils auroient tout cela , il fsLMtéroit 
encore reconnoître qu'eux Ôc leur parti 
feroient Schifmatique » ou que PkotittS 
ne le fut jamais; 

Vu Schlfme de Henri VI IL Roi 

d^ Angleterre. 

LEs pafiîons des Princes font une des 
caufes les plus communes du chan- 
gement de religion qui arrive dans leurs 
Etats Henri Vill. en cft un trîfte excm- 
ple:l'amour illicite qu'il conçût pour une 
femme, fut la honteufe origine du Schif* 
me & de la prétendue reîotiK\^ A.* Kw.- 
glctcrrc. Après avoir vécM à\vWvc ^^^ 



avec la Reine Catherine 'fille àe Fetdi» 
nand & dlfabcile ^ après avoir ea d'elle 
piulîeufs enïatis > il longea à lar^pudier ■ 
pour époufer Annexe Boulen Jl s'ziàtiÇ^ 
la aa i?ap6 & le pria de déclarer tit^t Toà 
l^riagé^ précendam que ta di^ëhCe qù'ij - 
avçic obtenue de Jules II. pour le' cpiQt> 
uaâer , étoic fubrcptîce, * ' 

Çleiïiehc yil. que tenoir dors le fiant 
Siège , J5c examiner cette grande* àfiiré ■ 
dans phifieurs Congrégations'^ ^^'^^fli " 
dès Légats en Angleterre pour U^ftfgeA ' : 
Enfuite pour traîner raffaireen]lon^ueu]^ . 
il s'en rtferya la deciiion ^ efpetant' q^ 
le tems guériroic la nouvelle paflion cU 
Roi. Mais le Prince yoîant qu'il p'avoit . 
pas lieu d'étendre du faim Siège une de« 
cifion^ favorable à fa pafHon , après avoir 
achetcé lesfufFrages depluHcurs Doâeurs 
de Paris^ fit décider par Cramner Arche- 
vêque de Cantoiberie l'affaire qu'il ayoit 
lui-même portée au faînt Siège, & dé- 
clara enfuice fon mariage avec Anne de 
Boulcn, 

Xe Pape différa de punir un Ci grand 
fcandalc, tant qu'il efpçra pouvoir rame-- 
ncr Henri à fon devoir par les voyes de 
douceur. Il employa pour y réiiflir l'en-? 
trcmife de FrancjoVs \,c3^v\\ Ad^\xt^ Jean de 
BclUy Evêque àeîaLmN^i^^c-^^v^ ^'s^'* 



gtcterrc potir lui reprefcntèr toute l'hor-' 
reur du (chifine qu'il tnédicoic, Henri en 
parue touché, 8c promit qu'il differeroir 
de renoncer publiquement à l'obéïfTance 
du faint Siège ,^ fi le Pape difFeroic à pu- 
blier la Bulle par laquelle il l'excommu- 
nioic. 

Le Pape accorda un nouveau délay » 
après lequel n'aiant pas -reçu de nouvelles 
d€ Henri, il publia la Sentence contre lui. 
Il eft vrai que quelques jour$ après il arrî« 
va un courièrde te Prince qui confen- 
toic à renoiier quelques négociations. 
Mais il étoit cop tard ^ & après un dé- 
1« de près de quatre ans^ont ne peut gué- 
rcs fans inufticeaccu&r lePàj^'e de trop 
de précipitation. 

Henri aiant reçu la Bulle Clément la 
délibéra quelque tems : mais la paflîon 
l'emportant fur le devoir pour fe venger 
du Pape , il fe fit déclarer Chef de l'EglU 
fi. jinglicane , & défendît à fcs fujcts de 
reconnoître la jurifdiébion du Pape, Se 
même d'en ptononcer le nom ,' montrant 
afTez par-là que la paflîon & la vengean- 
ce étoit l'unique régie de fa foi. 

l^alheureux Prince d'avoir facrifié fa 
religion & celle de fon peuple à l'amour 
d'une femme impudique j ^\3l\ Vts iit^^'^- 
nar-^par /es infidélîtcz , Ôc c^>ar\Uv^x. cw.- 

T 



i; df/finrO} mw^t Auriui iMM^âEn», 
▼engoanc )e Çiqg diç tMt dç M»Frvff 
dr ranimé p^r le nm^tre ipMe de ccicu 
^^l^a!SH3Jt y^nÇéiy Se far U Awigdeccyt 
4ui «toit la: ftrmmr« ciiufe 4cl fon £iht£> 

Ainfi (è confomma ce (ûnefte fchjrilM 
qui divifeitQCWs «ii49«vd'Ml ('At^kier- 
K. N^ pfiiHi^xiii pas 4Uftqi|t^.^'iL £liC IlM» 

yi?agp:de 1^ pa(2îim dibîliet^ 
d^ U; Uçûi^ dos? Evi^MstQ^ P»liic«>t# 
gagoa. i|uMai»^uM i îi 'i^^ktiitiiia' l4»aAp 
tre^, li^^EpikiQpat fe till 4$ k Parltoeot 
paria. , : *: - \ 

Mais ^9^Ucs ^!i*e9C loi. T^icas M Cf 
fchifmc ?Qq vcrfà U fang dffi GaihoU'- 
ques , on s^empara des i>i^^ d^tf Eglifos 
& des Monafterf s » on d^poiiHIa les Eve" 
qu;es de leur ai^torité fpkùueJile y ^ biien* 
tôt aprçi pour lescoçiK^l^dQ la pectedc 
leur lurifdiâion & pour .dédommager les 
Mornes de la perce de hws bîens^on per« 
rait; aux uns & aux auti qs de fc ma«ter^ 
Henri toujours livré à de itouvell^ paf* 
fions 6t cafTcr tfois ou qi^tCQ de fc^ fos^t^ 
Hages , & deux de (re$ ((dnea ^birn^tt» 
qu<s furent con^aincrtiçsïd'ad^t^ete* T^cls 
furent los (tuitts de la refotine qui i)« (m 
certainetwm çsis ^^;X:!i\i*^tv4««iir«i; 

T 
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V. 

Keflexions Jur rWfioire des princi- 
, f4Mx Schifms dont on vient de 
- parler • 

lO-jpOar juftificr l'EgUrc Catholique 
JL contre le partis qui ladiviiènt , il 
ne £iut que faire l'hiftotre de Tes rchif«« 
isues« On trouve toujours que la paflion 
quoiquic arcifiçieufemenc déguifée, en eft 
Ifthofitettre origine: CenVft point là la 
voc^tkm propre des Apoorcs de la verlt^^ 
& de runîté» 

2®. On a pu re ma rquer qtrc dans tDus 
ces fchifnacs pn eft toujours aUéplu$ loin 
qu'on liepar6J(roi<t d'abord s'être propo- 
ie. Les chefs pour fe faire fuivre , ca* 
ehoient avec foin le teixne où ils alloient , - 
&C pfcMC être ne le fçaroient«>ils pas eux- 
mêtpes*. Utie àév^^xtht faite avec éclat 
enhardie &c engage à en faire une fé- 
conde pour foûtenîr la première j on fc 
trouve enfuîtc trop avancé pour rcculer*^ 

50. Tous les fchîfmes fc font formez 
infenfiblemment , & avant que le peuple 
quiperd toujours le dernier la foi dans 
un Etat , s'en apperçût. Les auteurs des 
fchifmes n'ont cefTé leurs négociations 
auprès du S. Siège, qu'après s'être mis eci- 
iu€ par des déi^ évxàcy^T, A*erk mfe^x\W; 



(txo) 
inyanémcnt t'autprhé. Le fcbifine (e 
iormoic à vue d œil ; & l'on crioicooMre 
ceax qai l'annonçorqit; . . ^ ■^!': 
4^. On vote dans te parti <)in hkfii 
France le danger de la Religion- lei fbé» 
mes'imèrfis , V|nf me cûSdic » le$ tnéinèl 
artifices qni.coh^RMnereail'^cs (cbifinel 
doiu on ^icnt de patlcrc : wMMiquoi 1/m 
craint on pas :lcs: mêmes* raites *i- Occe 
tàwSk récttritéoà';ifon|uok>'là*<lefii> 
augmente leidangdc; i^ f chifine ne^-fe 
ferme qtte.qni||rfi5»n nciecyiint piij ; 

• ■ . • « - -^ • • 

» 

C H A P I T R E XV. : ; 

Caraâcres hiftoriqucs tics Eve- 
ques qui ont été les principaux 
Auteurs des Schifmcs & des di- 
vifions dans TEglifc. 

■ I. ' 

Carafiére hifiorique de No^atîen^ 

ON fe rafTûre fouvent contre la crain- 
te du SdiiiCmc fur le caraâere de 
cciix qu'on vou k Va ic\^ îî^asv ^ç»\l.v», ^ 
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fur la réputation de pièce qu'ils ont ac« 

quife: lescaraâeresfuivans mettront les 

Fidèles en état de ne s'y pas méprendre. 

Novatien étant entré dans le Clergé » 

avec une réputation qui avdit fait paifei^ 

en fa faveur par-defTus les régies ordinal* 

res 'y il la foûtint par fa légularicé , & par 

une éloquence qui lui acciroit de grands 

applaudlifcmens. Une ambition fecreite 

corrompit ces bonnes qualitez , & lui âc 

livrer fa confiance à Novat , qui le flac- 

toît duPontificat.Lesconfeils.de cet iiom-^ 

me violent , & le reffentiment de voir 

qu'on lui eût pieferé faim Corneille , le 

firent devenir auteur d'un Schifme : en 

Jiuoi fon hy pocrifie fervit Ton ambition Se 
a vengeance. Il voulut paroîire de l«v' 
Morale la plus fevére, L'-enviede rendre 
odieux faint Corneille y.qui^ avoir appris 
de JcfusCbrift à recevoirles plus grapds' 
pécheurs avec bonté, tiii fit porter la %V 
vérité à leur-égard jufqu'à la cruauté. Il 
ne vouloit pas même qu'on leur accordàc 
là Pénitence à lamort ; c'eft-à-dire qu'il 
anéanriiroit le Sacrement, fous pretexce 
d'en maintenir la difcipline. 
, Et quels criftîcs ne commit-il pas, pour ' 
défendre cette prétendue purecé de laMor 
ralè ? il fit répandre les plus noires caloca- 
iùcs contrclc SouvcramÇot\ùÇçi\\VN\s^a^ 



(m) - . 

le RrmcrîtquMl àvoîï Fait àe né porntat*- 
eeptcrr le Pontîiicat ; îl'fit écrire des I-cr- 
très contre le t^ape , îl en fuppofa même 
de fauffes foos le nom des Confeflcurs 
qu'il avoît féduîij ; il envoya de cous co- 
tez des Emîffaîres pourfollicitcr ta foi des 
EgHfes. Il difoic à chacuti de ceux qu'il 
Communîolc, en leur préfeniant le Corps 
du Sauveur : 'a)y«re^- mot par te Carp^ 
&lt Sangdt JefHS'Chrîfl Noitt^Seigneur , 
tfite vtrns n' abandonnerez pas mon parti , t^ 
ZfHt vous ne rorournerez, point k Corneille-^ 
Et après tdTit cela l*hypocrîce publîoit 
qu'il avoît été comme force par fon Clci?- 
gé die faire lesdémàrches qu'il avoît fai- 
tes ^ fur quoi faine Denis d'Alexandrie lui 
•écrivit la Lettre fuîvarttc : [h) Sî Von'Ook^. 
i^Cf^nduh jufqueS' là malgré vous y vous It 
ferez, v^ir , en revenant de votre plein gré^ 
^^//4wr plmSt foffgrlr tomes fortes de cho. 
fif ; 9*^ de déchirer l'Egtife de Dieu, H 
pre vôHsent pas moins été glorieux de fouf^ 
frtr le martyre pwr ne pas divifer rEgtite . 
^'^f poterne pas facrifitr aux Idoles: Je mi 
m^tne que cegenr^de mmjfre efi pins glo^ 

'^^f'S''''^ ^^ ^^ «^A#e tfue poser fin 

Irslnr ^ ^^ hnffre pour toute 

^^J ^evez. rdmener vosfrei^ 

Eccl. c. 45... 



tyx itHnUé ^V9m àwrez. nn flm gtâtii W« 
ftke i €fH9 iafiUUi tjue vous ave\fMip n*^ 
éti gmnie^ Que fi vouf ne f9nvéXJes rame^ 
nn tfauvtz. du moins votre ame^Jefouh/dte 
^u€WHsmmUz.i4paix ^ tà' que vous vont 
ffrtii'^thien dans le Seigneur^ 

Rien ne put fléchir un homme ftoiS or* 
giiciikux hc au£ vîndicatirque Tccoit 
Novfttien. U écok r€ceti<i dans (bn Schif* 
me par la fauOTe gloire d'écte à la çexc d'un 
parcUpar l'opiniâcrecé de ceux qu'il avoir 
engagez dans le fchirme > & plus encore 
par la repucation de fainrccé que lui & fes^ 
parti fans s'étoit acquife.On les nomraoic 
Cathares , c'cft-à-dke purs i & l'on pu- 
blia des miracles de quelques-uns d'encre 
eux. On vient de renouvcllerun exemple 
de ce Fanacirme » pour faire honneur aa 
parti qui divife l'Eglilê de FraïKre. 

Les Difciples de Novatien anc preten* 
du qu'il avoiceté mis à mort pour la foi» 
Quoqu'il en fbir, étant mort hors de l'E- 
glife , la mort qu'on lui auroit fait {buf- 
6ir A auroit été U peine de La perfidie , c^ 
non la couronne de la juftice ^ comme dit 
raînt Cyprien, Saint Hjrpolîie fut plug^ 
hcureux.il avoît embrafle leSchifmede 
Novatien : maiscpmmc on leconduifoir 
au Supplice pour la foi, il décefta U CctiC- 
me,, Se crfa aux afliftans vO WAlVitwrcviyuV 



{myfiKjiK k ftbîfnu ahommAl^ ie NbvM^ 
tien y rtnnrez, démf U feim ai l^EgUft Céu 
$h0Ufiii. IlnyMqf^untfrL^ & c'efitelU 
ijue tiint U vhédrt de feint Pierre^ Sur 
^uoi on doit remarquer qu'on- ne ferer 
pend jainais àla môrc d^avolr faivi leparw 
d de l^anicé^Màis à ce certibie momcnr . 
quand le voile des paffions eft àédakir 
combien en a-c- on déjà v& decefter le par» 
u de Janfenius' & du Père Quefncl». 



EK 



CdraSlere hiflorlq^e de Dùnar: 



D 



Onat dc.Caribage eutles jbonnes 8C 
les mauvaifes qualîréz néccdaires à 
un Chrf-de parti , c'cft à-dîrç beaucoup 
d'ambkion, de grands talens; , & une 
grande hypocrlfic. Elevé fur le Siège d'u- 
ne Ville Capitalcjîl fc fcrvîc adroitement 
deiout fon crédit , pour rendrefon parti 
dominant : On trouvoit toujours auprès 
de lui la prote6tion dont-on avoir befoin 
contre les Evéqucs Catholiques ; & dès 
que ceux-ci avoient rcfufc les Ordres fa- 
crcz à quelques-uns de leurs Clercs,con- 
vaincus de quelques crimes , ces Clercs 
croient affurez à' eue igtovaSi^^^xV^^^N^t- 

C« ) Prudcttt. Himno ix. ^^ CQ\a^^&- 



qiies du parti de Donar. Saint Optât & S. 
Aiigdftîn s en plaîgnciit, 

Oonat fit confiftcr fa gloire à ne poînç 
changer de ftntimenc. Elle confiftoit à 
n*en avoir que de Catholiques, Il refifta 
avec opiniâtreté & fuccemvemcnt au ju- 
gement du Pape , à celui des Evêques dtt 
Concile d'Arles, & à celui de Conftantînj 
6c U ne garda plus dé mefures après la 
nloft de ce Prince. Se voyant adore par 
un parti nombreux , il en vint , die faine 
- Optât , (a) tufqu'à fe regarder comme 
une Divinité ^ & foirfFrir qu'on jurât par 
fon nom. 

" Ses Dîfcîplcs nourrifToient cet orgueil, 
Ilschantoient publiquement fes louanges, 
& lui dîfoient : (b) O U fidèle condnSleur \ 
le Gnide incomparable ! Et il ne ripon* 
doit pkf comme David ; Que ceux qui 
fn* applaudi jfent^ fe retirent en arriére: Les 
Avocats mêmes en plaidant, faifoient Ton 
éloge : & faint Auguft'in dît qu'un d'eux, 
parlant devant le Proconful, ofa dire que 
(c) T>on^t avoit tellement établi la fain» 
teté de l*Eglife contre r erreur & la mau'* 
vaife doBrine^ que fon nom étoit honoré par 
la vénération de tout l* Univers. On lui at- 

(a ) Lib. 3. 

( b ) Au^uft. in Pf. 69. 

(ff) In Cre/coD; 1, 3-, c^ ^^. 



tribuoic plajîecnrs miracles. • Tt^lf^ de 
doSiréne èji vrai y difoicnt fcs $c(iaiicuts , 
forcf tfH€ 'D4néut ^ 9H. Nnct % mjt m Jçd 
fHcl 4mr9 ^ 4 fait eu mirsçleJf^ • . ..jmpsrxê 
que ul de nos ^eres , 9U uUf. de ms Hgems 
à eu telle vlfionen veUlânt^ êu ttlfo^e en 
dernuMt, 

Ce qui donnoic lieu à la f4dtt^îoii}C'eft 
que les, mœurs de Dona( parxûâoîeiu Ipit 
régulières. Sauit Anigiift^n rçqoâiliip^ (^^ 
^hU ne\parùlff(it rien en lui di refreimn 
j£&/^«Mais comment ppoa;;& les £v.équfs 
Donatiftes s'^coient4ÎsvaojuUiinç^ai]^ 
de réputàrion de faimeté ? App^^epop^^lv 
de (aitu AugiiftiiU'^^ç^ j(^i»9tiVi^|l«4. ,4Âf- 
r«<i7 , ent€tez^,&. opiniifres juffu'i ^î*- 
lie , féditieux & artffictrux À fefg^r du 
calonmies , •// fç^vcm cacher ces vices feus 
i'apparence d^une auftérfi févérité ,: Um- 

^RAM aiGIDv£ S£V£aiTATIS OSTEM* 

©ûNT, Pat CCS artifices Us £e firf tic pafler 
pour des hommes extraordinaires, (d) 
J^oHsêtes toHs de grands hommes célefies , 
des hormnee divins , tm plutôt veus netes 
fins des hemmes s wus êtes de $ Anges , leur 
^ifoit encore faine Auguftin. 



( /• ) Auguft. de unitate Eccl. c. i^. 
( h ) Cont. lit. PetiL 1. 1. 39. 
l c ) Contra eç. Paircv. V. \. c. t. 
(d) ComiaUtt.T?ctiLVx»c,^^ 



Rien ne donne plus de parcifans à l'er- 
reur que cette eftimeoù Ton voit ceux 
qui rembrafTcDC : c^ft là l'attrait > & 
CDmmç le char me de toutes les nouvelles 
Seftes. Ce fut en particulier celui par ciù 
ponat fit îllufion. C'eft pomrquoi S. Au» 
guftin voulant pr^cautlonner fon peuple 
contre la fôduâion des Donatiftcs ^difoic 
ces paroles remarquables. ( a ) Il y tou^ 
jours ek^ans fEgiije des vîerres frécieu^ 
fes^dcs l^ommesffavans dipngucz, par leur 
érudîtiin '& leur éloquences ^ & parfaiie" 
ment, ifçfiruhsde (a toi. Ce font, ta dts pier- 
yesprécieufes. Mais quelques-uns fe font dé* 
tachez, du vêtement de lEglife cette fem^ 
tnefonè,.^ Donat étoisune pierre précien^ 
Je , mais it fe détacha de la rpbe de la fem* 
me fbrte Méchans enfans , pourquoi 




Quoi donc ! ave^^vous ptt 
prit que lui ? par teZ' vous auffi-bien que lui J 
êtes'Vous aujfi fj^avant que lui ? ^h ! que 
htifert d* avoir de l'efprit , de réloqnenct , 
de rérudhion } Ceff une pierre précîenfe : 
'mais fi elle n^èfi pas attachée au vêtement 
Ae cette- fe^yne- forte , elle a perdu tout fon 
éclat , elle a perdu tout fon prix, 

faJAugufï, Scrm, 37. n. cdit. ç. 'i^i» 
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CaraBire MJjmûue tU-Jt^ie» : 

d'Ecume. 

A conduite de Julien dlEclahe fiiit 
voir jaf<|d*p& penjt atlbr l'artifice S 
{'entêtement d*ah EV'éque qtii fé {)|îo|fte 
de piet^ ; & combien dé màuz if peitt m^ 
rê^quand ii trouve une grande proteâion 
dans une iltuftre £unîlte ^ dahy[^Iai; 
ires Alliances, . . ^'^^ ' r** 

Julien forti d'une des (amilleâr If $ . pldj 
diftinguées» tenoit par alliance à tout c^ 
qu'il y avoir de plus illaitre en l'Italie. S/^ 
Fulgencedit, (a) qu'il jâîgn^it à Uj^toUeff 
faternelle Us Véùfceaux des EfnilesAl épou- 
fâ la fille du Conful Etnilius depuis Eve- 
que de Bénevent ; & faint Paulin dis- 
tingué lui»même par fa noblefTe & fa ver* 
tu ; fie un Epi chalame Chrétien pour ho» 
noter ce mariage. 

La pieté de Julien égala fa nobleiTe. fi 
fe confacra dès fa jeuneiTe au fervice dd 
Autels dans l'Ordre deLe(5teur,qu'îl cxcr- 
jça dans l*Eglifc de fon père Mcmor deve- 
nu Evêque de Capouë : mais enfuite fe 
rrouvant libre^foit par la mort de /a fem- 
mc,foit par un vœu mutuel,îl fut ordon* 
né Evêque pat îavïvX.\tvtvoc^w^ ^ & tQ|féle« 



yé fur le Sîége d'Eclanc. Il y édifia toute 
4'Icalîe* Genade dk (a) que dans un temt 
de famine & de mifere , il difiribua font 
fes biens aux pauses ^ . % . & qn'aVAnt 
qu'il fit voir en lui lej fenthnens impies de 
. Pelage , il étm un des plus illu^rei Do* 
{leurs de VEflife. Il jjtoît même amî par- 
ticulier de faine Auguftin : mais l'erreur 
!e rendit infidèle & ingrat. Un E vê(]ue de 
ce caraâere pouvoir être trop util^ à la 
nouvelle SeÀe qui troubloit alors l^Egli* 
fc, pour qu*on oubliât rien pour le ga- 
gner. On y réixflît , en tui déférant le pre- 
mier rang dans le parti* 

Julien en fe déclarant pour Pelage ic 
Celeftius ^ ne manqua pas de publier que 
c'croît le feul intérêt de la vérité qui le 
faîfoît agîi^, (b) J^oyant i dit-îl , ({tif^n eta* 
hlijfoh par tout le monde les dogmes Impurs 
du Manîçhé'ifmè \ nonsnous fommes trouvez^ 
da*is la nécejffé de défendre la vérité j à 

/qiaoi^ï4i5.> fl^'ll^fi animé par fefpérance 
^ la àâ»pàncequ*U a en Dieu II publîoît 
eu même tefns que les DoAeurs Caihali- 
■ques ne s'^levoicnt contre les Ecrivains 
Pelagîens , que par l'envîc qu'ils avoîcnc 
•conçue de ce que ceux - cî réiiflîflbicnc 
I Jliîîcux qu*eux dans les livres de pieté. Les 
1 V 

( a) De vins j'/iiirtribv.s c. 4^ 



fa) éfêtiurs in trouble qui dure encore , die* 
il , ( c'eft tinG 'qu'il nomme les Cacholi« 
qucs ) ont réféw de perdfe l*B^ïfe , fotor 
perdre & desh^irer d€^hommfs\ dont les 
fainfes études leur font envie ^ Car fiqueU 
^tifun dit queC/tomme a le libre arbitre > & 
que pieu, efi le créateur des enfant , on l'af» 
pelle Pélajgiin & Celefiien. . Ahfi de peur 
d'être appelle' hérétique , on fe fait jMmm 

Le Sage à eu nufdn àc dire ^ que rien 
n arrivera qui ne foît déjà arrivé. On vît 
alors ce qtl'on voie encore aujourd'hui \ 
des Eveques lâches , ou favorables à Per- 
reur , comme Jean de Jcrufalcm , împo- 
fer le Hlence aux deux parties > & défen- 
dre d'appel 1er perfonncPciagîcn ou Ma- 
nichéen. On vît lever le mafque , & în- 
tcrjetter un appel du Pape au Concîle.En 
effet , Julien qui avoîc du crédit dans l'E- 
pîfcopat, trouva le moyen d'engager dans 
Ion parti dix huit Eveques d'Italie & de 
Sicile, fans parler de quelques Eveques 
dcsGaules qui fe déclarèrent poux Pelage. 

Ces Eveques confédérez refuferent de 
foufcrîre à la Conftîcutîon du Pape Zozî- 
me, portant condamnarîon de Pelage & 
de Ce*eltius > & comme ils apprehen- 

deconciipifc. & nuçu c, 5. 



dolent que le Pape ne procédât contre ' 
eux , pour fe prémunir contre fcs cenfu- 
res^ ils appellerenc de la Confticution da 
Pape au futur Concile gênerai , fc plai- 
gnant qu'on n'avoir pas laifle la liberté 
neccfTairç^aux Evêques qui avoîent fouf- 
crît cette Conftîtutîon ; qu'on avoît ex- 
torqué d'eux des foufcrîptîons fans les 
appeller en Concile; qu'ils avoicnt jugé 
fans connoilfance decaufe. 

Cet appel inoui jufqu'alors fut regarde 
de tous lesCathoHques comme unedéclà- 
ratîon deguerre àTEglife. { aj (Jnétoit^ 
ilhécejfalre j difoii faint^uguftîn , d'af> 
fembler un Concile pour condamner une erm, 
re'tir manîfefle f Le plus girand nombre des 
héréjies a été condamné fans Concile . ♦ , , • 
Malt tel eft l'orgueil de ces hommes ^ 
rî ayant pu pervertir le mondlè , ils veulent 
le troubler. 

Julien voyant fon appel mal reçû,voa- 
lut fe juftifier* Ca) Il envoya au Pape Zo- 
2Îme en fon nom, & au nom des Evêques 
fcs adhéirans, un corps de dodtrîne artîfi- 
cicufemcnt compofé , où (çs fentîmens 
étoîent enveloppez fous des exprejflions 
ambiguës , qui approchoîent du langage 

Vij 

{a) Lib. 4. 'ad Bonif. c. ultimo. 
C&) Vide Iibellum fidci apud Gaiwçt.mHsxK.*^* 
^. zzj, tom. I. 



Catholique. A la fin de ce corps dcâo' 
drine , il expofe les moti£i de leur appeL 
Ceft, dit-il^ parce qu'on a ma} pris les. 
fenctmens de Pelage de de Celeftiul^ 8c 
qa'on leur enattribuc de fauxiparce qu'on - 
les a condsuntiezabrensiSc fans vouloir lèlL 
entendre quoiqu'ils fé moncrafTeac Ca-\ 
tholiques par des profeffions de ibi ; ptuv ] 
ce que le jugement porté contre leur do^ 'l 
urine eft contraire à l'Ecriture & tut ' 
Sts. Pères. Au refte i^prie le Paped*étre.j^ 
perfuadé que ce n'eft plijU>oar« lui fairir 
infuhe qu'ils ont appelle /maïs ffttit mfe ' 
tre leurs confciences en repos» 

Ce Pape Zc 2ime ne fe laiiïa pas rrorn* 
perpar rcxpofitîon captîpufeq.uc Julien 
fit de fa foi : on connoifloît fon langage : 
foutbe & frauduleux. Mcrcator lui repro- 
che qu'il parloîc d'une manî^çg^ambiguè?, 

qufprefcnroîc un double Tens , T^'^f"*- 
f//<? Us réponfes de l' Oracle à Crefus &* 
PjfnkuT^ Je vous tirerai , ajoûte-t-îl . dï*^ 
ers fûùroraîfis tortfienx, C'étoît l'artîficei 
de tons les PélagJens, Saint Jérôme leur 
difoit: (b) Cefiune vtVoire de l'Eglife , 
ijHc de vous faire dire clairement ce que 
vous f^nfe\^. ... Ilny a ejue cette hirefie qii 
ait honte de dire en public , - CfjjjU^f ne 

fa) Mcrcatoi. fu\> not. \. 6. *^ 

L i^Hxcxon. cp. aà Cirf\^\x. 



cr^édnf fmi0 JÇenfeigner en fecrtt. 

G eft pourquoi S. Léon avertiiToic un 
£ vêque de île fc pas laKTer furprcndrc par 
les captieufes |>rofe{fions de roi desPéU« 
^ens. fa) Qh' ils condamnent ouvertement t, 
4it.il , les OHteursde leur héréfie ; qu'ils de* 
tcflcnttout ce â^uel'Églife umv^felle a de^ 
ttfté dans leur devine ; pjhUs déclarent fat 
desprofeffions defoi claires , pleines ^ en^ 
tieres , ^ foufcrites de leftr propre main ^ 
qfiTils embrajfint & approuvent tous les T)e^ 
prêt Synodaux confirme^ par le faint Sié^m 
ge pour r extirpation de leur héréfie^ quil 
ny ait rim d*obfcur ni d'ambigu dans leurs 
paroles. Car nou/fçavons que telle efi leur 
fatêrberie 1 qu'en ne retenant que ta plus pem 
ijtepartii de leurs dogmes pernicieux , pour 
fe jep/ire^ de ceux qui ont été condamnez, , 
ils croyent avoir mis toute leur doSbrîne à 
couvert ,& que dans le tems que pour mieux 
mpofer a ils font femblant de condamner 
f!r d'abandonner tous leurs fentimens ^ 
c'efi poKit lors même que déployant touc 
Vart quils ont de tromper , ils font 
frofe^on de ces mimes fentimens , fi l'on 
nifiendpas leur langage. QuaiidS. Leoi^ 
ifiCirolc parlé dc$,Novawurs de ce tems,aw- 
jRaît-il pu demander plus de brécaïuior 
Le pape aîant donc rejetce le corps 

(«) S, I«> ep. aà Nicet. AquU. 



ioGttmé de Jôlîén 8c dé fei» 9âhitâm>jnb^ 
ccdà contre- eux malgré Ieatappel.il tes 
ciifcQthmTiiiîajn kis dépo&>&t' Empereur 
pn^ fon adtoricé à» l'iexécutiôh de cesDéi- 
cfcts Apoftolîqtjcs, Julîeh' ôclés Evêk{tier 
appellanschaffe:» de l'Italie & de SicHè^ 
a refngTerent à Conftfthcihople^ouNeffb^ 
r¥us lear accorda.'faproté^ôB auprès der 
iïtnperettr.IIs allerenc enfaheijs prefeh^ 
ter au Concile d'fiphcfe V p<rti* .yj?elevec* 
kar abpet,& prèreiidmnc nulle leor défb* 
ficion faite nonobftahc cet appels ils vôu« 
hirenr prendre féancc-au CbncileXes Pe^ 
tes duCôndle en jugèrent atitremenr.Qni 
fie lire feulcrnent Tesadtcs de leur dllpo*^ 
non; & fans aucunerevîfion deleurcaù- 
fc , fans aucun examen de leur dpârrîne ^ 
on leur dît anachème^ ( a ) Voici Ce que 
fes Pères du Concile en ccrivitent au Pa* 
pc. b} y^.yant ludans le Concile lt£ 4(te$ 
df Lt dépoji, ton des tmvîef Féla^dns-^ Cf- 
leflUns , cr ce cjue votre pieté a erdenné if 
ienr égard , nous avons jngé ejne ces AEles 
dolvtnr dîmeurir^ en leur vigueur ^ fant 
éitt tinte y& nous avons fiattié la même cho^ 
Ce .jîfr vous , les ttnans pour dépofez, 

Julien retourna en Italfc , où il tkch^ 
tr.corc de furprcndre le faîne Siège 

fa)z. Parte. 

{^) €cnc. Eçhfcf, aO:. V ^T% 



des profeflîons de foi capcieurcs: mais tel 
Papes faine Sixte & faine Léon les rejette- 
rent, 11 mourut çn Sicile^où Tes Difciples 
grarverent cet éloge fiir Ton tombeau : Ici 
repofe en paix fulienEvcque Catholique , fc 
radurant fur ce qu'il ne s'étoit jamais fé- 
paré extérieurement de la communion de 
TEglife, fur ce qu'il protcftoit fouyent 
qu'il ne s'agiflToît pis^du dogme, fur ce 
qtf ri avoîc appelle du Pape au Concile , 
lur ce qu'il avoit la réputation d'un faine 
Prélat ; enfin fur ce qu'il avoit dans fou 
parti plufieurs Evéques Se plufieurs per-* 
fonnes de qualité qui fe picquoîent de 
pieté, 

CaraSiére hifioriaue de Nejioms. 

COmme le caraélérc de cet Héréfiar- 
que eft afTez cc^nu , on n'en rappor* 
teraque quelques traits>.pour faire juger 
ce que la Religion doit craindre de l'Eve- 
que d'une Ville Capitale , hypocryte, & 
artificieux » qui devient Chef de Farci. 

Neftorius tiré du Clergé d' Antioche 8c 
•^Icvé fur le Siège de Conftantinople,y fit 
tl'abord'pàroître beaucoup de modeftie , 
de zélé & pieté. Des' habits tùodefte^ ^ 

B9 Yifdgcpàlç ^ ijn au £4ùc^'x.U^>^^^^ 



(1)5) 

patTer pour un homme mortifie : fou arn- 
bicion cioit de pairer pour un Saint, & il 
y rcuUir- Il caclioir avec foin les erreurs 
qu'il avoit puilccs à l'école de Théodore 
de Moiïfucrte , jnrqu'à ce qu'il fut en ctaC 
de ics publier avec Aicccs. Eu atiendanc il 
s'appliqua à fc faire de puiffans Patrons ï 
la Cour , à gagner des Evâques, à humï- 
lîerles Moîues qu'il déferpcra de gagner. 
Un Prclat dans une grande place , & 
puilTant auprès du Prince, trouve toujours 
plufieursHvéques attachez à fa fortune Bc 
î fa foi : 1! y a des âmes ferviles dans tous 
les Etats. Neftorius fe fcrvît d'un de ces 
Prélats uomméDorothéc pour publier Tes 
blafphcmes j il en ûi faire autant par un 
Prêtre de fes confidens nommé A'-^ifi-nfe, 
X>e peupie ea pataz (cAad^liCé , & Nello- 
rius affcâa de garder le fîlence, fçachanc 
bien que tîcn né conciibuc plus à établît 
' une erreur , que le fileace de celui qui 
doit U réprimer. 

Quelque temsaprès fous prétexte d'in- 
ftruite fon peuple, il découvcîc luî-métnc 
(oa impîet&Ators cour ConAintinople Te 
partagea, U Coar Se upe psttie du Clergif 
prenant la défênfc de l'Evéque contre Ici 
Moines &lepeaple, L'Ayocat Eufebe r^ 
/îfta en face à Neftotius , & ptopofa pi 



r ailetie des fentimens de cetJEvêque avee 
ceux de Paal de Samoface. Les Archi* 
mandrices & les Moines allèrent lui faire 
des remontrances fur le fcandale que 
donnoit fa nouvelle doârine , mais ^1 les 
£t battre & emprifonner. 

Il publioit en même tems qu'il ne s'a- 
giffoic nullement delà foi^ôc qu'il n'^toic 
queftion que d'un mot : il cachoit fes er- 
reurs fous des exprefEons Oatholiques.il 
envoyoit fesHomelies à tous les Monafté- 
res d'Egypte pour folliciter la foi de ces 
Solitaires. Il décrioic faint Cyrille & les 
autres Catholiques comme lestiuteurs da 
trouble : il engagea même l'Empereur à 
écrire une lettre contre faint Cyrille , 8c 
jléctivitde fon coteau Pape d'une ma* 
niere pleine de hauteur. Il n'épargnoit ni 
fervices, ni largcfles pour fe faire des par- 
tîfans. Et faint Cyrille fc plaint (a) c^u'en 
épHÎfantfpn carquois d'or , // avoït gagné 
les Cok/hIs , lej Comtes-^ les Magifirats & 
lis Dames de laCoMT. 
En effet tout plioit àCopftantinople fous 
l'autorité dcNeftorius^dégradoit les uns 
& dépofoit les autres. Il fe déclar oit fur- 
tout le perfecuteur des Moines orthodo* 
xes. Le Diacre Bafile en parle ainfi dans 

( 4 ) 1. Ejp. ad Cyril, hom, q^ Hx&£'^^,\xNtfir 



n^e Reqaêté à i'Empereuf : (a) Nifiêfiki 
s'effwcé de mus mimidtr far ItinUMCU 
& fétrUs exUi.». TêUt et qu'mpnt ima^ 
giner four ètMirfon impUti > U le nut tu 
œuvre. U ne crmnt ni^ien m les hommes. 
Jlne rtffe^e ni Epiques ^ ni Prêtres, ni 
Moines ^ ni Cliques : muas enflé par un «r« 
gufii qui h» féit mifrifer teus les bemmis 
ujffujfé du frédis' & de l'argent des bemm 
mes corrompus , l!t nous tofons dire uvei : 
liherté , f rince , foutenu mime fur poire 
autorité ^ il fe porte à ce f excès. Faut - il 
s'étonner qu'an PreUt jÇ pniflTant » fi or- 
gueilleux» fUburbÀ , ait reihiçc % 'veXixotU 
té du Pape & du Concile? qu'il ait trouvé 
le moyen de mettre la dîvîfion dans VE- 
pifcopat \ & qu'après avoir faic tant de 
rqaux à TEglife, il foie more dans fon opi« 
niâcreté, 

V. 

CaraSicre hiftorique de Fhotius. 

L'Efprîc & rérudîtîon de Photîus mis 
à part, on retrouve en lui le carac- 
tère de tous les Evêques de grands Sièges, 
qui ont fait fchîfme dans l'Eglifei c'eft-à- 
dire, l'ambition , l'orgueil, la violence 
Se la fourberie rachée fous le voile de 

fa ) I. parte ConciV l^Yvat» c. v^- 



rhypocride 3 Se canonifez par un parti 
réduit. Photius eut toutes ces mauvaifes 
qualitez avec plusieurs bonnes > qui ren- 
dirent les mauvaifes R perntcieufes. 

(d) Cécoît un Prélat de U première 
qualité , fn famille tenoit un des premiers 
rangs à la Cour & dans l'Empire , & Tes 
Keveux en pofTedoient les premières char- 
ges. Michel jeune Prince débauché écoic 
affis furie Trône, Il avoit choifi pour 
fon Favori & pour fon premier Minillrc 
d'Etat Bardas homme fans confcience^qui 
pour gouverner en Maître cntretenoîc 
l'Empereur dans fes débauches. Photius 
commença par s'attacher Bardas > & s'in- 
iînua Cl avant dans la faveur de Michel > 
que le Prince & leMîniftre après lui avoir 
fait ufurper le Siège de Conftantînople , 
réfolurent de le foûienîr dans fon fchif- 
me. 

( ^ ) . Ils commencèrent par rendre Ce 
Prélat tout-puîflant. Ils le firent lo canal 
de toutes les grâces : ce qui lui attacHk 
bientôt tour lesEcclefiaftiqucs & lesEvê- 
qucsqui régloîcnc leur foi fur les efperan- 
ces de fortune qu'ils conccvoîent Photius 
de fon côté voulant gagner ou amufer le 
Pape , propofoît des négociations à Ro^ 

( a ) Contin. Con/lant, Porphyro^^^a, U ^, 



me , âc temicà ConftandnD^c det Cofll£ 
lerencçs & des Aflonbl^es. .Pendant ce 
cemf4à,â {gtencNlt k Sétiac de OHiihuid- ; 
nople i il flraflbffoic da peuple en l'tecoÛ!- ' î 
jtanuoic à entendre decUmer contre le j 
Cour de Rome 8c contre le Pap6<iaro«' ^ 
peignoU comme le comiptenr de tt ieine 
doârine. Il iïdroic répandre dans Çon- 
^cinpple Se dans toute l'Empite Ici 
Lettres qu'on lolécriroit contre le Pape» 
comme il fit à l'égard da Mtetfefte que 
les Archevêques deTrë?es &'dç Cologne 
lui avoient envoie contre Nicolas in ool 
les avait eztommvnies» Il engageait Icia 
divers ordres de fon Clergé à Te diSclarct j 
en fa faveur par des roufcriptions ; il en* ; 
voyoic même dans les Egliies voifines de -' 
Conftantinople exiger de pareilles (igna-- 
tures. 

Tous ces écrits furent brûlez dans la fep* 
tiéme feflîon du huitième Concile gêné» 
rah (a) On apporta par ordre de l*£mpere»' 
aie milieu du Concile un 'OaÇe dUîrmn plein , 
de feu , & un fa€ plein des AS es & deî 
Ecrits de ceux de qui Photius avoie exigé 
desfoufcriptions. Il en aVoit exigé de tous 
les Ordres du Clergé , des Prêtres &. des 
fimples Clercs de la grande Eglife , de eeusi 

des 

(a ) Synoius 4. %claet:^vv oÈto. xâtc^.^.CoudL 
tabb.pl 354. 



ÀetEgllfef , des grands & des petits , des 
Sénateurs, des .irtifans mêmti des Cordoii- 
nttri&des (Vendeurs de paijfons , &c. 

Par (ous ces aiCîKces Phociiis fut bien- 
tôt en eue de me'prifei les excommuni- 
cations du Papc.Il trouva le moïen de fai- 
re prcvaiiqucr pref(]i]e lous le$Evê<}ucs 
de l'Empire d'Orient, il ne s'en trouva 
que treize à la première fcflîon du Con- 
cile , qui avoieni eu le courage de réfi- 
ftcr à (es promeflcs , à fes menaces & à 
fcs perfecutions.il emploïa contre le Pa- 
iriarchc Ignace les fourberies, les violen- 
ces, les parjures, les artifices les plus in- 
dignes d'un Prélat : il fît exiler les Evc- 
ques Catboliques : & aptes tou: cela , (e) 
dit Nicetas , l'hypoctire pafToit encore 
pour un Saint. 

Il ne falKu tien moins qu'une révolu- 
tion dans l'Empire pour faiii; tomber 
Prélat C\ artificieux & fi ptiiiranr.Pijf 

F erdit d'abord ûm proteétçw "^ ' 
ingrat pour faire f '" 
étoit le premier à déel 
fbn bien-faiteur. DeqQCr 
n'ell'îl pas capable ! "' 
quelque tems pat cet) 
mort de Michel , l'£ 
exécuter Contre luj 

{"J Nicecas via. 




(Mi) 
On ne rapporte pas ici les autres intri- 
gues de Photius pour remonter fur le 
Trône Patrîarchal , & comme il fut exilé 
une féconde fois. Ce qu'on a dît , fuffit 
pour faire connoître le caraûere & les 
artifices de cet impofteur , que Nicctas 
appelle un Saint mafqitè. 

VL 

CaraSitre hifiorique de Cranmer Ar- 
che'véme de Cantûrberte. 






C'Eft encore ici l'Evêque d'un pre- 
mier Siège dont l'autorité , l'hypo- 
crîde & les artifices entraînent un.grand 
Royaume dans le fchifme, ^ du fchifmc 
dans l'hcréfie. Thomas Cranmer élevé fur 
le Siège de Cantorbciie par les intrigues 
des Dames de la Cour, y fut le fidèle Mi- 
nîftre de la paflîon de Kcnrî pour l'éta- 
bliflent de fon fchifme : 6c ce fut lui 
qui confomma en quelque force cet ou- 
vrage de ténèbres • en caflant le mariage 
da Roi, en le ranurant contre les' fou- 
dres de Rome en lui déférant la pripiàuic 
dans le Spirituel, en livrant au Parlement 
la jurifdidtion Êpifcopale pour les inté- 
rêts de fon parti. 

Jamais fov\r\>e yv^ Cc^\ix. vuîeux' l'art de I 



rien & marie fecretcemcnr. It f^ât trom- 
per le Roi 5: le Pape. Pour tromper le 
Pape îl lui fît it Ton Sacre le fermenc or- 
dinaire d'obéiiraiice contre lequel il avoir 
fccrctement protefté. Pour tromper le 
Roi , il paroiiroît eu public zélé contre 
les erreurs de Luihcr,pcndant qu'il fe fcr- 
voic de tout le crédit que lui donnoit fa 
faveur & fa dignité pour les établir par 
mille voyesindireâes. 

1 homas Crotnvvel Laïque & Vicaire 
gênerai de Henri au fpiritucl fervoic 
Cranmcrdanscc delTcin. Laperlîdte de 
Cromvvel fut découverte & punie, L'Ar- 
chevêque fut un fourbe plus heureux , Sc 
{qùt mieux diflïmuler , tandis qu'il crai- 
gnit Henri. Mais après la mort dccePria- 
ce, quand (ous une minorité il Icvîc^' 
MaîrreduConfcil & du Protefteur; i, 
craignit plus de Uiffcr conaotCrc^ 
revirsjfes violences & fan lo! 
Il commença par inr-îJ.-t- -'- 
catCUrsCaclioii'' ■ 

verfitcz les D.v 

pçrrecutlon s'Q 
Catholiques. 
Dieu refer' 
à Tant decrim 
dans l'EtacJ 

M Tl 




( H4 ) 
fed. Il abjura fes erreors pour obtenir fa 

grâce de la Reme Marie: mais voyahç qae 

Ion abjuration écoic hiàtUe àfon cleileint 

il protefta qu'elle n'avoir paîj été firicete, 

{') il fit enfuicede ndùvellêâ tfbjurariobs 

qu'il recradfca (k même tàriant fur fa foi 

jafqu'à dix^fepc fois {h} Tel fut celai que 

les Ecrivains Anglôis,mectent eô par allef- 

le avec le^ Achànsifeis Se les Cy tîues.TcIs 

font les Saints des tfouvelU^ Seâe^. 

VIL 

Jjiejkxitm fur les caruréShrts prtcedens^ 

ON ne pref eiid pas féife à petfdnne 
l'appficirtion et ct^ fUîràlâé^el : on 
fe contente dé mettre lès Faaiiçôis qui 
voyent de près lés auteurs île tadivifion , 
eh état de juger quçîls traits leur convien- 
nent, & ce qifon peut avoir ^fu jet d'en 
craindre: c'eft k quoi pourront fervîr les 
réflexions fuivantes. 

10. On a yû dans tous les caracftercs de 
ces.Prélats auteurs des fckifmes des hom- 
mes pleins de vices & depaffions, pafler 
néanmoins pour desrSaîuts,pour des hon-- 
mes à faire des miracles. On ne peut donc 
fe raffîirer fyr la prétendue faînteté d'un 
Prélat qui paroîc à la tête d'un partî.Cet- 
re réputation de fainteté artîficieufement 

) Sawt U de ScUfaV. K^l^- 
Jii. Burnct. 



(145 ) ^ 
mcnagcc eft un des plus efficaces moycw. 

pour confomraer le fchîfme. 

x°. Sî dâiis ce prétendu Saint on vcnoîc 
ï découvrir des variations , des artifices , 
des paroles données fans voloité de les 
garder, des fentîmens d'orgueil & de ven- 
geance,alors le caractère de Novateur ne 
feroic plus équivoque. Il n'y a qu'un Se- 
âaire qui avec tant de vices paiflc paflTcr 
pour un Saint, 

5^. Pour bien j'iger de la rcffriiiblance 
des caraâ:eres,il faut, pour aînfidîre, fe 
tranfporreraux rems où ont vécu les An- 
tears des Schîfmes dont on a paie. Accou- 
tumez que l'on eft par une éducation Ca- 
tholique à regarder avec horreur ces an- 
ciens Seftaîres , on mec beaucoup de dif- 
férence entre eux& ceux qui réfiftcm au- 
jourd'hui à l'Eglîfe, parce qu'on ne voie 
pas qu'on ait de ceux-ci la rnême horreur. 
Mais cette différence ne vient que de la. 
diftancçdes tems.Moiisdéteftonsaujour- 
d'^hui tin Neftorî'us , un Phôiîus ,nn Lu- 
ther , maïs il faut fe fouvenir que de leur 
tems.on lesregardoît avec d'autres yeux. 
Les Dodteuts Catholiques toujours' mo- 
dérez les blâmoie'nt avec refetvcrune infi-^ 
nîrc de perfonnes en faîfcwenc des éloges 
outrez ; plusieurs dcmcuroîcnt neutres ôc 
faFpendoicnt leur jugevt\çr\t \ ow t>v.>N^%c; -^ 

qiiclcar dodniio iVimeveît^^"^^'^^^^^^ 



( 1^6 ) 
ligion; on parloir de leurraintetéyOn ten* 

doit odieux leurs adverfaires i en un mot 
on les rcgardoir concinie l'on regarde au- 
jourd'hui en France le PcreQucfnel & (es 
défenfeurs. Er l'on regardera un jour le 
PereQ^uefnel & Tes défenfeurs conirae on 
regarde aujourd'hui les anciens Auteurs 
des Schifmes & desherefies^ 

40. Lédébordemenc des vices dans un 
grand Royaume y.augmentele danger du 
Schifme. R.ien n'éceinc pUvs aifénaenc. la 
foi que le Hbercinage» Si l^on yoyoic ce 
qui fe pafTe dans le cœur de ceux qui font 
aujourd'hui le plus oppofez à la Confticu- 
tion , on feroic moins furpris de letlrop- 
pcficlon, 8c l'on en craindroic davantage» 
Seigneur Dieu de la paix , qui l'avez 
laîflec comme vôtre herîcage à vos Apô- 
tres ,,Lnfpircz^-en l'amour à ceux de leurs 
Succcircurs qui en paroîflTent éloignez. 
Confervez l'unité de vôtre Eglîfe ; qu'il 
n'y aie qu'un Paftcur & qu'une Bergerie ; 
chaffez-en les Mercenaires & les Loups« 
Calmez la tempête , parlez de la bar- 
que de St. Pieire; commandez aux vents 
& à U mer , c'éft-à dire aux paflions hu- 
maines qui caufent l'orage. Et vous , Pa- 
fteurs , fa) /*7 j/ a ^HcléjUâ confolation en 
fefni'ijhrip , ciuelijue douceur dans la chari" 
té : quelc^iu «.-îîon (f efprit > Joyez^ twt et'»» 

{a) Philipp. X. 11- 
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ij-M ) 
memz avis , d'un même fentiment , â^un mem 

rne efprit, (a) Cefi par le mm de J^Jf^i" 

Ch*'fji cjue je vous en conjure, qu'Un y ait pas 

defchifmesparmlv9us Obfecro vos Fra- 

trcs per nomen Domînî noftrî Jefu 

Chrîfti , uc idipfum omnes dicatis y & 

non fine in vobis fchifniata.| 

VIII. ^ . 

Lettre de S. Bernard écrite à des Eveqnes 
de France en tems de Schlfrne. 

N ne peur mieux finir ce Traire , 
qu'en difanr à rous les Evêques de 
France,ceque faînr Bernard écrîvoit aux 
Evêques d'Aqiiîraîne , à l*occafion d'un 
Schîfme donr l'Eglife Gallicane écoîr me- 
nacée par l'ambition d'un de fes Prelars. 
'^(^; Voici le remSjRevcrendîflîmesPrc- 
lar, que vôrre courage,fî vous en avez, 
ne peur demeurer ni cache ni oififjpuif- 
que le glaive ennemî,quî femble encore 
w merucer de merrre à morr rout le Corps 
« deJefus-Chrift, eft furrour levé contre 
iy vos rêtes , & fe décharge fur vous avec 
yy d'auranr plus de furie,qu'îl eft plus pro- 
:>' che de vous,en forre que vous ères oblî- 
»>gé de refiftcr avec courage aux coups 
" qu*on vous porre rous les jours, ou fce 
>» qu'à Dieu ne plaîfe ) Je céder avec li- 
» cheré. Car ce nouveau Dîorré|jhe& o^i 

(f)i. Cor. I. lo. 
fàj Bernari Epift. iid^ 
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'^. aitxie à tenir te premier rang parmi ^onii 
fi.ne vous^reçoit pas 38c ne rcçok pas ce- 
» lui quevtpuce rEgHfcaniverfclktcçoîc 
» avec vous.Ët il ne faut pas s'en étonner. 
» Dians au âge (1 avancé, il ne fongc qu'à 

" fe faire jiti grand nom Voyez ce que 

" fait l'araottr dfe la gloîtt ... Je fçal qtf il 
» fera bien difficile de le perfuader.Cora-^ 
^ me il apadé depuis loiig«tems dans Ibll 
>' parti pour un grand hommeâl rougit de 
>' Is'abaîtrer , & de paroîrre au-defTous de 
" lui-méiiYe On voie bien que ce qui le 
" retient çft la maii vaife honte .dontparle 
»• l'Ecriture,torrqu'cIlc àuiliy a hm bénie 
>^ ejui attire Le pe^jhé^En effet cette honce fu- 
»' perbc qui fait rougîrla cendre & IapouC> 
iîcrc , je ne dirai pas de fe foûmettre > 
" mais de ne pas dominer, n'eft elle pas un 
« peché,& un crime énorme? Voilà ce qui 
a porté cet homme à fe fcparcr de {on 
S. Père le Pape, ainfi qu'il le nommoir, 
& de fa Ste. Mère l'Eglife CathaUque , 
'' pour s'attacher au Chef du Schifme » 
avec lequel il n'eft qu'une même chofe 
fa vanité. Us ont fait alliance enfemble, 
& ont formé des deffeins artificieux 
contre le peuple de DÎ2U....Ils fe confo- 
lenrjls fe défendcnt^ils fe donnent ma« 
rocllemcnt de grands élogcs....On a vu 
des chofcs eniieiccvTvew\.o^^o^tç.% ^ci\\vt 
'^ de la même boucW ; c^^Qt^^A^xx» 
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" pleines de tromperie, &Qui font les il 
" ferprcies d'un cœur double. Mais un 
" homme à qui la confcicncc reproche la 
" duplicité de cœur, & qui varie fon lan- 
" S*g^ à roue momenr par le oiii & parle 
" nom.a-t-il (juelque crainte dans l'erprir» 
" & quelque pudeur Tiir le vîfage ,,. Cet 
■* ennemi de la Croix ( je ne le puis dire 
" fans verfer des larmes ) à l'audace de 
" ÈhaiTcr de leurs Sièges les Ses. qui ne 
» veulent pas adorer la bêre qui a oiivcrr 
" fa bouche pour blarphemer le nom du 
" Seigneur & fonTabernacle.il tâche d'é- 
" lever Autel contre Autel, d'éloïgu'sr les 
" Catholiques , & de promouvoir les 
" Schifmatîqucs, Malheureux ccus qui 
•■confcntemcnt d'être promiisde la foi 

"Au relie ces Schirmaiiqu' 
" aujourd'hui un 
"afin que G 
" à l'injufHcÈ 
gner iv ' 
" a va ne; 
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»^tnatice?Qaé diriez-vous fi vousne dHicz 
ys ccU > Mais Dieu a déjà rendu le juge* 
mène que l'homme demande encore» Il 
a jugé non par une ordonnance parci* 
,j culiere, mais par l'évidence de ce:qui a 
»a déjà été fait. Là cémérité des hommes 
,> aura.-c*elle l'audace de. recoucher à ce 
39 que Dieu a jugé. . • Maisilny a pas de 
9, confcil conrre le confcil du Seigneoro», 
» Les Mécropolitains Gautier 4^ Raven* 
«, ne , Hildegaire de Tcrragone» Norbçrc 
M de Magdcbourg»Conrad de Salzbourg» 
M onc reconnu que Dieu a jugé,& ont ac- 
»? quiefcé à fon jugement» Les Evêques 
» Equipert de Mupfter , Hildebrand de 
w Plftoye, Bernard de Pavic , Landalphc 
yy d'Aft, Auguftc de Grenoble,& Bernard 
yy de Parme ,ont reconnu que c'eft le ju- 
M gcment de Dieu , & y ont acquiefcé.... 
Je palFc fous filence la multitude des 
autres Evêqncs & Archevêques deTot 
cane de Campanic, de Lombardîe^d'Al- 
»lemagne5d* Aquitaine, des Gaules, & de 
>^ toutes les Efpagnes defquels les noms 
9> font écrits au Livre de Vie; mais que la 
» brièveté d'une Lettre ne me permet pas 
" de nommer.Tous ces Prélats d'un com- 
'> mun confcntement fans être gagnez ni 
parargent,ni fcduîts car artîfice^ni atti- 
rez par l'amour deXa. cW\x ^ ^^ \a. ^^- 
'^rcmé.ni prcffexçatV^etilvtvt^^cX^Y^^V 
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( iSi )' 
fanclte fcculîcrc,fc font librement dccla- ** 
rez en (àveur du Pipe contte l'Auteur " 
dufchîfme.Je ne parlerai pas non plusen^c 
particulier desEvéqucs de nos Provinces^' 
ne pouvant tous les nommer dans une '^ 
lettre..^mais je ne puis obmettre tant de *^ 
St.Religieux^qui ibnt morts au monde ^ 

f)Our mieux vivre à J.C.les Camaldules,** 
es Charcreux^lesMoines deVallombreu-'* 
fc,de Cluny,les Cifterciens,&c. & tous ** 
les Religieux,Moines ou Clercs dont la *^ 
vie eft irréprochable , qui fuivent tous '* 
leurs Evêques , comme des troupeaux ** 
leurs Pafteurs.. Que dirai- je des Princes ^ 
& des Rois de la terre > Ne font ils pas ^^ 
dans les mêmes fentimens auffi-bicn que** 
leurs fujers?..& cependant ces hommes ** 
parunefprit de contention opiniâtre & '^ 
importun reclament contre ils prennent ** 
à partie tout 1 univers , ils demandent*^ 
qu'on juge entrel'Eglife univerfclleSc le*' 
petit nombre qu'ils font d'Oppofans ... *' 
Qui pourra perfuader à tant de milliers ** 
de S.de détruire ce qu'iîls ont édifié,&^* 
de fe rendre par là prévarîcatearsîC'eft** 
Taffalre dc4'-Eglife univerfelle , & non ** 
la caufe d'un particulier. Vous voyez ** 
que vous faites une calomnie à vôtre ^* 
Mère & que vous lui demandez une ** 
chofe impoffifalej ou çIùiox.now^n^^'^.^'' 
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^uiieoMnt Se vous fipipédumt 4t rf^ ' 
g, courocr d4n$ trfeÎA dç v6ci:ç Ntfiie. Qm 
Si ne mMquç pas 4e pr<||09ECfM| >: qwo^ : 

f9 Qo vcttc ron^ gt6c âm.Amju j^fijfl 
i>Yrw qM Otw à^ngf'Cmy^Pf^ 

i» ( je parle à U &çon 4^; '<^^b^iMiE» J 
^^.qu'ii révoque le jugfHKPC .q**U hçopt 
s> té , qu'il âflcmbk an Condie d^g cxr^'- 
is trémie» 4e Utctcc ».qn'U pernopccA 
^, mémç ( ce q t|î n'frttii^ }^iiHi|« .) ^H^m 
». juge deux rois ene méoïc' tlbo/ei |4 
3> demande quels juges ce$ homascQ^ vpii4 
3> dront-ils? Tous font parties , & fe fon% 
3> déjà déclare:^ •• • Nous ne difons pa» 
^> cela> comme û nous nous défions dp U 
9i juftice de nôtre caufe^xmais pour nous 
3, precautionner contre vos artifices» 
99 Car Dieu a fait paroîcre fa juftice corn- 
y, me la lumière ,.& fon jugement com* 
^, me le midi. Mais cette lumière éclatan- - 
3> te ne parqît pas aux yeux de l'aveugle...^ 
f^OHs voytK hitn , Rtverendijftmes & «/- 
lufirljfimes Pères , que vous devez, vous op^ 
fofer de toutes vos forces à des emrepri/es fi 
indignes (^ fi téméraires. Tons les fervitenrs 
de 'Dieu j^ font obligez. , mais furtout vous , 
fi cependant le zélé de la maifon de Dieu 
voMS dévore^ F«Ult3^ donc Jwfuws <îr Çur 



('Jî) 

eiKX- ^ui voHJ font confiei^ , t^n ^e vtut 
if entriez, pas en tentation. Il faut plus de 
force dt de prévoyance pour rejtfler du côté 
ûM l'ennemi fait plus 4'ejforts , & oit ejt le 
fort de la guerre, f^oui fçave'^pifr vôtre prt- 
■pre expérience combien tji cruel & rufé 
l'ennemi qui s'efi élevé contre vons. Htlas ! 
far la puiffunce qu'il a reçàe quel progrès 
trapus déjà fait fa malice dans vos 'Diocé- 
fes , armée de deux grands mo'tcns de f^lre 
au mal j la violence dr Varti^ce ? MaU 
^uoi ! la malice fera-t-elle viBorieufe de la 
jigeffe ? C'efi maintenant fon heure & la 
fuijfance des ténéhres^mats c'ejî fa dernière 
heure , & fa puijfance efi fur fon déclin. 
Ne vous laijfe'^ point intimider , ne vous 
laîjfe'^pas fédulre. Jefus-Chrifi la force 
&lafagfjfede Oieue^ avec vous ; c'efi fa 
eaufe. ^yez. confiance ,• il a vaincu le mon^ 

il ne fouffrira pas que vous foyiT^tente"^ 

itjfus de vos forces, royez..vous l'infen- 
aui paraît affermi par de profondes rati- 

f On donnera bien-tôt la malédlBion i 
tune éclatante. Dieu ne laijfera peu 

■ttmt dominer les pécheurs fur l'hérité» 
htjufies. En attendant il e(i de vh 
vigilance de pourvoir comme vous fMttim 
vos ouailles , afin que les jnfies > ' ' 
pas leurs mains vers l' iniquité, prière 

les Catholigucf . f^tts du bltn. 
\ 
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